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Pour Corwin.
Je sais.


CENTRE DE DÉTENTION ET CAMP DE TRAVAIL IMPÉRIAL LEJ-817
COORDONNÉES : Wobani
PRISONNIER : Liana Hallik, no 6295A
CRIMES : falsification de documents impériaux, refus d’obtempérer
 
Mois 01
 
Le stormtrooper ricana lorsque Jyn Erso tomba à genoux. Elle leva ses poignets menottés.
— Vous pouvez me les retirer maintenant, dit-elle. Où voulez-vous que je m’enfuie ?
Elle désigna le long couloir faiblement illuminé par les lampes disposées au-dessus de chaque cellule.
— C’est plus amusant comme ça, répondit le soldat en tirant sur ses entraves pour la forcer à se relever.
Les anneaux métalliques lui arrachèrent la peau, frottant contre les os sensibles, mais Jyn tressaillit à peine. Pas question de lui donner ce plaisir.
— Ils sont tous si…, fit le directeur de la prison, un grand homme sec vêtu de noir.
Il agita la main, cherchant le mot juste.
— … si nobles quand ils arrivent, vous ne trouvez pas ?
Le stormtrooper émit un grognement évasif et poussa Jyn dans le couloir sombre, en direction de sa cellule.
Le directeur ricana de son propre trait d’esprit avant de présenter ses excuses.
— Navré, mais je trouve ça tellement drôle. Je repère les nouveaux au premier coup d’œil. Ils se tiennent plus droit.
Il allongea le pas afin de devancer Jyn et le soldat, puis se retourna pour leur faire face et les arrêter. Saisissant le menton de Jyn, il la força à le regarder, mais la captive se dégagea d’un air de défi. Il rit de nouveau.
— Les nouveaux manifestent encore un tant soit peu de combativité, déclara-t-il en plissant le nez lorsqu’il prononça le mot peu.
Voyant que Jyn ne mordait pas à l’hameçon, il fit soudain grise mine.
— Par ici, prisonnière, ordonna-t-il en tournant les talons et en avançant d’un pas vif.
Jyn observa les environs et s’efforça de marcher droit malgré la fatigue, pour éviter de trébucher et de prolonger ce calvaire.
— Et… où t’ont-ils ramassée exactement ? demanda le directeur sur le ton de la conversation.
Elle ne répondit pas.
L’homme pivota sur ses talons et lui administra une gifle brutale.
— Je t’ai posé une question, 6295A.
— On m’a capturée sur un vaisseau dans le Système des Cinq Points, répondit-elle en serrant les dents.
— Capturée… et arrêtée, souligna le directeur d’un air satisfait, alors qu’il n’avait rien à voir là-dedans. Et te voici.
Il tendit le bras, mais n’alla pas plus loin. Une des cellules était sombre et vide. Le stormtrooper poussa Jyn et elle pénétra en trébuchant dans la pièce minuscule. Cette fois, quand elle lui présenta ses mains, il désactiva ses entraves. La lumière rouge des menottes passa au vert et Jyn, libérée du joug de métal, laissa retomber ses bras avec soulagement.
— Je suis sûr que tu apprécieras nos modestes locaux du LEJ-817, dit le directeur.
Il avait prononcé le nom de la branche carcérale comme le mot élégie, que Jyn trouva tout à fait approprié.
— Bienvenue sur Wobani, ajouta-t-il avec un rictus, manifestement conscient de la réputation de la planète.
— Tes méfaits, même si l’Empire en a subi de bien pires, ne seront pas tolérés. Tu as nui à la galaxie et pour t’acquitter de ta dette envers la société, tu vas devoir travailler.
Le directeur entra un code sur le datapad biométrique de la porte et les barres métalliques coulissèrent pour sceller la cellule.
— Tu n’apprécieras pas ce travail, renchérit-il d’un ton toujours doucereux. Pas plus que ton nouveau foyer ici. Mais c’est tout ce qu’on gagne à perpétrer des crimes contre l’Empire. Bienvenue dans la pire période de ta vie.
Le directeur toisa Jyn derrière les barreaux. Il lui adressa un léger sourire. Sans doute avait-il l’habitude de voir craquer les criminels lorsqu’il débitait ce petit discours bien rodé, mais Jyn le fixa simplement, interdite.
La pire période de sa vie ?
Le directeur dut se contenter de lui jeter un regard mauvais lorsqu’elle lui éclata de rire au nez.


CHAPITRE 1
JYN ERSO, HUIT ANS
Jyn Erso se terrait dans le noir.
L’obscurité ne l’effrayait pas. Elle en avait eu peur auparavant, mais plus maintenant. Cette obscurité-là, elle la connaissait. Elle s’y cachait depuis des heures.
Depuis que sa mère s’était fait assassiner.
La grotte était exiguë, mais pas autant que prévu. Elle, maman et papa s’étaient entraînés à cette situation ; quand ils faisaient semblant que l’Empire débarquait et qu’il fallait se cacher, c’était là qu’ils se réfugiaient.
Mais cette fois, Jyn s’y retrouvait seule.
Elle avait rempli une sacoche avec les quelques biens qu’elle avait pu trouver quand sa maman lui avait annoncé qu’il était temps. Abommy le Gig n’en faisait pas partie. Elle l’avait laissé sous le lit, où il la protégeait autrefois contre des monstres qu’elle savait désormais imaginaires. Jyn regrettait son absence ; elle aurait voulu caresser sa douce fourrure synthétique qui sentait l’après-rasage aux clous de girofle de papa.
Jyn secoua la tête. Non. Elle ne chercherait plus le réconfort auprès d’un jouet, dorénavant. Quel souhait idiot… Elle n’était quand même pas un bébé !
Jyn serra dans ses doigts le collier que sa mère lui avait donné quelques instants avant de mourir. La petite fille ferma les yeux. Elle se demanda si ça faisait mal, de mourir. Probablement.
Il faisait tellement noir.
Jyn alluma une lanterne. Les ombres se mirent à danser sur les parois rocheuses de la grotte.
Elles lui rappelèrent les soldats vêtus de noir.
— Papa va venir, dit-elle, et sa voix résonna, métallique et fragile dans les ténèbres.
Maman lui avait demandé : « Aie confiance en la Force. » Jyn s’y efforça. Elle essaya de croire. D’espérer.
Au-dessus d’elle, la trappe vibra. Jyn réprima un cri de terreur lorsqu’un homme apparut dans l’ouverture.
La petite fille laissa échapper un sanglot. Saw ! Il était venu la sauver !
Mais pas maman. Pour maman, il était trop tard.
— Viens, mon enfant, dit-il. Nous avons un long chemin à parcourir.
Il tendit le bras dans la grotte pour l’aider à monter.
Jyn examina le visage de Saw et n’hésita qu’un instant avant d’attraper sa main. La dernière fois qu’elle l’avait vu, c’était quand il les avait emmenés, elle et ses parents, sur Lah’mu pour recommencer leur vie après leur départ de Coruscant. Maman et papa avaient formé Jyn aux divers scénarios possibles si l’Empire les trouvait. Ou plutôt lorsqu’il les aurait trouvés.
« Et finalement, regarde ça, avait expliqué maman en lui montrant comment activer la tour de communication. Si le pire se produit et que tu as besoin d’aide, mais que papa et moi ne sommes pas là, appuie sur ce bouton pour appeler Saw Gerrera. »
Chaque fois, Jyn tendait la main vers le bouton, réprimant tout juste l’envie de le presser aussitôt.
« Il ne nous rend jamais visite ! » se plaignait-elle quand maman l’écartait et la réprimandait, lui rappelant qu’il ne fallait le contacter qu’en cas d’urgence.
Au-dessus d’elle, Saw serrait les dents, austère. Aucun sourire sur ses lèvres, aucune jovialité dans son regard, contrairement à la dernière fois qu’elle l’avait vu. Une longue cicatrice balafrait son œil gauche à la paupière désormais tombante. Il écarquilla légèrement les yeux et fit une grimace. La pluie inondait son crâne chauve. Il avait l’air en colère.
Jyn tendit le bras et glissa sa petite main pâle dans la paume sombre et calleuse de Gerrera. Lorsqu’il lui pressa doucement les doigts, elle serra à son tour, accrochée à lui comme si elle se noyait et qu’il était la corde capable de la ramener au rivage.
— Il faut qu’on y aille, dit-il.
Jyn ravala sa peur et son chagrin. Elle hocha la tête.
L’air lui sembla pur et frais après l’averse, quand Saw lui fit traverser les champs au pas de course pour regagner la maison. Quelle étrange sensation, ce monde qui paraissait endormi autour d’eux, serein et magnifique, alors que maman était…
— Il y avait des soldats, déclara-t-elle en tirant sur la main de Saw.
Elle se mordit la lèvre inférieure et se tut. Elle s’en voulait de n’avoir pas compté les stormtroopers qui avaient fait irruption à la ferme. Il y avait cet homme en blanc, celui avec lequel papa avait déjà travaillé. Et les soldats en armure noire. Et…
Elle aurait dû mieux regarder. Mais tout s’était passé si vite.
— Il n’y a plus personne, répondit Saw.
Sa maison et les engins agricoles – une tour de comm, des unités d’irrigation et une moissonneuse droïde – étaient les seuls objets proéminents dans la mer de célestaïs qui oscillait doucement sous le vent. Une chemise s’envola, emportée par la brise. Elle plana tel un spectre dans le ciel nocturne avant de retomber mollement.
Jyn était presque sûre qu’il s’agissait d’une de celles de son père, celle qui s’effilochait aux poignets et sentait comme lui, un mélange de clous de girofle, de terre, de graisse et d’autre chose, quelque chose de froid et de dur. Mais avant qu’elle puisse s’emparer de la chemise, une bourrasque l’emporta au loin.
Plus ils s’approchaient de la maison de Jyn, plus ils voyaient de vêtements volant au vent, s’éparpillant dans la prairie pour disparaître dans la nuit. Finalement, elle aperçut le panier à linge et l’endroit où l’herbe avait été couchée, maculée de sang.
L’espoir fit battre le cœur de Jyn. Le corps de maman avait disparu.
Elle savait toutefois, au plus profond de son âme, que maman n’avait pas survécu. Personne ne survivait à un tir de blaster en pleine poitrine.
Jyn se mordit l’intérieur de la joue et sentit le goût métallique du sang. Mais elle ne dit pas un mot.
Saw avança résolument et ouvrit à la volée la porte de la ferme. Jyn le suivit sans un bruit et une volute de fumée lui fit plisser le nez. Les soldats avaient allumé dans la cuisine un feu qui crépitait toujours, maculant le mur blanc de suie.
Saw savait où chercher : le cabinet de travail, tous les compartiments secrets, les lattes du plancher sous le tapis. Tout était vide.
Il poussa un juron.
— Ils ont tout pris, gronda-t-il.
Et lui aussi, ils l’ont pris, pensa Jyn, engourdie par le choc. Ils ont pris papa.
Ses yeux s’embuèrent, mais pas à cause de la fumée. Même si c’était Saw qui avait accouru à son secours et non papa, elle espérait encore le trouver là. Caché. À l’attendre. À l’attendre, elle.
Mais non. Il avait disparu.
Des débris de vaisselle jonchaient le sol. Jyn savait que son père avait tenté de détruire ses travaux avant de lui ordonner de s’enfuir. Il ne restait rien. Papa n’avait évidemment rien laissé.
Saw plissa les paupières et se retourna vivement vers elle.
— Ton papa n’avait pas de cachette ? Dont l’Empire aurait ignoré l’existence ?
On avait pillé leur foyer, et maman avait eu beau détruire une partie des recherches de papa, l’Empire avait surgi bien trop vite. Jyn désigna l’endroit où ses parents cachaient le coffre de leur chambre, mais il était vide. Le casier contenant le journal avait disparu, comme la base de données de papa. Elle fouilla sa propre chambre. Les soldats en armure noire avaient même retourné son lit et réduit ses poupées en charpie dans l’espoir de dénicher des documents secrets. Avaient-ils trouvé quoi que ce soit ? De toute façon, ça n’avait aucune importance : tout était consigné dans le cerveau de papa. Et ils l’avaient capturé.
— Il faut qu’on file de cette planète, déclara Saw d’une voix bourrue. Réfléchis, Jyn. Tu es bien sûre que ton père n’a laissé aucune autre trace de ses recherches ici ?
— Oui, répondit-elle d’une toute petite voix.
— Alors on y va.
Jyn se dirigea vers sa chambre, mais Saw posa une main lourde sur son épaule et l’arrêta net.
Elle déglutit et tendit les doigts pour serrer le collier de cristal que sa mère lui avait donné. Elle avait déjà tout quitté une fois, quand sa famille avait fui Coruscant. Elle pouvait le refaire. Au moins, elle avait gardé sa sacoche.
Jyn sortit la première et entendit un lourd objet métallique heurter le parquet de bois de la ferme avant que Saw ne ferme la porte. Ce dernier la saisit par le coude et l’entraîna à sa suite ; elle était presque obligée de courir pour suivre ses longues enjambées. Ils n’avaient pas parcouru plus de quinze mètres quand la maison explosa. La déflagration fit trébucher Jyn, qui sentit une vague d’air chaud. Les restes du dernier endroit où elle avait vécu se mirent à brûler. Les flammes jaune orangé léchèrent l’herbe pâle, menaçant de provoquer un feu de prairie.
Saw ne s’arrêta pas. Il ne se retourna même pas pour regarder l’incendie. Il gravit rapidement la rampe de la navette qui les attendait. Jyn s’interrompit pour observer la fumée.
Il n’y avait plus rien pour elle là-bas.


CHAPITRE 2
Jyn s’installa à côté de Saw dans le cockpit de son vaisseau. Elle regarda par la verrière tandis qu’ils s’élançaient au travers des nuages de Lah’mu. L’anneau qui ceignait Wrea tel un arc-en-ciel blanc permanent se déploya au-dessus d’eux et ils sortirent de l’atmosphère. La voûte céleste noircit et se moucheta d’étoiles. On percevait à peine le reflet du soleil sur la ceinture de la planète.
Jyn poussa un hoquet de surprise.
Saw jeta un coup d’œil dans la direction de son regard et hocha la tête d’un air sombre. Un Destroyer Stellaire se découpait dans l’obscurité absolue de l’espace, le ventre illuminé par le soleil.
Ils avaient envoyé un Destroyer Stellaire chercher son père.
Papa est à bord de ce vaisseau, comprit Jyn en écarquillant les yeux. Il était là, quelque part, hors de portée et pourtant si proche.
Saw s’affairait sur le tableau de bord. Son appareil paraissait minuscule comparé au Destroyer, comme une puce devant un géant, mais en entendant les jurons qu’il ne parvenait pas à étouffer entièrement, Jyn comprit qu’il craignait de se faire repérer. Quelques secondes plus tard, ils avaient dépassé l’immense croiseur, et au bout de quelques minutes, ils plongèrent dans l’hyperespace. Devant le déferlement de rais lumineux qui éclaboussait la verrière, Jyn dut cligner des paupières. Sa vue se brouillait non seulement à cause de leur éclat, mais aussi en raison des larmes qui lui montaient aux yeux.
— Hé, gamine, fit Saw en pivotant sur son siège pour pouvoir la regarder bien en face. Je…
Il s’arrêta net, sur le point de dire qu’il était navré. Jyn en avait conscience, mais en le regardant dans les yeux, elle réalisa qu’il comprenait la futilité d’une telle phrase.
Elle scruta ses traits, curieusement différents du souvenir qu’elle en gardait, celui d’un homme drôle et gentil. Les cicatrices plissées ressortaient sur sa peau noire, près de son œil gauche. On ne lisait que de la colère en lui. Excepté dans son regard.
— Je ne veux pas en parler, répondit Jyn en remontant ses genoux sous son menton, les bras autour des jambes.
Saw adopta une expression plus dure.
— Dommage, dit-il, parce que j’ai besoin de comprendre pourquoi l’Empire s’en est pris à ton père de la sorte.
— Tu savais que mes parents s’étaient cachés.
— Je disposais de bribes d’informations. Mais j’étais loin de me douter qu’ils enverraient un Destroyer Stellaire à ses trousses.
Jyn devait bien admettre qu’elle était un peu surprise, elle aussi. Elle connaissait l’importance de son père et n’ignorait pas qu’il avait travaillé comme scientifique pour le compte de l’Empire avant de fuir Coruscant et de se réfugier en secret sur Lah’mu. Elle était au courant de certaines de ses réalisations. Maman et papa lui avaient bien conseillé de ne jamais parler de ces recherches à quiconque, mais elle pouvait se fier à Saw. Maman s’en était bien remise à lui, elle.
— Il étudiait les cristaux, déclara Jyn en sortant de sous sa chemise le collier que sa mère lui avait donné.
Elle le confia à Saw lorsqu’il tendit la main.
Il retourna la pierre translucide dans sa paume et la tint à la lumière, plissant les paupières pour l’examiner. Il s’agissait d’un cristal kyber, Jyn le savait. Pas particulièrement pur ; il ne devait pas valoir bien cher. Papa avait travaillé sur d’excellents minéraux de ce genre pour l’Empire. Il aimait beaucoup les roches.
— Je suis au courant, pour les cristaux, dit Saw en rendant le collier à Jyn. Mais ton père devait bien travailler sur autre chose, de plus concret. Quelque chose qu’ils veulent. L’Empire ne déploie pas de tels moyens pour de simples cailloux.
— C’est tout ce qui l’intéressait, insista-t-elle.
— À ta connaissance, corrigea Saw d’un air sinistre. T’a-t-il dit quoi que ce soit quand l’Empire est arrivé ? N’importe quoi… il t’a peut-être donné un indice dans la conversation.
Jyn ferma les yeux. Elle entendait encore la voix de son père. « Jyn, quoi que je fasse, avait-il murmuré, je le fais pour te protéger. »
Et ensuite, il était parti avec l’homme qui avait tué maman.
— Non, répondit Jyn.
Saw se retourna vers la verrière et scruta l’immensité grise et lumineuse de l’hyperespace.
— Il y a quelque chose d’autre ici, dit-il d’un air absent. Depuis Coruscant. Galen travaillait sur un gros projet, j’en suis persuadé. Il faut qu’on découvre de quoi il s’agissait.
Les larmes brûlaient les yeux de Jyn. Son père réparait un droïde moissonneur la nuit qui avait précédé la venue de l’Empire. Ça n’avait rien d’un grand secret. Mais Saw avait raison, elle le savait. Maman et papa en discutaient, tard le soir, quand ils la croyaient endormie. Ils parlaient de recherches, de cristaux et de craintes. Elle regrettait de ne pas y avoir prêté plus d’attention. Elle aurait au moins voulu comprendre pourquoi tout ceci se produisait.
Elle se força à se souvenir du passé. De Coruscant, où son père avait ouvertement travaillé pour l’Empire. Plus petite à l’époque, elle se laissait facilement distraire, mais elle savait déjà que ses parents n’étaient pas heureux. Quand ils avaient déménagé sur Lah’mu, la situation s’était apparemment améliorée. Ils semblaient plus détendus. Maman lui faisait la classe tous les jours et lui enseignait les maths, les sciences, la littérature et l’histoire. Papa travaillait aux champs et le soir il poursuivait ses recherches, mais pas comme sur Coruscant. Il ne s’épuisait pas jusqu’à tomber de fatigue, en baragouinant et en ignorant la présence de Jyn. Les choses allaient mieux.
Toutefois, elle sentait toujours une sorte de peur sous-jacente. Cette terreur larvée resurgissait parfois, quand la tour de comm captait des parasites, ou que maman et papa insistaient pour se livrer à un exercice de sécurité. Ils inventaient des scénarios en cas d’urgence et expliquaient quoi faire à Jyn. Papa avait beau faire semblant de jouer, Jyn n’était pas dupe.
Mais aucun scénario ne prévoyait la mort de maman, songea Jyn. Ils avaient échafaudé toutes sortes de plans, mais aucun où Jyn se retrouvait seule. Ils étaient censés se cacher, s’enfuir, survivre. Ensemble. Maman n’avait jamais pensé à ce qui se passerait si elle mourait et si Jyn devait s’enfuir loin de la maison, dans l’hyperespace.
Quand Jyn se tourna vers Saw, elle comprit qu’elle se trompait. C’était lui, le plan de ses parents en dernière extrémité. Ils n’avaient pas voulu l’expliquer à Jyn, ils refusaient de lui laisser toucher du doigt la gravité potentielle de la situation, mais c’était la vérité et elle le savait.
Saw représentait son dernier espoir.
Les yeux rougis, il poussa un gros soupir en passant la main sur son crâne lisse. Comme s’il avait senti le regard que la fillette posait sur lui, il jeta un coup d’œil à Jyn et tenta de lui adresser un sourire rassurant. Il finit cependant par parler.
— Je ne sais pas quoi faire de toi, gamine, lâcha-t-il.
Et le réconfort qu’elle avait pu éprouver se dissipa entièrement.
 
Plus ils s’éloignaient de Lah’mu, plus leur voyage semblait surréaliste à Jyn. Elle s’attendait presque à ce qu’il ne s’agisse que d’une curieuse erreur. Peut-être que quand ils s’arrêteraient enfin de voler, ils se retrouveraient à la maison et tout reviendrait à la normale.
Mais lorsqu’ils sortirent de l’hyperespace quelques jours plus tard, ce ne fut pas face à la planète Lah’mu, verte et bleue. Ils débouchèrent dans un champ d’astéroïdes.
Saw se redressa sur son siège et Jyn le vit concentrer son attention sur la verrière.
— On arrive à la Passe des Contrebandiers, dit-il. Attache-toi.
Au début, il ne s’agissait que de quelques astéroïdes vagabonds, mais ils se retrouvèrent bientôt au beau milieu de la ceinture et la navette se mit à piquer puis à remonter, Saw engageant de main de maître l’appareil au milieu des rochers.
— J’aime bien Wrea, déclara-t-il. Les astéroïdes maintiennent les gens à l’écart. C’est tranquille.
Wrea. Le monde où ils se rendaient. Jyn fut retenue par le harnais de sécurité quand Saw bifurqua abruptement pour contourner un astéroïde. C’était tout lui, de vivre sur une planète si difficile à atteindre.
Quand ils sortirent du champ, Jyn découvrit Wrea. La planète se révéla plus petite que Lah’mu, et plus bleue aussi. De l’eau, pensa-t-elle. Avec de modestes masses de terres émergées vertes, blanches et brunes dispersées çà et là, et de grandes îles tout en longueur qui ressemblaient à des doigts déchirant l’océan pour faire surface.
Saw fila droit vers l’une d’entre elles et se posa dans une petite clairière entourée de rocs escarpés. Il faisait froid sur Wrea, et l’air sentait le sel, mais Jyn ne distinguait pas l’océan. Elle ne voyait que des pierres et des buissons touffus.
Jyn s’attarda un instant pour examiner la petite île. Au sommet d’une colline qui semblait composée d’un seul bloc minéral géant se dressait une tour de comm. Ou plutôt la moitié d’une tour. L’autre, brisée et rouillée, gisait près de sa base.
En s’approchant de l’édifice, Jyn comprit que le complexe ne s’y limitait pas. On avait foré la falaise et installé une porte antiblaster épaisse, pourvue d’un verrou biométrique que Saw activa. Le métal grinça lorsqu’elle s’ouvrit, et la lumière se répandit dans un couloir creusé à même le roc.
— Ça n’a pas servi depuis la Guerre des Clones, déclara Saw en passant devant Jyn pour pénétrer dans l’avant-poste. Les autochtones ne sont pas particulièrement sociables, mais ils évitent cette île.
— Les autochtones ? s’étonna Jyn en courant pour le rattraper.
La porte se referma en chuintant derrière elle, l’emprisonnant dans le couloir rocheux, froid et humide.
— Les Wréans, fit Saw en clignant de l’œil.
En voyant que Jyn ne réagissait pas, il la regarda et se rendit compte de sa nervosité.
— Des créatures marines, qui demeurent dans les abysses. Tu n’as rien à craindre.
Jyn hocha la tête et déglutit. Mais elle n’en goba pas un mot. Elle ne croyait plus à sa sécurité.


CHAPITRE 3
L’avant-poste s’avéra bien plus grand qu’il n’y paraissait depuis l’extérieur. Creusé dans la roche, il comportait trois portes de chaque côté du couloir principal, lequel débouchait sur une salle commune plus vaste que la navette de Saw. Ce dernier resta un moment dans le passage, comme s’il réfléchissait à la marche à suivre, puis il ouvrit la pièce située à sa droite. Il s’agissait d’un vieux bureau qui avait manifestement servi de remise.
— Ça t’ira ? demanda-t-il.
Jyn, qui ne comprenait pas vraiment ce qu’il voulait dire, se contenta d’acquiescer.
Lorsqu’il la conduisit au bout du couloir, elle examina avec curiosité les autres portes, mais ne s’arrêta pas. La grande salle commune ressemblait à une caverne coupée en deux. Jyn n’aimait pas du tout l’endroit : il lui rappelait trop la grotte où elle s’était cachée.
On avait disposé une longue table au centre et creusé des placards dans la paroi. Saw installa Jyn et lui ouvrit une boîte de lait nutritif. Assise, elle le regarda sortir dans le couloir pour regagner la première pièce et commencer à la débarrasser. Il s’affairait sans perdre de temps, et elle vit les muscles onduler sous ses bras lorsqu’il traîna un bureau dans l’allée, puis plusieurs caisses.
— Tu devrais te trouver un droïde, lui cria-t-elle depuis le bout du couloir quand Saw s’interrompit pour éponger son front en sueur.
Sur Coruscant, Jyn avait possédé un droïde Mac-V qui s’occupait d’elle et faisait le ménage dans l’appartement. Papa se lamentait souvent qu’il n’était pas aussi efficace que le Mac-V, et maman était obligée de l’aider à faire la vaisselle.
— Je n’aime pas les droïdes, dit Saw à voix basse avant de faire volte-face et de marcher d’un pas lourd dans le couloir.
Jyn se précipita à sa suite dans la première pièce de droite. À l’intérieur se trouvait une demi-douzaine de lits, chacun comportant un mince matelas et une couverture bleue. Saw lui en tendit une, ainsi qu’un oreiller, et Jyn s’imagina qu’elle allait dormir ici, mais au lieu de ça, il retira la paillasse correspondante pour la transporter de l’autre côté de l’allée, dans le petit bureau situé près de l’entrée. Il déposa le matelas sur le sol et quand Jyn le rejoignit, il lui prit la couverture et l’oreiller des bras pour les y installer.
Saw avait retiré la plupart des autres meubles et des caisses qui encombraient le réduit, mais il avait laissé une petite table et un vieux datapad. Lorsqu’il redressa le matelas pour coincer la couverture à une extrémité, Jyn réalisa enfin qu’il s’agissait de sa chambre. Une minuscule pièce poussiéreuse avec une paillasse par terre. Elle ne méritait apparemment même pas une des salles plus vastes et déjà équipées de lits. Non. Sa chambre, c’était celle-là.
C’était si pathétique que Jyn en aurait pleuré. Ça n’avait rien à voir avec sa chambre de Coruscant, impeccable et remplie des derniers jouets technologiques à la mode. Ni même avec celle de Lah’mu, étroite mais douillette avec les innombrables petites poupées confectionnées par maman. Cependant, en se retournant et en voyant l’expression de Saw, Jyn ravala sa consternation. Il paraissait tellement… anxieux d’obtenir son approbation qu’elle ne put que le remercier à mi-voix.
 
Quand Jyn se réveilla le lendemain matin, tout lui sembla affreusement sombre. Pas de fenêtre, ici. Au lieu de l’air frais, elle sentit une odeur de renfermé. Son cœur battit la chamade tandis qu’elle tentait de reprendre ses esprits, désorientée d’émerger du sommeil ailleurs que chez elle.
Jyn frotta ses yeux secs ; ils la démangeaient. Elle se souvint d’avoir pleuré. Et ensuite, elle se rappela pourquoi. Son estomac se rebella et de l’acide lui remonta à la gorge. Elle n’arrivait pas à écarter les souvenirs de la veille. Le bruit du corps de maman qui s’effondrait, inanimé, sur le sol. L’attente insupportable jusqu’à ce qu’on vienne la sauver dans la grotte où elle se terrait.
Mais ce n’était pas vrai. Elle n’avait pas attendu n’importe qui. Elle avait attendu papa. C’était lui qui devait la secourir. Pas Saw. Un élan de rage la submergea, et son intensité la prit par surprise. Elle n’avait jamais ressenti une telle colère. Et même si elle savait bien, au fond d’elle-même, que papa ne méritait pas qu’elle lui en veuille de n’avoir pas pu la sauver, elle se raccrocha à cette émotion. Ça valait toujours mieux que le chagrin qui menaçait de l’engloutir.
Elle ne trouva pas Saw lorsqu’elle ouvrit la porte de sa chambre pour jeter un coup d’œil dans le couloir. Son estomac criait famine. Elle se demanda si elle devait toquer pour débusquer Saw, mais décida plutôt de se rendre dans la salle commune pour y chercher une autre boîte de lait nutritif dans le placard où il avait pris celle d’hier. Elle but seule.
Elle examina négligemment les divers objets que Saw avait laissés là. Il était un peu désordonné : la boîte vide de la veille gisait encore sur la table avec divers déchets. Saw avait dû s’installer à l’autre bout pour travailler. L’endroit rappela à Jyn la façon dont son père procédait, son « chaos organisé ». Des cartes stellaires et des schémas de vaisseaux impériaux sur feuille transparente gisaient en désordre sur la table. Apparemment, Saw en avait écarté la plupart. Dans une zone à peu près dégagée, sur un datapad, Jyn aperçut les notes qu’il avait prises au sujet des cristaux. Il avait coché certaines planètes, dont certaines concernées par les recherches de son père. Jyn effleura un holocube sur la table, et le visage de son père apparut en suspension devant elle, lumineux.
Elle jeta autour d’elle un regard coupable. Elle ne voulait pas que Saw la prenne pour une fouineuse.
Aucune trace de Saw.
Il est dans une des autres pièces, pensa-t-elle en observant la demi-douzaine de portes closes.
Ou peut-être dehors.
Elle aspira les restes de lait au fond de la boîte.
Il ne m’aurait pas abandonnée.
Elle posa la boîte sur la table.
Je ne suis pas toute seule. Non.
Pas un bruit.
— Saw ? appela Jyn à mi-voix.
Elle ne voulait pas le réveiller s’il dormait.
— Saw ? répéta-t-elle, un peu plus fort.
Aucune porte ne s’ouvrit.
Elle écarta sa chaise de la table dans un bruit de raclement de métal. Aurait-il pris sa navette pour s’enfuir et l’abandonner ici sans rien d’autre que des cubes de rations, à la merci des Wréans, dont elle ignorait tout ?
Le cœur de Jyn s’emballa et elle courut vers les portes, sans se soucier de déranger Saw cette fois. Elle préférait le mettre en colère plutôt que de le savoir disparu. La plupart des pièces étaient verrouillées, et les autres ne contenaient que des toiles d’araignée et des meubles abîmés, de toute évidence empilés là quand Saw avait commencé à débarrasser cet avant-poste pour s’en servir à ses propres fins. La panique gagnait Jyn. Elle tremblait lorsqu’elle arriva à la porte d’entrée et l’ouvrit. Elle ne vit pas Saw, mais elle l’entendit.
Jyn fit en rampant le tour du rocher où gisait la tour de comm effondrée. Saw avait suspendu divers droïdes par le cou le long des montants rouillés, dans un improbable mélange. Il attaquait un par un les corps métalliques et malingres, alternant les tirs de blaster et les assauts au corps à corps. Bien qu’immense, vieux et balafré, Saw prenait vie d’une façon que Jyn n’aurait pas cru possible quand il se battait.
Il plongea sur un droïde et l’écrasa avec tant de force que la carcasse vibra contre la structure métallique. Puis il pivota vivement, braquant son arme sur un deuxième engin suspendu un peu plus loin, et fit feu. Sans attendre de voir s’il avait touché sa cible – c’était le cas –, il effectua un roulé-boulé et se retrouva près d’un tas de rochers derrière lequel il s’abrita pour lâcher trois rafales et atteindre trois autres droïdes. Les corps de ses victimes tintèrent contre la tour métallique, coquilles vides qui dansaient sous les impacts.
— Saw ? l’appela Jyn.
Il se redressa, la sueur ruisselant sur son crâne chauve et dégoulinant le long de sa cicatrice. Il resta immobile et attendit qu’elle parle.
Ce fut à cet instant précis que Jyn comprit pourquoi, lorsque l’Empire était arrivé et que les stormtroopers s’étaient rapprochés, sa mère avait contacté Saw. Elle ne l’avait pas appelé parce qu’il était leur ami, même si ce facteur avait sans doute pesé dans la balance. C’était à cause de ça.
— Tu peux m’apprendre à me battre comme ça ? demanda Jyn.
— Ma chérie, répondit-il en souriant, c’est bien ce que j’avais prévu.
 
On trouvait apparemment des tas de carcasses de droïdes sur Wrea.
— La Guerre des Clones, dit Saw en guise d’explication, mais Jyn savait qu’il n’y avait pas que ça.
Les droïdes de combat et les commandos de la série BX dataient effectivement de la vieille guerre, mais il s’y trouvait aussi des carlingues récentes : un prototype de droïde policier noir, un étincelant C-B3 modifié à la hâte, et même un droïde offensif IG-RM qui semblait neuf. Tous étaient fichus, remplis de circuits grillés ou entièrement vides. Il n’en restait plus que des carcasses, mais Saw griffonnait des notes sur chaque corps métallique, de brefs commentaires sur les faiblesses et les atouts de leur modèle, ainsi que sur les environnements où ils se révélaient les plus adaptés ou les moins fiables. Saw leur traçait aussi des cibles à la peinture orange, badigeonnant les carlingues pour désigner les endroits où frapper et tirer.
Au début, il se contentait d’attacher les carcasses en ligne, à l’intérieur de la tour de comm effondrée. Jyn y effectuait le parcours du combattant et devait abattre autant d’engins que possible. Par la suite, il compliqua l’exercice à l’aide de cordes qui lui permettaient de faire pivoter les droïdes, puis il se mit à lui lancer des pierres et des bâtons pour simuler les coups qu’elle recevrait en affrontement réel. Il lui arrivait même de se coiffer d’une tête évidée tel un casque et de l’attaquer lui-même.
— Tu avais pourtant dit que l’Empire n’utilisait plus beaucoup de droïdes, commenta Jyn un soir tandis qu’ils mâchonnaient leurs rations.
Elle écarta la boîte de lait de ses lèvres et y jeta un regard dégoûté. Elle aurait pu préparer des plats plus agréables au goût, mais Saw ne voulait pas perdre de temps à faire la cuisine.
Il poussa un grognement.
— L’Empire a appris la guerre en se battant contre des droïdes, répondit-il. Des droïdes et des clones. Ça lui a permis d’oublier que le conflit concerne des gens.
Jyn posa sa boîte de lait sur la table. Elle avait encore faim. Elle avait faim depuis le jour de la mort de sa mère, et le lait nutritif ne lui calait pas l’estomac comme de la vraie nourriture. Il n’y avait qu’un ragoût de racines, avec du célestaïs, du pain croustillant et du fromage de nerf pour lui remplir le ventre, et elle n’en remangerait pas de sitôt. Si elle en remangeait un jour.
— Les droïdes se montrent parfois plus difficiles à combattre que les gens, poursuivit Saw sur un ton méditatif. Ils se comportent comme des insectes partageant le même esprit, obéissant à des ordres collectifs et capables d’agir aussi bien individuellement qu’en groupe. Inutile de vouloir les éliminer un par un, il faut réfléchir aux moyens permettant de s’en débarrasser en masse.
Il se pencha vers Jyn et tendit un doigt épais dans sa direction, tandis que sa chaise protestait sous son poids.
— Ou alors il faut abattre celui qui donne les ordres. Les tuer tous ou descendre le chef, conclut-il en haussant les épaules. Même chose, mais pas pareil.
Jyn jouait avec sa boîte vide. Elle aimait passer le temps en apprenant à se battre. Quand elle s’entraînait, elle n’avait plus l’occasion de penser au vide que représentait la disparition de sa vie d’autrefois, désormais révolue. Mais elle s’inquiétait. Elle savait qu’elle ne resterait pas auprès de Saw jusqu’à la fin de ses jours.
— Je devrais apprendre, murmura-t-elle.
— Apprendre ? s’étonna Saw. Est-ce que je ne t’apprends rien ?
— Pas les maths, ni l’histoire, ni la science. Je devrais…
Elle laissa sa phrase en suspens, puis reprit :
— Maman me donnait des leçons.
Elle se rappelait de ces cours, de la façon dont Lyra transformait la confection du pain en cours de chimie, ou les explications de Galen sur les spectromètres cristallins.
Une émotion que Jyn ne parvint pas à identifier se peignit brièvement sur les traits de Saw. Avant qu’elle puisse lui demander ce qui se passait, il se leva de table et se dirigea vers sa chambre. Il en ressortit quelques instants plus tard avec le vieux datapad.
Jyn n’avait jamais pris la peine de l’allumer depuis qu’elle était arrivée sur Wrea. Saw effleura l’appareil, qui s’illumina lorsqu’il le lui tendit. Elle le retourna dans ses mains pour l’examiner. Il comportait un holoprojecteur basse lumière et une carte réseau qui la connecterait à l’HoloNet.
— Je t’enseigne tout ce que je peux, dit Saw. Pour tout le reste, il faudra te débrouiller par toi-même.
Le regard de Jyn erra du datapad qu’elle tenait aux phalanges épaisses et pleines de cicatrices de Saw.
— D’accord, répondit-elle. Je peux retourner dans ma chambre ?
Saw cligna des yeux, surpris.
— Bien sûr. Tu peux circuler où bon te semble. C’est ta maison, ici.
Jyn vérifia qu’elle avait bien fermé la porte avant de se rouler en boule sur le matelas, par terre. La pièce était sombre et silencieuse. Avant de l’envoyer attendre Saw dans la grotte, Lyra avait donné à Jyn le pendentif en cristal kyber et lui avait dit : « Aie confiance en la Force. » Puis elle avait ajouté : « Je serai là. »
Jyn avait cru que sa mère lui promettait de la rejoindre dans la grotte, mais l’espace d’un instant, elle se demanda si elle n’avait pas voulu plutôt dire qu’elle serait dans la Force.
Jyn s’assit en tailleur au milieu de son lit de fortune et ferma les yeux. Elle se concentra sur le silence et le calme de la petite pièce, s’efforçant de ressentir la Force. Si quelqu’un pouvait l’aider à présent, et lui permettre de retrouver son père, c’était bien maman.
Elle attendit que la Force se manifeste et lui prouve qu’elle existait bel et bien.
En vain.
Jyn remonta la couverture sur sa tête, puis tendit la main vers le datapad. Elle l’alluma pour consulter les nouvelles impériales. Une douce lumière bleue éclaira la pièce et elle baissa le son, certaine que Saw ne voudrait pas la savoir en train d’écouter l’ennemi. Chaque fois qu’un nouveau flash d’information commençait, Jyn se demandait si on allait parler de son père. La capture de Galen Erso constituait une nouvelle importante, pas vrai ? Elle voulait juste le revoir.
Mais rien.


CHAPITRE 4
Le lendemain, elle ne vit aucun droïde accroché à la tour de comm effondrée. À la place, elle découvrit une douzaine de stormtroopers pendus par le cou.
Jyn ressentit un haut-le-cœur en approchant. Les armures des soldats d’élite, toujours d’un blanc étincelant, étaient néanmoins éraflées, et on distinguait des taches brun rougeâtre sur certaines. Les corps oscillaient sous le vent, sur leur potence improvisée, heurtant par moments la tour métallique. Ils produisaient un son creux, un écho qui… semblait sonner faux.
Saw arriva derrière elle. Lorsqu’elle se retourna, il lui tendit un blaster.
Le regard de Jyn erra du blaster aux stormtroopers, pour se fixer de nouveau sur l’arme. Elle s’apprêta à la basculer en mode paralysant, comme sa mère le lui avait appris, mais Saw prit ses mains pour la forcer à maintenir le commutateur sur le réglage mortel.
— Ne fais jamais ça, lui dit-il d’une voix douce. Quand tu te sers d’un blaster, tire pour tuer. Toujours.
Jyn déglutit. Les stormtroopers pendus à la tour de comm ne bougeaient pas ; ils étaient sans doute déjà morts.
C’est un exercice, pensa-t-elle. C’est tout.
— Allez, vise, l’encouragea Saw.
Jyn braqua son blaster devant elle, de la main droite. Voyant que l’arme tremblait, elle leva la gauche pour maintenir son poignet et se stabiliser. Inspire. Vise. Expire.
Tire.
Le corps du stormtrooper dansa contre la paroi métallique de la tour, gigotant comme une marionnette dont on aurait secoué les ficelles.
— Bien joué, commenta Saw.
Il prit le blaster des mains de Jyn et lui tendit deux matraques rudimentaires en bois, longues comme l’avant-bras. C’était l’heure du combat au corps à corps.
Sur Coruscant, sa mère l’avait inscrite à des cours de kinesthésie et de gymnastique.
« Tu as de l’énergie à revendre ! » s’était exclamée maman en riant.
Mais peut-être avait-elle d’autres raisons.
Jyn soupesa les matraques. Elle calcula la quantité de force qu’il fallait appliquer à la chair, sous l’armure.
— Allez, ordonna Saw.
Jyn prit une profonde inspiration et avança lentement vers le stormtrooper le plus proche, celui de sa cible précédente. D’une certaine façon, elle hésitait moins à frapper le cadavre du soldat sur lequel elle avait déjà tiré. Elle prit son élan et lui écrasa la matraque dans l’abdomen en y mettant tout son poids. Le stormtrooper se balança et Jyn s’effondra. Elle avait frappé ce qu’elle estimait être un cadavre, mais elle venait de comprendre que l’armure était vide. Plissant les yeux, elle scruta les autres corps suspendus à la tour et remarqua que le moindre souffle de vent les agitait. Il ne s’agissait pas de morts, mais simplement de coquilles vides.
— Encore, dit Saw sur un ton neutre tandis que Jyn reculait pour s’épousseter.
Elle s’était fait mal au bras en tombant, et les armes lui échappèrent des mains pour choir à ses pieds avec un bruit sourd.
— Je peux me contenter d’un blaster, déclara-t-elle. Je n’ai pas besoin de faire tout ça.
Saw s’approcha lentement de Jyn et s’accroupit sur un genou devant elle pour la regarder droit dans les yeux.
— J’ai vu des résistants survivre à des batailles face à des blasters et des canons laser, déclara-t-il sans même cligner des yeux. Et j’ai vu des Rebelles neutraliser des armées entières avec des pierres et des bâtons taillés en pointe.
Il ramassa les matraques et les cala dans les mains de Jyn.
— Encore, répéta-t-il en se relevant, avant de reculer pour laisser Jyn adopter sa posture de combat.
Elle se força à se représenter les soldats qui avaient assassiné sa mère, à se rappeler la terreur qu’elle avait éprouvée quand ils l’avaient pourchassée, la rage quand ils lui avaient enlevé son père. Ce souvenir lui cuisait, comme une braise ardente nichée au creux de son ventre, et elle ne laissa tomber la matraque de ses doigts gourds qu’une fois certaine que le feu ne faiblirait pas.
 
Jyn apprit bientôt pourquoi Saw possédait des bunkers remplis de lits. Le premier vaisseau se posa sur leur petite île le mois d’après, suivi d’un autre. Les occupants saluèrent Saw comme un vieil ami, dévisagèrent Jyn d’un air perplexe, et s’engouffrèrent dans les chambres comme s’ils y avaient déjà séjourné à maintes reprises.
Ils avaient apporté leur propre nourriture.
— Il n’y a bien que Saw pour bouffer cette cochonnerie, déclara l’un des nouveaux arrivants, un Twi’lek dénommé Xosad Hosem, pendant qu’il rangeait des provisions dans les placards. En voilà, une gamine adorable, ajouta-t-il à l’attention de Jyn, l’air curieux.
— Va dans ta chambre, dit Saw, et Jyn prit la poudre d’escampette.
Les autres faisaient un vrai raffut. Ils bavardaient beaucoup. Ils buvaient beaucoup. La plupart se montraient toutefois amicaux. Il y avait Xosad, que Saw avait connu « au bon vieux temps », l’équipe de jeunes hommes qui l’accompagnaient, deux autres Twi’leks et un Togruta. Reece Tallent était un humain d’une vingtaine d’années selon Jyn. Il avait des cheveux bruns et de jolis yeux bleus. Il parlait avec le même accent que Saw, et Jyn se demanda s’ils venaient de la même planète. Une femme arriva également, plus proche de l’âge de Saw. Sa peau noire semblait étinceler de reflets bleus à la lumière et ses cheveux se dressaient droit sur sa tête. Elle était si belle que Jyn ne pouvait s’empêcher de la dévisager, et elle se présenta d’une voix chantante et mélodieuse : Idryssa Barruck. La paire de lourdes machettes qu’elle fixait sur son dos détonnait avec ses mouvements gracieux.
Idryssa apportait également des vêtements pour Jyn. Saw lui avait offert ses vieilles affaires, des chemises immenses qu’elle portait comme des robes ou des pantalons serrés avec une ceinture de cuir. Idryssa lui donna de vraies tenues et parla en privé avec elle d’hygiène et de santé. Jyn soupçonnait Saw de l’avoir invitée en partie pour lui parler, et elle appréciait à la fois sa prévenance et le fait qu’il n’évoque jamais le sujet.
Après avoir mieux fait connaissance avec Idryssa, Jyn gagna suffisamment en assurance pour entrer dans la grande salle commune quand tous les autres s’y trouvaient. Saw la remarqua et lui indiqua d’un signe de tête qu’elle pouvait se servir dans les placards.
— Mes hommes se sont rendus sur Christophsis et ils n’y ont rien trouvé, déclara Xosad.
Le Togruta opina du chef pour confirmer.
— Les Impériaux y exploitent des mines, mais ils étaient partis à notre arrivée, et ils n’envisagent manifestement pas de revenir, poursuivit le Twi’lek.
— Ilum, c’est une autre histoire, intervint Idryssa.
Sur le point d’attraper une pâtisserie en sachet, une friandise rare dans l’avant-poste de Saw, Jyn s’interrompit. Elle connaissait ce nom, Ilum. Son père en avait déjà parlé, mais il lui avait dit qu’il s’agissait d’un monde secret qu’utilisaient les Jedi. Jyn le revoyait, debout dans leur appartement de Coruscant, expliquant comment les Jedi avaient réussi à garder une planète si précieuse pour leur usage exclusif si longtemps, et comment l’Empire la protégeait dorénavant. Elle aurait oublié cette conversation si sa mère ne l’avait pas gratifiée d’un regard réprobateur quand elle avait secoué la tête en entendant l’histoire de papa.
Jyn ne s’étonnait pas que Saw connût l’existence d’Ilum : il avait suivi les travaux de papa depuis qu’il les avait aidés à déménager sur Lah’mu. Mais tous les nouveaux arrivants semblaient eux aussi au courant.
Reece déplia une carte stellaire sur la table.
— L’Empire s’intéresse à ces régions, c’est évident, déclara-t-il en désignant une zone que Jyn n’arrivait pas à voir.
Elle s’approcha à petits pas. Tout le monde se concentrait sur Reece.
— Et mon contact pense avoir aperçu Galen là-bas.
Jyn réprima un hoquet de surprise et Saw pivota pour lui adresser un avertissement muet en écarquillant les yeux. Jyn serra les dents. Saw lui fit signe de sortir, mais elle tint bon, refusant de bouger.
— Quelle autre information peux-tu nous donner ? demanda Idryssa à Saw.
Lorsqu’elle s’agita, les nuances bleutées de sa peau chatoyèrent sous les lampes radiantes incrustées dans le plafond de pierre.
Saw remua les lèvres comme s’il voulait se retenir de répondre, mais il lâcha finalement :
— Je sais qu’il travaillait sur des cristaux pour l’Empire, et quel qu’ait pu être le sujet de ses recherches, elles revêtaient une énorme importance à leurs yeux.
Xosad hocha la tête et échangea avec lui un regard entendu.
— Galen Erso est un partisan avéré de l’Empire, dit Reece avec dédain. Un scientifique respecté. Mais je ne vois pas comment des cristaux…
— Les cristaux sont plus puissants que tu ne l’imagines, l’interrompit Idryssa d’une voix douce. N’oublie pas que les Jedi s’en servaient.
Reece émit un reniflement condescendant.
— Les Jedi, ironisa-t-il. Ils ne constituent pas vraiment un argument décisif. S’ils avaient possédé des cristaux « puissants », ils ne seraient pas tous morts.
Un partisan avéré de l’Empire ? s’étonna Jyn. Papa ? Elle secoua la tête. Il avait travaillé pour l’Empire, certes, mais il l’avait fui, et il ne voulait pas revenir.
— Mais un argument tout de même, dit Saw en se tapotant le menton. L’Empire ne s’encombrerait pas d’un scientifique, même du calibre de Galen, pour le seul bénéfice de la recherche abstraite. Ils ont forcément une bonne raison d’appuyer ses travaux.
Reece se cala dans son siège.
— Non, certainement pas, rétorqua-t-il, prétentieux. Saw, mon vieux, tu tires des conclusions sans fondement. Galen Erso est de mèche avec eux. Il a ciré les bonnes pompes et, à présent, il mène la belle vie, là-bas sur Coruscant. Ses recherches ne riment à rien.
— C’est pas vrai ! s’exclama Jyn.
Tout le monde se retourna vers elle.
— Jyn a raison, confirma Saw en haussant le ton. Ses recherches constituent la clef qui nous permettra de comprendre ce que l’Empire mijote.
Jyn ouvrit la bouche pour protester, car elle détestait le mépris que Reece affichait vis-à-vis de son père, mais Saw la prit par l’épaule et la conduisit à sa chambre.
— Ce n’est pas vrai, cracha-t-elle de nouveau dès que la porte se referma. Papa ne travaillerait jamais comme ça pour l’Empire. C’est un homme bon ! Ils l’ont enlevé !
Saw parut dubitatif.
— Ils l’ont enlevé, insista bruyamment Jyn, et Saw dut la forcer à se taire.
Elle sentait des larmes de colère lui monter aux yeux. Quelle injustice d’entendre quelqu’un comme Reece parler de son père comme d’un individu malfaisant !
— Jyn, tout ça ne me dit rien qui vaille, murmura Saw. J’ai épié l’Empire un moment. Je me suis efforcé de comprendre sur quoi ton père pouvait bien travailler, pour attirer l’Empire jusque sur Lah’mu. Et ton père…
— Je l’ai vu, dit Jyn en tapant du pied. Il ne voulait pas partir. Il voulait rester avec moi. C’est vrai.
Saw lui adressa un regard triste et compatissant, puis il se leva et la laissa seule dans la semi-obscurité de la chambre.


CHAPITRE 5
Jyn foudroyait Reece du regard dès qu’elle le croisait. Elle aurait voulu qu’il parte de l’île.
Mais elle avait appris la leçon. Si elle se tenait tranquille, Saw la laisserait écouter quand les autres parlaient.
— Ils ont installé de nouveaux blocus autour de certaines planètes, annonça Xosad le lendemain.
— Des rapports entre ces planètes ? s’enquit Saw.
— Pas à notre connaissance, intervint l’un des coéquipiers de Xosad. Mais on a du mal à se rendre sur certaines d’entre elles. Ils exigent des codes d’autorisation.
— Créer des séquences factices demande du travail et de la patience, ajouta un autre en laissant tomber un réplicateur de codes sur la table.
Quand les autres changèrent de sujet et se mirent à parler d’un groupe de partisans qui se développait sur Corlus, Jyn se faufila jusqu’à l’appareil. Elle avait vu ces gens s’en servir auparavant, et l’engin la fascinait. Elle s’approcha du réplicateur avec hésitation puis le saisit. À peu près de la taille d’un datapad, il était néanmoins plus épais et plus lourd.
— La petite souris a trouvé le fromage, déclara sèchement Reece en toisant Jyn.
Elle lâcha l’appareil.
— Laisse-la jouer, dit le coéquipier de Xosad. Elle ne peut pas faire grand mal.
Jyn tira la langue à Reece, s’empara du réplicateur et se réfugia dans un coin de la salle.
Il contenait déjà les codes de plusieurs vaisseaux en guise de modèle, mais on ne pouvait les recopier tels quels, car l’Empire les identifierait immédiatement comme faux. Le réplicateur permettait donc de simuler les algorithmes complexes que l’Empire utilisait pour générer les séquences d’autorisation et celles des transpondeurs. La méthode ressemblait à un puzzle, et malgré le caractère laborieux de la tâche, Jyn se réfugia mentalement parmi les symboles et les chiffres.
Une fois, quand Jyn avait du mal à s’assoupir après s’être installée sur Lah’mu, papa lui avait conseillé de réciter les tables de multiplication ou de dresser la liste des nombres premiers pour trouver le sommeil. S’affairer sur le réplicateur de codes ne l’endormit pas – le processus était trop ardu –, mais cette occupation se révéla très relaxante. Les nombres la berçaient.
— Hé, regardez-la un peu faire ! s’exclama Xosad tandis que le groupe se dispersait pour préparer le dîner.
Saw jeta un coup d’œil par-dessus l’épaule de Jyn, qui lui tendit le réplicateur. Il haussa un sourcil.
— Pas mal, commenta-t-il en examinant les données. On fera de toi une faussaire en un rien de temps.
Xosad commença à ouvrir des bocaux de légumes et à en écraser le contenu dans une marmite pour concocter une sauce.
— Au fait, j’ai reçu des nouvelles de mon contact sur Coruscant, annonça-t-il d’un air détaché à Saw.
Ce dernier tourna immédiatement son regard vers Jyn avec un imperceptible mouvement de la tête.
— Et alors ? s’enquit-il.
— Galen Erso s’y trouve bel et bien.
— C’est vrai ? souffla Jyn, pleine d’espoir.
— Excuse-nous un moment, dit Saw.
Jyn ne voulait pas partir, mais Saw lui serra l’épaule jusqu’à ce qu’elle grimace. En le suivant jusqu’à sa chambre, elle ne put s’empêcher de remarquer la façon qu’avait Reece de la regarder, en tendant le menton et en plissant les yeux d’un air soupçonneux.
— C’est de papa qu’ils parlent, déclara-t-elle dès que la porte se referma.
Elle détestait l’intonation plaintive de sa voix.
Saw poussa un soupir d’impuissance.
— Et tu as le droit de savoir ce qu’ils disent de lui, lâcha-t-il finalement. Mais je ne peux pas leur révéler que tu es sa fille.
— Pourquoi pas ? s’insurgea-t-elle.
Saw s’agenouilla pour plonger ses yeux marron dans les siens.
— Jyn, je promets de tout te raconter après le souper. Xosad et les autres partiront ensuite. Et je t’expliquerai tout. Mais pas devant eux.
— Je ne dirai pas un mot, insista Jyn. Je veux juste écouter.
— C’est ton père, Jyn. Tu sais bien que tu parleras. Reste ici. Je te promets. Tu me fais confiance ?
Jyn acquiesça à contrecœur.
Elle les entendit derrière la porte, qui riaient et bavardaient. Les bruits des couverts sur les assiettes en argile lui parvinrent également tandis qu’ils partageaient le repas préparé par Xosad. Elle s’efforça de distinguer les voix de chacun, puis ce qu’ils pouvaient bien se dire, mais les épaisses parois de roc et la porte d’acier qui les séparaient étouffaient les sons.
Elle fit les cent pas dans la pièce. Elle allait et venait, sans cesse. Elle regretta de ne pas avoir pris le réplicateur de codes. Au moins, les nombres lui auraient permis de s’occuper l’esprit.
Elle repensa à ce dernier jour.
« Jyn, quoi que je puisse faire, je le fais pour te protéger. » La voix de son père était presque calme, profonde et solennelle. Il avait prononcé ces mots avec tant de conviction et de certitude, en la regardant droit dans les yeux… Quand elle fermait les paupières, elle revoyait son visage. Sa tignasse en bataille. Il n’avait jamais le temps de se faire couper les cheveux. Maman se moquait de lui en permanence à ce sujet, elle affirmait qu’il aurait fallu l’attacher pour s’occuper de sa coiffure. Et il se laissait pousser une petite barbe, dont il ne s’était jamais soucié sur Coruscant. Des poils drus, poivre et sel. Ils chatouillaient les joues de Jyn chaque fois qu’il la prenait dans ses bras.
Elle inspira à fond. Quand il lui avait parlé, ce jour-là, il avait l’air grave. Ses yeux sombres ne cillaient pas. L’inquiétude creusait un peu plus les rides de son visage.
« Tu le sais ? » avait-il ajouté. Il avait prononcé ces mots comme s’il s’agissait d’un serment. Un pacte entre eux deux.
« Oui, je sais », avait répondu Jyn d’une voix claire et franche. Elle se sentait tellement plus jeune alors. Mais elle était sincère. Elle comprenait ce qu’il lui expliquait, et elle le croyait. Elle avait foi en lui.
Jyn s’assit sur son petit lit à même le sol et attendit.
Elle entendit les autres faire leurs adieux. Elle entendit les vaisseaux décoller. Elle entendit Saw revenir à sa porte, hésitant un long moment.
Il se décida enfin à entrer.
— Jyn, dit-il d’une voix accablée.
Je le fais pour te protéger.
— Je veux la vérité, exigea-t-elle.
Saw s’installa par terre devant Jyn. Il inspira à fond.
— Depuis que je t’ai recueillie sur Lah’mu, j’ai recherché ton père en essayant de comprendre ce que l’Empire lui voulait, expliqua-t-il. Je suis au courant de ses travaux sur les cristaux, je sais que l’Empire a forcément une raison d’agir ainsi. Il a bien dissimulé ses traces. Certaines de mes relations, et je ne parle pas que de Xosad et compagnie, mais d’autres…
— … espions, proposa Jyn.
— On pourrait les appeler comme ça, oui, fit Saw en haussant les épaules. J’ai essayé d’établir le contact. De savoir s’il avait besoin d’aide. De le tenir au courant, pour toi.
— Et tu ne l’as pas trouvé ? demanda Jyn.
Saw la regarda en évitant d’afficher la moindre émotion.
— Nous l’avons trouvé, si.
— Où est-il ? En prison quelque part ? s’exclama Jyn, le cœur battant. Il est blessé ?
— Non, répondit Saw en secouant la tête. Il va bien. Il se trouve sur Coruscant.
L’air s’échappa des poumons de Jyn.
— Coruscant. Il pourrait… Je pourrais le rejoindre.
Ce ne serait plus pareil sans maman, mais…
Saw n’avait pas cessé de secouer la tête.
— Il pourrait partir quand il le souhaite, reprit-il.
— Peut-être qu’il ne sait pas où je suis, dit précipitamment Jyn. Tu peux m’emmener jusqu’à lui, dans ta navette.
— Galen Erso travaille avec Orson Krennic.
Saw avait parlé distinctement, en détachant chaque mot. Comme si, sachant combien la vérité allait la blesser, il préférait utiliser un rasoir plutôt qu’une lame émoussée.
— Ton père travaille avec l’Empire, délibérément. Il rend directement des comptes aux forces impériales. Il a annoncé sans ambiguïté à mes sources qu’il avait choisi son camp. L’Empire.
Un cri échappa à Jyn :
— Non ! hurla-t-elle. Ce n’est pas vrai !
— Ce n’est pas parce que tu refuses d’entendre la vérité que ça la rend moins réelle, répondit Saw sans se départir de son calme.
— Mais tu ne peux pas être sûr, insista Jyn d’une voix de plus en plus désespérée. Il semble travailler pour l’Empire. Peut-être qu’on l’a forcé ou…
Elle laissa sa phrase en suspens en remarquant l’air de commisération qu’arborait Saw.
— C’est lui qui l’a dit ? demanda-t-elle. Il a dit qu’il avait choisi l’Empire ?
Saw secoua la tête.
C’est impossible, pensa Jyn. Papa est incapable de mentir. Tout le monde le savait. Maman se moquait de lui à cause de ça. Il mentait affreusement mal. Jyn n’accepterait pas de croire qu’il l’avait abandonnée pour rejoindre l’Empire tant qu’il ne le dirait pas lui-même.
— Jyn…, commença Saw sur un ton qui brisa le cœur de Jyn et sa détermination.
Elle secoua frénétiquement la tête et ses cheveux lui giflèrent le visage tandis que son corps tout entier hurlait non, non, non sans discontinuer.
— Galen Erso a choisi son camp et ce n’est pas le nôtre.
Jyn se leva.
— Maman est morte ! cria-t-elle. Je l’ai vue se faire tuer par cet homme. Et papa aurait décidé de travailler pour lui ?
— De toute évidence, ils sont amis.
Jyn se jeta sur Saw. Elle mit à profit tout ce qu’il lui avait enseigné durant les semaines passées, assenant des coups de pied et de poing comme une furie. Elle fit tout pour lui infliger la douleur qu’elle-même ressentait.
Et Saw encaissa. Il ne leva pas même la main pour se défendre. Il la laissa le gifler, lui marteler la poitrine de coups de poing. Il se laissa hurler dessus sans bouger d’un pouce. Et quand elle commença à fatiguer, il la prit dans ses bras, l’attira et se contenta de la serrer contre lui.
— Il ne reviendra pas te chercher, dit Saw. Tu ne peux pas lui faire confiance. Ce salaud a rejoint l’Empire à présent.
Jyn fixa le sol, et Saw laissa le silence s’éterniser entre eux.
— Je comprends, dit Jyn d’une voix que l’émotion avait désertée.
Mon père est en vie, pensa-t-elle. Mon père est un lâche. Le mot qu’avait utilisé Saw l’avait marquée. Mon père est un salaud.


CHAPITRE 6
Le temps passa. Des années. Et Jyn restait persuadée que papa était parti pour de bon, qu’il lui avait préféré l’Empire comme le confirmait son absence définitive.
Ce qui ne l’empêchait pas de pleurer de temps à autre.
Parfois, Saw s’en allait en « mission ». Parfois, des gens venaient voir Saw. Quelques poignées d’hommes et de femmes à la fois, ou des groupes organisés à l’occasion, mais le plus souvent, des bandes hétéroclites de mécontents qui cherchaient la bagarre. Lors de la première nuit passée dans l’avant-poste, Jyn avait cru que Saw lui avait attribué le vieux bureau pour souligner son insignifiance, mais à présent, elle appréciait son intimité, en particulier quand les bunkers grouillaient de monde.
Plus Jyn se montrait efficace au combat, plus Saw la laissait participer quand des visiteurs se présentaient dans le complexe. Il lui avait donné une directive claire : elle était là pour écouter. Pour juger. Pour décider si oui ou non la mission qu’on proposait à Saw était pertinente dans la lutte contre l’Empire. Il la consultait chaque fois. Il ne suivait pas systématiquement ses conseils, mais il l’écoutait toujours, et elle n’aurait pas su exprimer combien cette confiance l’honorait.
Saw avait offert à Jyn son propre réplicateur de codes, ce qui lui permettait de bidouiller pour passer inaperçue quand il rencontrait divers opposants à l’Empire. Quand elle se cachait derrière un écran, on oubliait sa présence, et elle aimait ce travail.
Un soir, après l’entraînement de kinesthésie, Saw frappa à la porte de Jyn. Elle était occupée à trafiquer des holos, un passe-temps qu’il l’encourageait à pratiquer. Jyn modifiait une image, et Saw essayait de trouver ce qu’elle avait changé.
Quand Jyn lui ouvrit, elle s’étonna de découvrir quelqu’un d’autre à ses côtés, une femme qui le dépassait d’une tête, à l’épaisse chevelure et à la peau plus sombre que la sienne.
— Tu te souviens d’Idryssa ? dit-il.
Idryssa était souvent passée à la base quand Jyn était enfant, mais ça faisait longtemps qu’elle n’était pas venue. Sa peau étincelait de nuances vertes cette fois, plutôt que bleues. Jyn comprit qu’elle devait se servir d’un produit cosmétique pour obtenir cet effet, et qu’elle n’était pas née avec un épiderme brillant.
Le regard de Jyn se reporta sur Saw.
— Tu pars en mission ?
— Je suis juste venue pour parler. Ravie de te revoir, dit Idryssa en souriant. Ça faisait longtemps. Quel âge as-tu à présent ?
Jyn détestait cette question. Elle venait toujours de personnes qui la trouvaient trop jeune, et si elle avouait ses quatorze ans, ils lui adressaient un regard apitoyé ou émettaient un petit sifflement condescendant.
— L’âge qu’il faut, répondit-elle brièvement.
Saw paraissait détendu en présence d’Idryssa, bien plus qu’avec la plupart des autres partisans.
— J’ignore ce que tu attends de moi, dit-il à Idryssa sur un ton aimable. Je n’ai pas d’information à te donner.
Idryssa éclata de rire.
— Je n’aurais pas les moyens de m’offrir tes services si c’était le cas.
— Et toi, as-tu glané des infos ? s’enquit Saw, impatient.
Idryssa secoua la tête.
— Nous nous trouvons dans l’impasse. L’Empire s’intéresse effectivement aux cristaux, comme tu l’avais pressenti, et le marché des minéraux est sens dessus dessous.
— Je suis au courant, répondit Saw. Ce que je veux savoir, c’est comment l’Empire envisage d’exploiter ces ressources.
Idryssa tendit les paumes et soupira. Elle n’en avait aucune idée.
Jyn prit silencieusement note de l’information d’Idryssa, et elle comprit que Saw avait convoqué cette femme pour qu’elle l’entende de sa bouche. Il n’avait jamais cessé de chercher à savoir ce que l’Empire envisageait de faire de Galen et de ses travaux.
Saw les conduisit dans le couloir, jusqu’à la longue table métallique de la salle commune. Idryssa s’installa en face de lui tandis que Jyn s’asseyait tout au bout, bricolant une puce de données qu’elle avait retirée d’un holocube. Elle fit semblant de ne pas s’intéresser à la conversation des adultes, qu’elle analysait en réalité avec soin, bien formée par Saw. Paupières plissées, elle observait Idryssa du coin de l’œil. Cette dernière avait une apparence honnête, avec ses yeux marron clair qui inspiraient la franchise. On ne l’aurait pas crue capable de lutter contre l’Empire : elle ressemblait plutôt au genre de femme qui aurait pu s’occuper d’une ferme, quelque part, avec une ribambelle de gosses. Jyn se demanda si c’était dans ce type d’endroit qu’elle avait séjourné depuis la dernière fois où elle l’avait vue, bien longtemps auparavant.
— Nous commençons petit, déclara Idryssa en se penchant vers Saw. Un seul quartier général pour débuter.
— Mauvaise idée, rétorqua aussitôt Saw.
Idryssa se rembrunit.
— Écoute, je fais ça depuis un bout de temps, expliqua-t-il. Si vous n’avez qu’une base, quand l’Empire lui tombe dessus, vous perdez tout.
— Tu n’en as qu’une, fit remarquer Idryssa.
— Oh que non.
Jyn releva brusquement la tête. Saw disposait d’autres repaires que cet avant-poste ? Était-ce là qu’il se rendait quand il la laissait sur place ? Dans d’autres foyers, où il n’était pas forcé de s’occuper d’elle ?
— Des gens haut placés s’intéressent de près à ce que nous faisons, poursuivit Idryssa.
Saw lui jeta un regard cinglant.
— Et tu leur fais confiance ?
— C’est d’eux que je tiens l’information que tu cherchais.
D’un geste de la main, Saw lui fit signe de continuer.
— Les expéditions d’approvisionnement de l’Empire se raréfient et deviennent plus tactiques, fit-elle en posant les coudes sur la table, les doigts joints. Soit ils procèdent en secret et nous n’en avons pas connaissance avant qu’il ne soit trop tard, soit ils agissent publiquement.
— Des expéditions d’approvisionnement ? s’étonna Jyn.
Saw n’appréciait pas qu’elle s’exprime pendant les conversations stratégiques, mais puisqu’il avait insisté pour l’inclure, il voulait probablement qu’elle participe.
— Pour chercher des cristaux, répondit Idryssa. L’Empire porte apparemment un intérêt particulier aux cristaux kybers.
— Oh ! fit Jyn, feignant la surprise.
— Il y avait une petite planète dans le Système Sunshi, poursuivit Idryssa. L’Empire y a récemment découvert des cristaux kybers.
— Et que s’est-il passé ? demanda Jyn.
— Il n’en reste qu’une coquille vide.
L’expression demeura en suspension dans l’air et Jyn essaya de s’imaginer comment on pouvait exploiter les ressources d’un monde jusqu’à le tuer.
— La dernière cargaison correspondait à une production phénoménale, dit Idryssa en se tournant vers Saw. L’Empire a fait de son départ de la planète une véritable démonstration de force.
— Et alors ? s’enquit Saw.
— Elle n’était pas habitée. Ils ont fait venir des croiseurs civils des Mondes du Noyau et ils ont présenté le processus d’exploitation minière en long, en large et en travers. Alderaan et Chandrila en particulier étaient invitées. L’Empereur souhaitait de toute évidence leur montrer comment l’Empire avait pris la direction des opérations. Mais j’imagine que le procédé visait également à s’assurer que nous n’attaquerions pas le cargo pour nous emparer de son contenu.
Saw fronça les sourcils, et les balafres de son visage se creusèrent.
— Je ne comprends pas ce qui vous en aurait empêchés ?
Idryssa lâcha un rire sans joie.
— Eh bien moi, je m’imagine tout à fait ce qu’on aurait pu voir aux infos sur l’HoloNet par la suite, dit-elle avant d’écarter les mains comme pour lire un gros titre : « Des anarchistes mettent en péril la vie des Sénateurs », « Les résistants virent au terrorisme » !
— C’est ce que vous devriez faire, conclut Saw en toute simplicité.
Idryssa cligna des yeux, manifestement choquée, puis elle se figea. Jyn reporta son attention sur Saw.
— J’avais entendu des rumeurs, murmura Idryssa tandis que Jyn se penchait en avant. Mais je ne voulais pas y croire.
— Je fais ce qui est nécessaire, répondit Saw. Et si tu souhaites que ta petite « coalition » fonctionne, tu en feras autant.
— Serais-tu en train d’affirmer que nous devons nous transformer en organisation terroriste ? Que nous ferions mieux de massacrer quiconque se dresse entre nous et l’Empire ?
— Et pourquoi pas ? demanda Saw. De toute façon, c’est ce qu’ils prétendront. Pas vrai, Jyn ?
Idryssa se retourna pour la regarder. Plutôt que de répondre à Saw, Jyn appuya sur un bouton de l’holocube, qui s’alluma pour projeter un flash d’infos officiel de l’Empire. Le symbole impérial tournait sur lui-même au sommet, suivi d’un large titre : « Les partisans sombrent dans le terrorisme ». Il surmontait un charabia illisible, mais la signature finale, celle du lieutenant-colonel Senjax, correspondant militaire du Journal impérial, paraissait authentique.
— C’est toi qui viens de faire ça ? demanda Idryssa, impressionnée.
— Ça n’avait rien de bien compliqué, répondit Jyn en haussant les épaules.
— N’empêche.
Jyn désigna le texte absurde sous le titre.
— N’importe qui verrait que c’est du pipeau.
— Pas si tu changeais ce détail, dit Idryssa en se levant pour regarder de plus près. Tout le reste est criant de vérité : le symbole, la signature…
Elle prit l’holocube des mains de Jyn pour l’examiner.
— Même le numéro de série reste convaincant, et le code d’identification de la puce de données provient d’un serveur impérial.
— Non, corrigea Jyn. Je l’ai falsifié.
Idryssa cligna des yeux.
— Impressionnant.
En face d’elle, Saw adressa un sourire radieux à Jyn.
L’attention dont elle faisait l’objet gênait cette dernière. Instinctivement, elle sortit son pendentif en cristal de sous son chemisier et se mit à tripoter la pierre.
— Mon père m’a appris à soigner les détails, déclara-t-elle.
— J’ai bien insisté là-dessus, hein ? dit fièrement Saw.
Jyn ravala à temps ce qu’elle était sur le point de dire. Idryssa la considéra avec une expression curieuse, mais quand elle vit que la jeune fille évitait de croiser son regard, elle regagna son siège.
— Eh bien, de toute évidence, n’importe qui peut dire n’importe quoi, conclut-elle en désignant l’holocube d’un geste. Mais ça ne signifie pas pour autant que nous devons nous en prendre à des civils pour le plaisir d’incommoder l’Empire. Je me fiche bien de ce qu’ils prétendent, ajouta-t-elle. Ce qui m’importe, c’est ce que nous faisons. Et nous ne tuons jamais d’innocents dans le simple but de couper les vivres à l’Empire.
— La guerre a son prix, dit simplement Saw.
— Le Sénat espère encore empêcher la guerre.
Saw éclata d’un rire amer.
— Le Sénat ? s’esclaffa-t-il. Les Sénateurs n’ont pas compris que nous livrons la même guerre qu’auparavant. Nous n’avons jamais cessé de nous battre.
— Nous, si, répondit Idryssa, dont le visage afficha soudain une compassion extrême. Tu es le seul qui continue à livrer cette guerre.
L’expression de Saw se durcit.
— Et alors ? rugit-il. La guerre, c’est la guerre, et elle ne s’arrête jamais !
Idryssa se leva. Moins large d’épaules que Saw, elle n’en restait pas moins grande et nerveuse, robuste comme une statue d’acier.
— La guerre se terminera bien un jour, dit-elle. J’ai besoin d’y croire. Et ceux avec qui je vais travailler également. Nous ferons la différence, Saw, nous provoquerons un changement. Des Sénateurs s’intéressent à nous. Si nous associons nos forces…
Saw renifla d’un air méprisant.
— Alors nous perdrons tout, rétorqua-t-il. La bureaucratie, c’est la fin de la liberté.
Idryssa se renfonça dans son siège. À voir l’expression de Saw, il estimait manifestement avoir prouvé à Idryssa l’absurdité de ses idéaux, mais Jyn sentait bien que son interlocutrice n’éprouvait que de la déception.
Saw se leva et s’approcha du placard.
— Tu me rappelles Steela, déclara-t-il en fouillant les étagères.
Cette réplique surprit Jyn : Saw parlait rarement de sa propre sœur. Jyn savait seulement qu’elle était morte au combat pendant la Guerre des Clones. Saw se retourna et soutint le regard d’Idryssa.
— Ce n’est pas qu’un compliment, ajouta-t-il en sortant une bouteille de lum pour en servir deux verres.
Jyn fronça le nez quand l’odeur piquante d’alcool parvint jusqu’à elle.
— Je ne comprendrai jamais pourquoi la rébellion s’inquiète tant des étiquettes qu’on lui colle, reprit Saw. La peur contrôle les masses. L’Empire contrôle la peur. Si nous l’exploitions nous aussi, si nous utilisions les mêmes tactiques que l’Empire pour répandre le même genre de terreur, nous contrôlerions le peuple et nous pourrions lui apporter cette paix qu’il vous tarde tant de trouver.
— Ce ne serait pas la paix, répondit simplement Idryssa.
Saw ne partageait manifestement pas ce point de vue.


CHAPITRE 7
Idryssa repartit tôt le lendemain matin. Même s’il ne manifestait aucun signe de gueule de bois à cause du lum, Saw enfouit sa tête dans ses bras et tamisa les lumières de la salle commune. Jyn prit son petit déjeuner aussi discrètement que possible et lut son datapad.
Assumer sa propre éducation n’était pas toujours facile, et elle avait laissé de côté la plupart des matières que sa mère lui enseignait pour se concentrer sur des domaines qui l’intéressaient, et que Saw approuvait de toute évidence, comme la falsification de fichiers, d’holos et de puces de données. Elle aimait toutefois se tenir au courant des événements, même si elle en parlait rarement avec Saw. Après avoir écouté Idryssa la veille, Jyn avait veillé tard pour regarder les dernières retransmissions des débats au Sénat. Mon Mothma et Bail Organa avaient eu beau s’évertuer à faire prendre conscience aux autres membres de la triste situation de l’Empire, personne n’avait réellement prêté attention à leurs discours. Jyn avait zoomé sur le visage du Sénateur Organa. Il semblait s’agir de l’un des « gens haut placés » évoqués par Idryssa. Il n’avait pas l’air du genre à déclarer une guerre. À voir son élégante tenue d’Alderaan, Jyn doutait toutefois qu’il fût capable d’en livrer une si elle éclatait.
Saw aurait pu, lui.
Il l’avait déjà fait. Il avait combattu lors de la Guerre des Clones.
— T’as fini ? demanda Saw.
Jyn hocha la tête, posa son datapad et jeta la boîte de lait vide à la poubelle. Elle suivit Saw dehors. Il ne vacilla même pas une fois au soleil ; le lum ne l’avait pas autant affecté que Jyn l’avait cru.
C’était le jour de l’entraînement au combat rapproché, l’exercice préféré de Jyn. Elle s’était essayée à diverses armes de corps à corps, mais ses favorites restaient les matraques courtes. Elles ressemblaient à des prolongements de ses bras, solides et conférant une sensation de puissance. Jyn jeta un regard noir à Saw quand il fit mine de lui tendre un long bâton, puis retrouva son sourire radieux lorsqu’il éclata de rire et consentit à la munir de la paire de gourdins lestés. Il recula en posture défensive.
Jyn saisit ses armes et fixa son attention sur les pieds de son adversaire. Les mains de Saw étaient vives comme l’éclair, mais Jyn arrivait à prévoir le moment où il allait frapper en observant la position de ses pieds.
Il se fendit et elle brandit ses matraques, détournant le coup de bâton.
— Alors, grogna-t-elle en s’écartant après ce premier assaut, Idryssa m’avait l’air bienveillante.
— Trop idéaliste, dit-il.
Il feinta et Jyn sauta, les bras tendus, mais il se contenta d’éclater de rire en voyant qu’elle était tombée dans le panneau.
— Ce qu’elle disait était logique, pourtant, protesta Jyn sans quitter le bâton de Saw des yeux. Tu travailles avec beaucoup de groupes de partisans. S’ils coordonnaient leurs actions, peut-être que…
Saw frappa aussitôt et toucha Jyn au flanc avant même qu’elle n’ait le temps de se défendre. Elle hocha la tête, acceptant sa défaite, puis releva ses matraques.
— Quelles conditions faudrait-il remplir ? insista Jyn puisqu’il ne répondait pas.
— Pour quoi ?
Elle n’aurait su dire s’il était vraiment troublé ou s’il tentait d’éluder la question. Parfois, il se concentrait tellement sur une tâche qu’il en oubliait tout le reste. Papa était comme ça, de temps à autre, lui aussi.
— Pour qu’une sorte de rébellion organisée se forme. Un groupe capable de renverser l’Empire.
Saw leva les mains et lui fit signe d’interrompre l’entraînement. Il s’appuya sur son bâton.
— Ce n’est pas comme ça que ça marche, expliqua-t-il. Peu importe combien de gens se dresseront face à l’Empire. Peu importent les effectifs d’un tel groupe.
— Qu’est-ce qui est important, alors ?
— Le genre de personne qui se bat, répondit Saw en fixant sur elle ses yeux sombres. S’ils veulent réellement fonder une alliance contre l’Empire, il leur faut un…
Il agita la main, agacé, en cherchant ses mots.
— Un leader ? proposa Jyn.
— Oui, mais pas quelqu’un qui se limite à donner des ordres, ajouta Saw. Quelqu’un en qui les gens pourraient croire.
Jyn fronça les sourcils en considérant les matraques qu’elle tenait.
— Je ne comprends pas, dit-elle.
— C’est comme ce que je t’ai raconté, avec les droïdes et les armures de clones, répondit Saw en désignant le champ de bataille factice dont il se servait pour l’entraîner. Quand je t’explique que la Guerre des Clones a fait des millions de morts, que ressens-tu ?
Jyn ouvrit la bouche, mais Saw la coupa.
— Tu ne ressens rien, parce que tu ne connaissais aucune de ces victimes, pas vrai ?
Jyn hocha la tête.
— Mais si je te dis que ma sœur est morte, maintenant ? poursuivit-il. Que Steela représentait tout ce que j’avais de bon en moi, et qu’elle allait changer le monde. Le rendre meilleur. Et pas seulement le monde, bon sang ! La galaxie tout entière. Elle était plus forte que les Jedi, plus que la « Force », mais quelle importance…
Il poussa un profond soupir et son regard triste se perdit dans le vide.
— Et voilà, elle est morte en héroïne. Elle avait sauvé un roi et affronté l’ennemi. Mais alors qu’elle se trouvait sur le flanc d’une falaise, un vaisseau de combat a été abattu et s’est écrasé sur elle.
Jyn poussa un hoquet de surprise, si étouffé que Saw ne l’entendit pas.
— Et je te dis que je l’ai vue, accrochée au rebord, les doigts crispés sur les rochers. Et il y avait un Jedi. Oh, mais regarde un peu ça, te voilà pleine d’espoir tout d’un coup ! Eh bien, ça n’a rien changé. Le Jedi a essayé de la sauver, pour sûr, mais en vain. Steela est tombée quand même. Au fond du gouffre, sur les rochers. T’as déjà assisté à ce qui arrivait après une chute pareille sur des pierres ? Les os ne se brisent pas seulement, ils éclatent.
Saw avait beau la regarder, Jyn sentait bien que ce n’était pas elle qu’il voyait.
— Et je peux t’expliquer que c’est moi qui avais descendu l’appareil qui s’est écrasé sur cette falaise où elle se trouvait. Et quand je te raconte ça, t’éprouves quelque chose, pas vrai ?
Jyn était figée. Penché sur elle, Saw frotta son pouce contre sa joue. Lorsqu’il le retira, il était humide. Elle ne s’était même pas rendu compte qu’une larme avait coulé.
— Et pour quel résultat ? Il paraît que sa mort était le prix à payer pour la liberté d’Onderon. Son corps n’avait pas eu le temps de refroidir que la République s’était transformée en Empire. Et tout a recommencé. Une autre rébellion. La guerre, encore. Les morts. Mais j’avais pris un peu de plomb dans la cervelle. Je ne commettais plus les mêmes erreurs que du vivant de Steela. Et alors ? Ça ne fonctionnait pas mieux. Onderon subit le joug de l’Empire. Et moi, je suis là.
Pendant que Saw parlait, l’espace d’un instant, Jyn le vit tel qu’il avait été autrefois. Un jeune idéaliste épris de justice et de liberté. Quel homme brillant il devait être à l’époque. Mais cet homme-là était mort avec Steela, laissant à sa place un vétéran amer.
— La résistance contre l’Empire a besoin d’une Steela, conclut-il en scrutant le regard de Jyn pour voir si elle comprenait.
— D’autres combattants comme elle ?
Des rêveurs héroïques capables de se dresser face à une mort certaine ?
— D’autres combattants qui mourront comme elle, gronda-t-il. La résistance a besoin d’un martyr. D’une tragédie. D’un événement si horrible que le peuple ne pourra s’empêcher de se lever pour lutter à son tour. Tu saisis ?
— Ils ont besoin de quelqu’un en qui croire, répéta-t-elle en le regardant dans les yeux.
Il hocha la tête, comme soulagé de voir qu’elle avait compris.
— Comme les Jedi pendant la Guerre des Clones, ajouta-t-elle.
On ne pouvait étudier l’histoire de la galaxie sans entendre parler des Jedi, et compte tenu du mépris que l’Empire manifestait à la simple mention de cette religion, Jyn supposait que Saw devait les apprécier et les admirer tous.
Mais il poussa un feulement.
— Ne perds pas ton temps à penser à eux, cracha-t-il, le regard noir. Les Jedi se croient capables de tout, mais où sont-ils passés à présent ? Ils sont tous morts. Et même avant ? Oh, ils ont participé, c’est sûr. Mais ça n’a pas suffi.
Il fixa les yeux sur sa main, et Jyn crut qu’il observait la longue cicatrice irrégulière marquant la peau fine entre son pouce et son index. Mais il serra le poing.
— Ils n’arrêtaient pas de parler de la Force, ça c’est vrai, dit-il à voix basse. Jamais compris ce que c’était, mais je l’ai vue à l’œuvre. Ça ressemblait à de la magie. Ils pouvaient déplacer des objets à distance, d’un simple geste.
Il agita le bras, mais devant lui, rien ne bougea.
— Mais ils n’ont pas tenu le coup, reprit-il. Malgré tous leurs pouvoirs, ils n’ont pas tenu le coup au moment décisif.
Saw se leva et longea les carcasses de droïdes alignées. Il en frappa une, qui oscilla au bout de sa corde. Le bruit métallique qu’elle produisit contre la tour résonna dans toute l’île.
— Voilà ce que personne n’a encore compris, dit-il comme s’il parlait au sol. Il suffit d’une seule tragédie, bien poignante, pour que les gens affluent. Rien de tel pour unir le peuple. Si Idryssa veut rallier des partisans à sa bannière, elle n’y arrivera que debout sur les tombes des martyrs.
Une lueur fit scintiller les yeux de Saw, une étincelle qui terrifia Jyn.
Mais qui l’excita aussi.
Saw se retourna et s’approcha d’elle à grandes enjambées. Il l’enveloppa de ses grandes mains, serrant les matraques qu’elle tenait encore.
— C’est ce que Steela m’a appris, dit-il. Un combattant muni d’un simple bâton pointu…
Il leva le bras de Jyn et la força à brandir son arme.
— Un combattant muni d’un simple bâton pointu et qui n’a rien à perdre peut remporter la victoire. Mais il faut s’assurer qu’il croie en ce qu’il fait.


CHAPITRE 8
La visite d’Idryssa avait apparemment poussé Saw à réunir certains de ses vieux compatriotes. Xosad et son équipe arrivèrent en premier, suivis de Reece. Cette fois, il ne venait pas seul, mais accompagné d’un groupe de trois autres humains, ainsi que d’un Lasat laconique. Tous avaient l’air de le considérer comme leur chef, ce que Jyn avait du mal à comprendre. Reece n’était pas le genre de personne pour laquelle elle se serait battue.
L’avant-poste commençait à être plus peuplé que d’ordinaire, et Jyn en particulier se sentait à l’étroit. Les hommes de Reece, jeunes et immatures, manifestaient une attitude téméraire et destructrice. Alors que Jyn s’entraînait au tir avec son blaster modifié AI80, ils prirent leurs armes pour se joindre à elle. Mais ils ne se contentaient pas de tirer une fois avant de passer à la cible suivante : ils massacraient les carcasses de droïdes suspendues à la tour de comm et s’esclaffaient pendant que le métal fondait.
— Quand est-ce qu’ils partent ? demanda Jyn à Saw, à voix basse, trois jours après l’invasion.
Saw éclata de rire.
— Je sais. Ils sont insupportables. Mais ils peuvent servir, ajouta-t-il un peu plus fort.
— Vraiment ?
Dans sa bouche, le mot était rempli de doute.
— Vraiment.
Jyn fixa Reece du regard et le jaugea. Âgé d’une dizaine d’années de plus qu’elle, il manquait complètement de discipline. Il était plus large d’épaules, certes, et plus musclé, mais elle doutait qu’il eût jamais reçu la moindre formation sérieuse.
— Alors, tu nous admires ? s’exclama Reece en se pavanant devant elle.
— Pas vraiment, rétorqua-t-elle, glaciale.
— Tu devrais tenir ta gamine en laisse, dit Reece à Saw. Elle ferait mieux de montrer un peu plus de respect.
Jyn bouillonnait de rage, mais Saw leva la main.
— Jyn n’est plus une gamine, et si tu as un problème avec elle, va régler ça dehors.
Reece s’esclaffa.
— Ouais, bien sûr, répondit-il d’un air sarcastique.
— Quand tu veux ! cracha Jyn.
Il haussa un sourcil.
— Allez, viens, l’invita-t-elle en se dirigeant vers la porte.
Les hommes de Reece le sifflèrent si fort qu’il fut bien forcé de l’accompagner. Saw les suivit d’un pas lourd. Jyn se rendit dans la zone dégagée de l’île où elle s’exerçait tous les jours avec Saw et attendit que Reece se trouve face à elle.
— Pas de blessure grave, et reste fair play, dit Saw sur un ton blasé. Il s’agit d’un entraînement, vous n’allez pas affronter l’Empereur.
— Je retiendrai mes coups, déclara Reece en jetant un regard méprisant à Jyn.
— C’est à elle que je parlais, fit Saw en reculant.
Reece se mit en posture de combat. Il prenait de grands airs, bien trop désireux de paraître à son avantage devant tous ceux qui les entouraient. Jyn fixa son visage, sachant que son expression le trahirait. Elle perçut l’instant où son regard moqueur devint sérieux, et elle avait déjà levé le bras pour bloquer avant qu’il ne finisse de serrer le poing. Elle détourna aisément son coup et le frappa au plexus, assez brutalement pour lui couper la respiration.
Reece vacilla en arrière, rougissant sous le coup de l’emportement quand ses hommes éclatèrent de rire. Jyn resta à l’affût, le pied léger.
Elle s’entraînait presque toujours avec Saw, qui savait réprimer sa colère, en particulier face à elle. Mais Reece n’était pas Saw. Hérissé par les huées de ses camarades, il enchaîna avec une attaque aussi imprévisible et féroce que celle d’un animal enragé. Jyn, qui ne s’y attendait pas, tomba à la renverse dans la poussière.
Elle se remit sur pied d’un bond avant que Reece n’ait l’occasion de se retourner, triomphant, et elle recula vivement, abaissant son centre de gravité tout en braquant sur lui ses yeux plissés.
— Tu aurais mieux fait de rester à terre, gamine, gronda Reece.
Jyn ne daigna pas répondre. On ne blessait pas les gens avec des mots. Mais avec les poings, si. Lassée de s’en tenir à la défensive, elle frappa la première, faisant mine de décocher un direct du droit avant d’assener un coup de pied qui atteignit Reece à l’épaule. Voyant qu’il encaissait en vacillant à peine, elle enchaîna en visant plus haut. Cette fois, il heurta sa jambe et la déséquilibra, la repoussant d’une bourrade qui la renvoya lourdement à terre. Il ne commit pas de nouveau l’erreur de la croire neutralisée : ses genoux s’écrasèrent douloureusement sur la poitrine de Jyn et il sourit en voyant qu’il lui avait coupé le souffle.
Les bras de Jyn restaient libres, mais Reece s’était placé de telle façon qu’elle aurait du mal à le repousser ou à prendre appui. Il eut un rictus… et plissa soudain les paupières. Lorsqu’il s’approcha de son visage, Jyn craignit un instant, horrifiée, qu’il ne l’embrasse, mais il se contenta d’arracher la cordelette de cuir attachée à son cou pour brandir son pendentif en cristal kyber.
— Tu nous forces à courir aux trousses de l’Empire à l’autre bout de la galaxie pour trouver ces machins, hurla-t-il à Saw, et ta gamine en porte un autour du cou ? Mais à quoi tu joues ?
Il agita le cristal devant le visage de Jyn et s’esclaffa en la voyant tressaillir.
Les lèvres de Jyn prononcèrent une phrase muette. Reece, qui tentait de comprendre, ne remarqua pas que les doigts de son adversaire se refermaient sur une grosse pierre, à terre.
— Quoi donc, gamine ? demanda-t-il en se rapprochant encore.
— J’ai dit que ça appartenait à ma mère, répondit Jyn d’une voix douce.
Et elle abattit le gros caillou sur la tempe de Reece, désormais nez à nez avec elle. Il tomba à la renverse, hébété, et Jyn se releva pour lui envoyer aussitôt un coup de pied vicieux dans l’estomac.
Reece s’écarta en roulant et en gémissant, puis il se remit debout.
Jyn lâcha son arme improvisée sans le quitter des yeux.
— C’est…, commença Reece.
— … de la triche ? le coupa Jyn. J’ignorais qu’il y avait des règles.
Elle retourna vers l’avant-poste tandis que les hommes de Reece se précipitaient autour de lui. Lorsqu’elle passa devant Saw, celui-ci lui dit, d’une voix qu’elle seule pouvait entendre :
— Joli bâton pointu.
 
Jyn ne sortit plus de sa chambre avant le départ de Reece et de son équipage, ce soir-là.
Saw frappa à sa porte pour lui signaler qu’ils avaient pris le large. Quand elle lui dit d’entrer, elle remarqua qu’il tenait un morceau de tissu vert foncé.
— Pour quoi faire ? s’enquit-elle.
— Pour toi, répondit-il en lui attachant le foulard autour du cou. Je veux que tu le portes dorénavant.
Elle tira sur la robuste étoffe en coton carbonique.
— Pourquoi ça ?
Saw baissa les yeux.
— Je sais que tu n’ôteras pas ce collier. Je comprends ce qu’il représente pour toi. Mais Jyn (il la regarda en face), il ne faut laisser personne d’autre le voir. Galen travaillait peut-être sur des cristaux kybers, mais ils sont rares. Et comme tu en portes un, et que j’ai fait savoir que je m’y intéressais…
Il passa la main sur son crâne lisse.
— C’est dangereux. Nous ne pouvons laisser personne découvrir ton identité. Et celle de ton père.
— Reece travaille pour toi, protesta doucement Jyn.
— Reece travaille pour de l’argent, corrigea Saw. Et il y a des gens qui le paieraient bien plus cher que ce que je peux me permettre s’il savait que tu es la fille de Galen Erso.
Jyn tira sur le foulard pour couvrir son cou et sa poitrine. Elle se sentait inexplicablement mise à nu.
— Il l’a vu, déclara-t-elle. Il savait que c’était un cristal kyber.
Je lui ai dit que c’était un cadeau de ma mère, pensa-t-elle, mais elle n’en parla pas à voix haute. Elle ne souhaitait pas que Saw se rende compte à quel point elle s’était montrée stupide en donnant à Reece un autre morceau du puzzle de son identité.
— Et il sait que je m’intéresse beaucoup au travail de Galen, et que je veux comprendre ce qu’il fabrique avec l’Empire, concéda Saw. Mais Reece n’est pas bien malin, et je doute qu’il garde de cette journée un autre souvenir que celui de la raclée que tu lui as administrée. Mais quand même, ajouta-t-il en rajustant le nouveau foulard de Jyn, au cas où.
— Au cas où, répéta-t-elle en serrant l’étoffe contre sa poitrine.
— Xosad et ses hommes sont toujours là. Nous préparons la prochaine opération, poursuivit-il sur un ton chargé d’espoir qui surprit Jyn. Tu veux venir ? demanda-t-il en souriant.
Elle fixa sur lui des yeux ronds. Saw ne l’avait jamais autorisée, pas même une seule fois, à venir avec lui en mission. Il avait ignoré ses suppliques au point de devoir lui interdire de demander sans cesse.
— Si j’avais su que tu me permettrais de t’accompagner dès que j’aurais battu un garçon, je m’y serais prise bien plus tôt, dit-elle.
— Ce n’était pas ça. Je me doutais déjà que tu étais assez forte.
Il se tourna vers la porte.
— Quoi d’autre, alors ? demanda Jyn en trépignant. Qu’est-ce qui t’a fait changer d’avis ?
Quand il la regarda de nouveau, la tristesse de ses yeux contrastait avec le sourire qu’il arborait toujours. Mais il ne répondit pas.


CHAPITRE 9
Xosad et son équipage finissaient de dîner quand Saw conduisit Jyn à la salle commune. Elle prit une assiette avant qu’on ne débarrasse tout et se dépêcha de manger pendant que les hommes discutaient de la mission à venir. Le Togruta, Jari, lui donna le dernier chou à la crème tandis que Saw versait du lum à tous les autres.
— Vous avez entendu parler des fusils disrupteurs ioniques T-7 ? demanda Xosad.
— Terribles, ces engins, commenta Saw en secouant la tête. Je voudrais bien qu’on en récupère quelques-uns.
— L’Empire fait des réserves. Des nouvelles d’Idryssa ?
Xosad avait tenté de glisser la question dans la conversation comme si de rien n’était, mais Jyn perçut son ton acerbe. Elle n’arrivait pas toujours à suivre les divergences des collaborateurs de Saw.
— Elle travaille avec un autre groupe, répondit ce dernier.
Xosad émit un reniflement désapprobateur avant de se lever pour débarrasser.
— Ça bouge pas mal autour des mines, reprit Saw. Surtout celles de doonium et de dolovite, ajouta-t-il.
Xosad coula un regard vers Jyn, puis s’éloigna rapidement.
— Et celles de cristaux kybers, conclut-il.
Il avait assisté avec ses hommes au combat entre Jyn et Reece.
La pique n’échappa pas à Saw.
— Fiche la paix à ma fille, rétorqua-t-il.
La phrase sonnait comme une mise en garde.
Xosad reporta son attention sur Saw tandis qu’il posait les couverts dans l’évier. Saw, immense et noir, qui ne ressemblait en rien à cette maigrichonne pâlotte de Jyn.
— Non, ce n’est pas ta fille, déclara-t-il sur un ton cordial. Et la présence d’une gamine possédant un cristal kyber sur Wrea paraît bien étrange. Ces choses-là sont plutôt rares, Saw, ajouta-t-il d’un ton sarcastique.
Jyn ajusta son foulard.
— Xosad, gronda Saw.
— J’étais là, moi aussi, à La Source Abondante, Saw, dit Xosad en plissant les yeux pour examiner Jyn. Has faisait également partie de mes amis.
— Has parle trop.
— Alors, gamine, es-tu vraiment celle que je crois ? s’enquit doucement Xosad en s’approchant si près que ses lekkus frôlèrent les genoux de la jeune fille.
Elle réprima l’envie de reculer vivement.
— Parce que si c’est le cas, Saw a dû planquer un tas de crédits sur cette misérable petite planète.
— Je te le répète, dit Saw, qui s’était posté juste derrière Xosad. Jyn est ma fille. Point final.
Il saisit le Twi’lek par l’épaule pour le forcer à faire volte-face, les paupières réduites à de minuscules fentes, au point que son œil balafré disparaissait presque.
— Compris ? feula-t-il.
Xosad leva au ciel ses bras maigres.
— D’accord. Vous formez une famille adorable, ajouta-t-il.
— En effet, répliqua Jyn en donnant un coup de pied derrière le genou droit de Xosad, qui s’affala sur le plancher.
Saw s’esclaffa et Xosad lui-même parut amusé par cette petite rébellion de la part de Jyn, comme ses compagnons.
— Tu n’as rien à craindre de lui, murmura Jari à Jyn.
Jyn n’en était pas si sûre, même s’il lui souriait amicalement.
— Alors, cette mission ? l’interrogea-t-elle d’une voix forte dans l’espoir de détourner l’attention et de détendre l’atmosphère.
Xosad demanda à un autre de ses hommes, un Twi’lek du nom de Bilder, d’exposer leurs plans.
— L’Empire a envoyé une mission de reconnaissance dans diverses planètes isolées des Régions Ouest. Ils se servent d’un vaisseau civil, ajouta-t-il tandis que l’holodisque affichait un appareil de classe CCR. L’Empire a pris grand soin de procéder discrètement, ce qui signifie bien sûr qu’ils veulent éviter que nous soyons au courant.
— Mais nous le sommes malgré tout, commenta Xosad en souriant.
— Il s’agit d’un petit engin, et le plan reste donc assez simple. On l’intercepte, on l’aborde et on s’empare de l’information qu’ils dissimulent. (Bilder désigna le point de contact du vaisseau.) Le nôtre est compatible avec l’amarrage : nous nous ferons passer pour un appareil impérial secrètement chargé de l’approvisionnement.
— Et c’est là que tu interviens, Jyn, dit Saw. Tu crois pouvoir nous fabriquer le nécessaire pour les persuader de nous laisser atterrir ?
— Ça ne devrait pas poser trop de problèmes, répondit-elle en penchant la tête. Un manifeste de bord impérial et un code d’autorisation, c’est ça ?
Bilder acquiesça.
— Avec des salutations officielles, si besoin est.
— Je peux m’en charger, conclut Jyn, fière comme un paon.
Évidemment, qu’elle pouvait, et sans difficulté. Elle se servait souvent de réplicateurs de codes, accumulant les références falsifiées pour Saw et ses contacts. Cette tâche nécessiterait un peu plus de finesse, mais elle se savait à la hauteur.
— On est censés rencontrer quelqu’un d’autre ? demanda-t-elle toutefois.
— Petite opération, répondit Saw en secouant la tête. Si l’Empire nous voit venir, le vaisseau se cachera ou appellera des renforts. Notre meilleur atout résidera dans l’effet de surprise. Xosad affirme que leur appareil n’abrite pas plus de cinq occupants, dont deux experts et scientifiques.
Jyn déglutit. Experts et scientifiques. Comme ses parents.
— Reece et ses hommes explorent une autre piste, dans la Bordure Extérieure, ajouta Saw.
Jyn devait bien admettre que Reece, aussi pénible fût-il, n’en était pas moins utile.
— Une usine semble recevoir beaucoup de livraisons impériales. Il existe une chance que ces deux missions soient reliées. Nous espérons donc obtenir de bonnes informations.
Il adressa un regard à Xosad, et le Twi’lek acquiesça solennellement.
— On sera prêts dans vingt minutes ? demanda Bilder.
L’estomac de Jyn se noua ; tout arrivait si vite. Mais elle ne voulait pas faire office de maillon faible.
Pendant que Xosad et ses hommes retournaient se préparer dans leur vaisseau, Jyn se rendit dans sa chambre. Elle vérifia que le foulard que lui avait donné Saw couvrait sa poitrine et son collier, puis glissa un couteau dans sa botte, inséra son vieux blaster dans l’étui sanglé à sa cuisse gauche et fixa ses matraques dans son dos. Son cœur battait la chamade. Elle n’avait jamais quitté Wrea depuis que Saw l’y avait amenée trois ans auparavant, et elle parvint à contenir son excitation, ravie à l’idée de repartir dans l’espace.
Saw éclata de rire en la voyant sortir de la pièce.
— Tu vas trafiquer des codes, pas livrer bataille.
L’expression enthousiaste de Jyn disparut et elle se retourna vers sa chambre. Saw posa une main lourde sur son épaule pour l’arrêter.
— Mais mieux vaut s’attendre à tout, déclara-t-il d’une voix grave.
— On y va, leur cria Xosad depuis l’entrée de l’avant-poste.
Ils suivirent le Twi’lek jusqu’à son vaisseau. Saw désigna à Jyn un des sièges à l’arrière, ceux où s’installait l’équipe, pendant que lui-même se rendait dans le cockpit avec Xosad. Elle n’aimait pas se retrouver ainsi au fond de l’appareil, sans aucun hublot extérieur, le sternum et l’épaule cisaillés par la ceinture de sécurité tandis que les secousses agitaient son siège. Impossible d’effectuer le saut en hyperespace sans avoir franchi la Passe des Contrebandiers, et Xosad ne se montra pas particulièrement délicat quand il se faufila parmi les astéroïdes. Les boucliers durent essuyer plus d’un impact de rocher à la dérive. Jyn n’était pas prête au saut lorsqu’il se produisit. Son estomac se serra et elle poussa un juron.
Jari lui adressa un regard compatissant.
— Tu peux ôter ça maintenant, lui dit Bilder en désignant le harnais de sécurité. Même Xosad n’arriverait pas à foirer un voyage en hyperespace.
— Tu vas nous porter la poisse, grommela Jari.
Jyn détacha sa ceinture et se glissa hors du siège repliable. L’appareil de Xosad n’avait rien de confortable ni d’accueillant. Même le sol métallique et rugueux râpait la semelle de ses bottes.
Saw et Xosad émergèrent du cockpit, et tous les occupants de l’engin s’approchèrent de la table boulonnée au sol de la zone commune. Chacun prit immédiatement une place qui semblait attitrée. Jyn attendit que tous soient installés pour s’asseoir au bord du banc, à côté de Saw.
Il leur fallut deux sauts en hyperespace et encore un peu de trajet pour arriver au Système des Régions Ouest où ils devaient intercepter le vaisseau impérial. Jyn se demanda quelle planète se trouvait dans les environs. Saw n’avait pas donné de précision : il avait simplement parlé d’un monde glacé, rappelant à Jyn un de ceux où elle s’était rendue, enfant, avec sa mère. La mémoire un peu brumeuse, elle se souvenait surtout d’avoir joué, dans des grottes cristallines, à glisser sur la glace.
Saw ne lui laissa pas le temps de musarder. Il l’affecta au réplicateur de codes et au développeur de documents pendant la majeure partie du trajet. Quand elle eut terminé, il analysa soigneusement les résultats.
— Ça fera l’affaire, déclara-t-il sur un ton qui fit craindre à Jyn de n’avoir pas été à la hauteur, mais lorsqu’il lui sourit, ses yeux rayonnaient de fierté.
Xosad retourna au cockpit et scanna le système en quête de vaisseau impérial sous couverture. Leur appareil tangua si brusquement que Jyn glissa de sa place et se cogna douloureusement le genou sur le parquet métallique.
— Contact établi, fit Xosad. Passez-moi les documents.
Saw se leva et regagna le cockpit à grands pas.
— C’est là que ça devient intéressant, marmonna Jari, et ses équipiers acquiescèrent, l’air grave.
Un poids oppressa les poumons de Jyn. Qu’adviendrait-il si les codes ne fonctionnaient pas ? Elle se sentit soudain insignifiante, certaine que si la mission échouait, ce serait par sa faute.
— C’est passé, les informa la voix de Xosad, qui résonna dans l’habitacle métallique. Ils ont mordu à l’hameçon.


CHAPITRE 10
Xosad plaça son appareil près de celui de l’Empire. Après le départ mouvementé de Wrea et la traversée inconfortable de la Passe des Contrebandiers, il assura la connexion au vaisseau impérial avec une délicatesse qui surprit Jyn.
— Reste ici, lui ordonna Saw. Surveille le sas. Si l’un d’entre eux tente d’aborder notre appareil, tu le descends.
Jyn jeta un coup d’œil au sas qui allait s’ouvrir sur le tube de transport reliant les deux vaisseaux. Imaginant un stormtrooper en armure noire et blanche qui se ruait à l’intérieur pour sauter sur elle, elle hocha la tête d’un air grave.
Saw prit position devant le sas. Il ferait office de porte-parole : les Twi’leks et le Togruta de Xosad auraient éveillé trop de soupçons. Dès que le tube se déploya entre les vaisseaux et que la pression se rétablit, les portes s’ouvrirent. De l’autre côté d’un court tunnel, derrière ses compagnons, Jyn distingua l’intérieur d’un petit appareil. Le plastoïde lisse et le chrome lui conféraient un aspect flambant neuf, comparé à la coque métallique et grossière du vaisseau de Xosad.
Deux stormtroopers étaient postés à l’entrée du tube de transport et en gardaient l’accès.
— C’est assez inattendu, dit un homme vêtu d’une tenue impériale grise en s’approchant à grands pas. Nous n’étions pas censés être réapprovisionnés avant un mois standard.
— Alors, vous n’êtes pas au bout de vos surprises, répondit Saw en dégainant son blaster pour abattre les deux soldats avant qu’ils n’aient l’occasion de répliquer.
L’officier s’enfuit et Saw se lança à sa poursuite.
Xosad et ses hommes se ruèrent sur ses talons et laissèrent Jyn sur place. Tout était arrivé si vite qu’elle en restait sans voix. Il avait fallu patienter si longtemps, pendant le trajet dans l’espace, durant la connexion des vaisseaux, et quand le tube s’était lentement déployé… Et voilà que ses compagnons avaient déjà envahi l’appareil impérial tandis qu’elle-même se retrouvait devant la conduite vide, à l’exception des deux stormtroopers immobiles de l’autre côté.
Le tube lui transmit les bruits d’une fusillade. Les chocs sourds des corps qui s’écrasaient. Les cris.
Jyn dégaina son blaster et le serra dans ses poings. Elle regretta de ne pas avoir accompagné Saw, même s’il se trouvait en pleine bataille. Elle n’aimait pas être seule : elle s’imaginait des horreurs.
Des bruits de pas. Qui se rapprochaient. Vite. Quelqu’un accourait à sa rencontre.
Elle le vit avant qu’il ne la détecte. Un homme dont la peau noire contrastait avec sa tenue grise, maculée de sang écarlate sur une manche. Il s’arrêta devant les stormtroopers après avoir manqué de trébucher sur leurs cadavres, et une expression de terreur absolue, ou peut-être de dégoût, se peignit sur ses traits.
Puis il leva les yeux et aperçut Jyn.
Il enjamba le premier soldat.
— Tu n’es qu’une gosse. Et c’est toi qu’ils ont postée en sentinelle, hein ? demanda-t-il.
Il s’exprimait calmement, comme pour s’adresser à un animal apeuré. Jyn serra encore plus son blaster.
— Ne vous approchez pas, dit-elle en braquant son arme.
— Ce n’est pas toi qui as fait ça, déclara le scientifique en considérant le cadavre du second soldat qu’il enjambait.
Il était dans le tunnel à présent.
— Ce n’est pas toi qui les as tués.
— Je vous ai dit de ne pas approcher, l’avertit Jyn.
Sa voix tremblait, mais la main qui tenait le blaster ne frémissait pas.
Le scientifique fouilla la grande poche de sa blouse. Elle distingua une forme sous l’étoffe. Un objet rigide et métallique. Un blaster ?
— Stop ! cria-t-elle.
Il esquissa un autre pas en avant.
— Si tu étais déterminée à m’abattre, tu l’aurais déjà fait, dit-il.
Encore un pas. Il se trouvait à mi-chemin à présent.
— Tu m’as l’air d’une fille raisonnable.
— Pas du tout, murmura Jyn, le doigt sur la détente.
Il ne l’entendit pas.
— Tu n’es pas une terroriste, comme ces hommes. J’ignore comment ils t’ont entraînée là-dedans, mais si tu me laisses faire, je peux t’aider.
Deux pas en avant. Il était désormais plus près de Jyn que des corps des stormtroopers.
— Plus un geste, ordonna Jyn en le visant.
Le scientifique leva une main dans une attitude de reddition, mais il arborait un sourire engageant et gardait l’autre dans sa poche, sans lâcher… sans lâcher ce qu’elle contenait. Le regard de Jyn bondit de la forme sous l’étoffe aux yeux bienveillants de l’homme. Elle n’arrivait pas à imaginer pourquoi quelqu’un qui lui ressemblait dissimulerait un blaster dans sa veste, mais…
— Je vais pénétrer à bord de ton vaisseau, déclara résolument l’homme. Ensuite, je détacherai le tube de connexion et je me servirai de ton système comm pour contacter mes supérieurs. Tu vas me laisser faire. Parce que tu es une fille raisonnable.
— Pas du tout, répéta Jyn, plus fort cette fois, le doigt tremblant, mais sans appuyer sur la détente.
Il fit un autre pas.
Il y eut un tir de blaster et le scientifique s’effondra. Stupéfaite, Jyn poussa un cri sous le coup de l’émotion et lâcha son arme, qui n’avait pas servi. À l’autre bout du tunnel de transport, Jari la regardait, le blaster au poing.
— Qu’est-ce que tu fabriquais ? demanda-t-il, un pli soucieux au front. Pourquoi tu n’as pas tiré ?
— Je… je…
Jyn laissa sa phrase en suspens, hypnotisée par l’immobilité totale du scientifique.
La voix de Saw résonna soudain.
— Allez, on y va !
Jyn se rendit subitement compte qu’elle n’entendait plus ni échanges de tirs, ni chocs sourds, ni cris.
C’était déjà terminé.
Saw, Xosad et les autres se précipitèrent dans le tube sans se soucier du cadavre. Jyn vacilla en arrière et rengaina son arme. Saw referma la porte, verrouilla le sas et rejoignit Xosad dans le cockpit.
Jyn se rua vers le petit hublot du sas quand le tube se détacha. La décompression explosive projeta les cadavres des soldats et du scientifique sur la courte distance, et ils rebondirent contre la coque pour aller flotter parmi les autres débris issus de l’appareil impérial. Jyn s’écarta vivement de son point d’observation et se couvrit la bouche, le cœur au bord des lèvres. Le vaisseau de Xosad décolla pour se positionner correctement afin de passer en vitesse-lumière.
Jyn regarda l’engin impérial et son contenu éparpillé dériver dans l’espace.
 
Une fois en hyperespace, Saw et Xosad rejoignirent les autres dans la salle commune pour discuter de leur trouvaille.
— C’étaient les mêmes scientifiques que ceux qui ont participé à la mission sur Ilum commanditée par l’Empire il y a trois mois, déclara Saw.
Xosad opina du chef.
— Quoi que l’Empire soit en train de mijoter, ces événements sont de toute évidence liés.
Bilder apporta une pile de datapads récupérés dans le vaisseau impérial.
— Ça va prendre un bout de temps de tout analyser, déclara-t-il.
— Jyn peut t’aider, dit Saw en jetant un coup d’œil à l’intéressée.
Il n’avait pas encore remarqué qu’elle n’avait pas pipé mot depuis qu’ils avaient repris le chemin de leur base.
— Jyn ? demanda-t-il doucement.
— Je peux l’aider, répéta-t-elle mécaniquement.
Les autres poursuivirent leur conversation, évoquant leurs découvertes dans le labo et ce qui pouvait en découler. Jyn se leva discrètement de son siège. La pièce lui paraissait minuscule désormais, confinée, et elle aurait voulu par-dessus tout pouvoir sortir du vaisseau, mais il n’y avait rien dehors, hormis l’hyperespace et la mort, une mort semblable à celle des scientifiques qui flottaient à présent dans l’obscurité.
Elle se retrouva dans une petite coursive qui devait mener aux couchettes de Xosad et de ses hommes. Ne souhaitant pas envahir leur espace privé, elle se laissa simplement tomber par terre, les genoux repliés sous le menton, adossée à la cloison métallique.
Elle ne leva pas les yeux en entendant un bruit de pas familier qui s’approchait. Elle aurait reconnu Saw entre mille.
— Salut, fit-il en s’accroupissant pour se retrouver à sa hauteur.
— J’ai déjà vu la mort, répondit Jyn d’une voix blanche. Et pire encore. Mais…
— Abattre quelqu’un pour la première fois, c’est toujours difficile.
Malgré la sympathie qu’elle percevait dans le ton de Saw, Jyn n’eut pas le courage de lui avouer que ce n’était pas elle qui avait tué le scientifique, mais Jari.
— Je me rappelle une mission, il n’y a pas si longtemps, poursuivit Saw en se décalant pour s’asseoir à côté d’elle. C’était une de ces opérations où on croule sous le nombre et où on se demande si on va s’en sortir. L’Empire… (Saw secoua la tête.) Ils ne font que prendre. Ils prennent, encore et encore. Comme un enfant capricieux, et c’est à nous de dire « stop ».
Jyn hocha la tête sans vraiment écouter. Ma mère n’a pas hésité, elle, à appuyer sur la détente, pensa-t-elle.
— Nous voulions protéger des planètes que l’Empire souhaitait détruire. Il ne s’agissait pas de leur objectif immédiat, même l’Empire n’est pas malveillant à ce point. Mais ils exploitaient les ressources minières sans se soucier des habitants ni de l’environnement. Ils voulaient sucer jusqu’à la dernière goutte de sang de ces planètes. Pas question que nous les laissions faire.
Je me demande si elle avait déjà tué quelqu’un. C’était sa mère qui avait appris à Jyn à toujours régler son blaster en mode paralysant. Mais Jyn ne l’avait pas fait depuis qu’elle avait reçu cette arme. Et sa mère avait tiré pour tuer, là-bas, sur Lah’mu. Elle avait manqué le cœur de Krennic, mais c’était bien sa cible.
— Tu m’entends, Jyn ? Pas question que nous laissions l’Empire gagner.
Jyn se retourna vers Saw, les yeux fixés sur ses lèvres comme si elle pouvait voir les mots sortir de sa bouche.
— Et si nous ne parvenions pas à arrêter l’Empire, notre plan consistait au moins à l’empêcher d’obtenir ce qu’il voulait. Comment disait Hiitian, déjà ? « Ce que nous n’arriverons pas à protéger, nous n’en laisserons que des ruines. »
Saw tendit le bras et enveloppa de sa paume les doigts frigorifiés de Jyn.
— Je crois que je n’avais pas compris ce qu’il entendait par là jusqu’à ce jour, conclut-il.
— Mais nous n’essayons pas de protéger des planètes aujourd’hui, protesta Jyn.
— Je ne parle pas de planètes.
Il leva la main et rajusta une boucle brune de Jyn derrière son oreille.
— Tu ne peux pas me protéger, dit Jyn.
— Au moins je t’ai appris à te protéger toi-même.
Saw paraissait fier, authentiquement fier de cet acte dont il la croyait responsable.
Elle baissa la tête, incapable de le regarder.



CENTRE DE DÉTENTION ET CAMP DE TRAVAIL IMPÉRIAL LEJ-817
COORDONNÉES : Wobani
PRISONNIER : Liana Hallik, no 6295A
CRIMES : falsification de documents impériaux, refus d’obtempérer, détention illégale d’armes
 
Mois 02
 
Jyn n’arrivait pas à mesurer le temps qui passait dans le camp de prisonniers sur Wobani. Sa cellule ne comportait aucune fenêtre, le seul éclairage provenant du couloir central. Le jour, elle était si humide que les pierres elles-mêmes ruisselaient, et les nuits glaciales couvraient parfois leur surface de givre. L’endroit lui rappelait la grotte où elle s’était réfugiée sur Lah’mu. Elle y repensait de plus en plus souvent. Parfois, quand elle se levait au milieu de la nuit, il lui fallait faire un effort pour se souvenir qu’elle n’était plus cette gamine de huit ans qui se cachait pour échapper aux stormtroopers.
Et que Saw ne viendrait pas la sauver.
La cellule était minuscule, d’autant plus qu’ils y avaient affecté une autre détenue, une Lunnix baptisée Zorahda. Plus âgée que la plupart des prisonniers, couverte de fourrure blanche et dotée d’yeux jaunes et ternes, elle ne courbait jamais l’échine devant les stormtroopers et faisait de son mieux pour ne manifester aucune faiblesse. Elle y parvenait sans difficulté : il lui suffisait de retrousser ses lèvres aux fines moustaches claires pour dévoiler des dents noires et luisantes et maintenir quiconque à l’écart.
Les cellules exiguës comportaient des matelas installés tant bien que mal sur des couchettes creusées dans les parois. Les lits étaient déjà étroits pour la silhouette menue de Jyn ; Zorahda, avec sa carcasse dégingandée de deux mètres, ne pouvait pas s’y étendre. La première nuit au LEJ-817, elle s’était couchée à même le sol, dans l’espace réduit entre les deux cases. Un stormtrooper en patrouille s’était arrêté devant la porte de la geôle.
— Tous les prisonniers au lit pendant la nuit, avait-il ordonné.
Zorahda avait déployé ses longs doigts pour lui adresser un geste obscène.
Le soldat avait demandé des renforts et des matraques étourdissantes. Zorahda s’était levée précipitamment pour tenter de se nicher dans la petite couchette, mais trop tard. Le directeur avait assisté, hilare, au spectacle des quatre stormtroopers assommant Zorahda à coups de chocs électriques pour la passer ensuite à tabac jusqu’à ce que sa fourrure claire se couvre de taches rougeâtres et poisseuses.
Jyn aurait voulu la réconforter d’une façon ou d’une autre, mais elle savait qu’un témoignage de compassion ou de sympathie ne ferait qu’aggraver la situation si un soldat la voyait faire. Elle n’avait pas mis longtemps à apprendre cette leçon.
Chaque matin, une alarme résonnait dans la prison pour marquer le début d’une nouvelle journée de labeur. La nourriture, sous forme d’un unique cube de ration, apparaissait dans le petit compartiment situé à côté du lit de chaque détenu. Jyn enfournait le sien dans sa bouche en ignorant le goût salé, et elle mâchait en se préparant aussi vite que possible. Les stormtroopers choisissaient en premier les assistants agricoles. Il s’agissait du meilleur travail, le plus facile, celui que tout le monde voulait. Après la première sélection, on forçait tous les détenus à sortir dans le couloir pour les affecter à d’autres corvées.
Zorahda termina ses ablutions et se plaça debout près de Jyn dès qu’elle fut prête. Elles entendaient la fastidieuse répartition des prisonniers à l’autre bout du couloir. Les stormtroopers avaient fait leurs premiers choix : ni Jyn ni Zorahda ne travailleraient dans les fermes ce jour-là. Jyn dévisagea les heureux élus avec envie tandis qu’ils défilaient dans le couloir.
— Je déteste cet endroit, commenta Zorahda sur un ton plein d’amertume.
Jyn hocha la tête sans un mot. Il n’y avait pas grand-chose à ajouter.
Un stormtrooper déverrouilla la porte de leur cellule et les menotta. Les entraves, immenses comparées aux poignets de Jyn, pesaient sur ses bras. Trop étroites pour Zorahda, elles la pinçaient douloureusement. Mais ni l’une ni l’autre ne se plaignit.
Une fois les tâches distribuées, on les forçait à trottiner à une allure entre la marche et la course. Les prisonniers dotés de longues jambes, comme les Gigorans ou l’unique Wookie du niveau de Jyn, devaient raccourcir leurs enjambées tant bien que mal, tandis que les plus petits, une famille d’Ociocks en particulier, se hâtaient pour éviter d’être piétinés. Au bout de l’allée, on flashait leurs scandocs et on les dirigeait vers divers turbotanks qui les emmèneraient s’acquitter des corvées dans les usines du camp.
La prison dominait ces dernières, réparties autour de sa base comme des pèlerins en prière. Les plus proches du bagne fabriquaient de petites pièces : des vis et des boulons essentiellement utilisés dans la construction de vaisseaux. À en croire la rumeur, c’était sur Wobani qu’on élaborait à l’origine les armures des stormtroopers. Jyn n’en avait vu aucune trace, seulement d’innombrables vis et boulons, suffisamment pour bâtir plus de Destroyers Stellaires que la galaxie n’en aurait jamais besoin. D’autres usines de la planète produisaient les panneaux servant à la confection des cloisons et du sol des vaisseaux, à destination de chantiers situés hors monde. La tâche était éreintante, au milieu du métal en fusion, et Jyn détestait qu’on l’affecte à ces fabriques. Elle regretta une fois encore de ne pas avoir été sélectionnée pour l’équipe agricole, qui avait le mérite de travailler dehors, à l’air frais.
De toute façon, le choix ne lui appartenait pas vraiment. Chaque jour, on affectait les détenus à des groupes différents, chargés de tâches différentes. La méthode permettait d’empêcher que des alliances ne se forment. On ne se souciait ni de leur physique ni de leurs compétences. Les plus faibles travaillaient avec les plus robustes, et s’ils avaient de la chance, leurs codétenus les aidaient à terminer. Jyn avait commis l’erreur de faire état de ses compétences technologiques et de prétendre à un job à la section ingénierie. Elle avait reçu une bonne correction pour sa peine, et on ne l’avait plus jamais autorisée à s’approcher du moindre appareil complexe.
Son insigne carcéral émit un bip.
— Aux panneaux, dit le stormtrooper qui venait de la scanner en lui désignant un turbotank d’un geste du pouce.
Jyn s’achemina lourdement vers le transport, où on l’examina de nouveau avant de lui montrer un inconfortable strapontin de métal. Des soldats patrouillaient dans l’allée centrale, mais les prisonniers n’osaient ni bavarder ni même se regarder les uns les autres. Ils savaient qu’une dure journée de labeur les attendait. Manœuvrer les moissonneuses droïdes et les unités d’irrigation dans les champs ou aligner les vis et inspecter les boulons sur la chaîne de production était fastidieux, mais pas pénible. Fondre des panneaux vous grillait les cheveux et vous brûlait la peau. On en revenait avec les muscles endoloris, les yeux larmoyants, la gorge asséchée et les poumons pleins de cendre.
Une fois rempli, le turbotank s’anima dans un grondement et s’achemina dans un fracas métallique sur le terrain accidenté de Wobani, en direction de l’usine de panneaux. Après un court trajet, l’équipe sortit et des droïdes expliquèrent aux détenus leurs tâches de la journée.
Ce détail ajoutait à leur humiliation : il s’agissait là d’un travail dont des droïdes auraient pu s’acquitter plus facilement, et avec plus d’efficacité. En fait, c’étaient des droïdes qui effectuaient le gros du labeur dans les usines la nuit, quand les prisonniers dormaient. Mais l’Empire était prêt à sacrifier une partie de cette efficacité pour charger les prisonniers d’une part négligeable de la production.
Ce jour-là, la mission de Jyn consistait à découper une série de panneaux en sections de deux mètres sur cinquante centimètres. Elle se retrouva devant une chaîne de production avec une découpeuse à accélérateur de particules, à tracer inlassablement deux découpes vers le bas et une en travers. Les chutes de métal tombaient dans un fracas à vous ébranler les os. Les poils de ses bras avaient depuis longtemps grillé à force d’effectuer ce travail, et même si le casque dont on l’avait équipée ne lui allait pas vraiment, au moins il la protégeait du plus gros de la chaleur.
Jyn soulevait les pièces, les découpait, puis les transmettait à la chaîne. Elle se demandait vaguement ce que l’Empire comptait faire d’une telle profusion de panneaux découpés. Elle n’était pas la seule à se poser ce genre de question. La plupart des détenus pensaient que l’Empire construisait une flotte plus vaste, mais la quantité invraisemblable de pièces usinées au fil des ans, bien avant l’arrivée de Jyn, avait donné naissance à une rumeur : les Impériaux fondaient les pièces achevées, forçant les prisonniers à retravailler éternellement le même métal.
Jyn avait depuis longtemps renoncé à comprendre pourquoi l’Empire agissait de la sorte.
Pourquoi avait-on jugé bon d’assassiner sa mère et d’enlever son père ? S’ils avaient exploité ses recherches de quelque façon que ce soit, elle n’en avait vu aucune trace. Saw avait fini par friser la folie, après avoir passé la majeure partie de l’enfance de Jyn à pourchasser le spectre de son père pour tenter de comprendre les plans de l’Empire. Et au bout du compte, il n’avait rien trouvé.
Les paroles de Saw resurgirent inexplicablement dans l’esprit fatigué de Jyn. Un combattant muni d’un simple bâton pointu et qui n’a rien à perdre peut remporter la victoire. Le doigt de Jyn frémit sur la découpeuse. Même si elle avait pu l’arracher de son support, elle n’arriverait pas à tuer plus d’un stormtrooper avant qu’ils ne l’abattent. On confiait aux détenus des outils capables d’anéantir les matons en un clin d’œil, mais il n’existait aucun moyen de s’enfuir.
La pièce métallique qu’elle venait de découper dans le panneau tomba par terre. Au lieu de rebondir avec un bruit sourd, elle éclata en morceaux qui se répandirent tout autour de Jyn.
— Arrêtez la production ! cria un stormtrooper.
Des lumières rouges s’allumèrent aussitôt et un insupportable grincement de métal résonna dans toute l’usine. Tous les prisonniers se laissèrent tomber à genoux, les mains en l’air, comme on le leur avait appris. Jyn aurait voulu écarter les copeaux métalliques qui lui meurtrissaient les jambes, mais elle savait qu’il ne fallait pas bouger.
Des stormtroopers et quelques ingénieurs affluèrent vers sa position dans la chaîne. Jyn resta tête baissée.
— Un problème avec l’acier renforcé au duralium, conclut l’un des ingénieurs. Ce panneau est bien trop fragile.
— Regardez cette striation superficielle, intervint un de ses collègues en s’agenouillant.
Un droïde d’inventaire RA-7 ramassa un des éclats pour que les autres puissent l’examiner à leur aise.
— Les scans initiaux indiquent une combinaison d’alliages inadéquate, conclut le droïde. Il s’agissait de la série 3243, qui comprend quatre cents unités identiques.
L’officier impérial en chef poussa un juron et se mit à pianoter furieusement sur son datapad. Jyn avait mal aux bras à force de les lever, mais elle ne bougea pas quand les officiers, les stormtroopers et les droïdes poursuivirent leur conversation. Ils parlaient de tension élastique de l’alliage métallique en l’ignorant complètement, comme si elle n’était elle-même qu’un débris parmi tant d’autres.
— Il faut interrompre la production et retirer tous les panneaux de la série, déclara finalement l’officier en chef avant de tourner les talons pour regagner son bureau. Les retrouver ne sera pas une mince affaire ; ils ont été distribués dans toutes les usines.
— C’est ton jour de chance, on dirait, commenta un stormtrooper près de Jyn pendant que l’attroupement se dispersait.
Un instant plus tard, les haut-parleurs de l’usine diffusaient une annonce : l’équipe de Jyn était rappelée au transport et terminait son poste prématurément.
Jyn se laissa enfin aller. Ses bras retombèrent le long de son corps et le sang qui circulait à nouveau lui picota les doigts. Elle dut prendre appui, paumes contre le sol, pour se relever, et fit la grimace quand un éclat de métal lui rentra dans la peau. Elle retira la main.
Le fragment mesurait une douzaine de centimètres de long, carré d’un côté et effilé comme une lame à l’autre extrémité. Elle n’aurait pas pu réaliser une pièce ressemblant plus à un couteau même si elle l’avait voulu. Jyn la fixa un bon moment.
Un combattant muni d’un bâton pointu…
C’était impossible. C’était stupide. Et pourtant, elle la tenait.
Sa chance.
Sans se laisser plus de temps pour réfléchir, Jyn s’empara de l’éclat effilé. Le simple contact de la base carrée contre les doigts lui donna l’impression d’être plus forte, une impression de puissance qu’elle n’avait plus ressentie depuis son arrivée sur Wobani. Et même avant. L’espoir la submergea, lui redressa l’échine, éclaircit son champ de vision.
— Toi, là, fit une voix étouffée par un casque de stormtrooper.
Les doigts de Jyn se pétrifièrent et l’éclat de métal lui échappa. Il produisit un tel vacarme en heurtant le sol cimenté de l’usine qu’elle eut l’impression que tous les occupants, droïdes compris, l’avaient entendu.
— Arme prohibée découverte sur une détenue, déclara le stormtrooper.
Un de ses homologues se jeta sur Jyn et la plaqua contre le mur.
— Ce n’était pas… c’était juste…, eut-elle à peine le temps de balbutier.
Un collier à charge magnétique se referma en claquant sur son cou, l’empêchant de déglutir et de parler. En un instant, elle se retrouva menottée et deux stormtroopers munis de matraques étourdissantes se dressèrent devant elle.
Le premier se pencha pour ramasser le « couteau ». Il le soupesa, puis se tourna vers Jyn.
— Tu voulais en faire une arme, l’accusa-t-il.
Jyn secoua frénétiquement la tête.
— Prévenez le directeur, dit le stormtrooper.
 
Le poste de nuit avait commencé depuis trois heures quand les stormtroopers balancèrent le corps meurtri de Jyn dans sa cellule. Zorahda se réveilla en sursaut et l’observa tandis qu’elle se relevait péniblement pour regagner sa couchette. Elle ne fit pas un geste pour l’aider. Aucun témoignage de compassion ou de sympathie. Elle n’avait pas mis longtemps à apprendre cette leçon.


CHAPITRE 11
Jyn n’aurait pas su dire à quel moment exact Wrea cessa d’être leur foyer, à elle et à Saw, pour devenir réellement le QG des partisans. Xosad s’en alla, mais Jari et les autres restèrent. Plusieurs compagnons de Reece revinrent, au motif qu’ils préféraient suivre les ordres d’un chef vraiment expérimenté. Idryssa envoya quelques nouvelles recrues. Saw les accepta toutes, chaque fois qu’elles se montraient à la hauteur. À présent, on trouvait en permanence une bonne demi-douzaine d’occupants à l’avant-poste. Certains repartaient aussi vite qu’ils étaient arrivés, et Jyn ne les revoyait plus jamais. D’autres restaient.
Jyn s’efforçait de poursuivre ses entraînements quotidiens malgré les effectifs croissants sur Wrea. Quand Saw était sur place, il y avait toujours une poignée de partisans prêts à se joindre à elle pour des exercices de lutte ou de tir. Elle n’était pas dupe lorsqu’ils tentaient d’épater Saw ou d’attirer son attention.
— Ils n’en font pas tant en ton absence, se plaignit-elle en grommelant lors d’un rare moment d’intimité.
Elle lui rasait le crâne, une tâche qu’elle avait accaparée en constatant qu’elle était bien plus douée que lui. Saw avait éclaté de rire.
— Tu veux dire que tu préfères que je m’absente ?
Elle lui avait décoché un coup de poing dans le bras.
— Ils essaient de t’impressionner, s’était-elle justifiée, exaspérée.
Saw s’était esclaffé à nouveau, mais selon Jyn, il ne se rendait pas compte de l’effet qu’il exerçait sur autrui. Il se figurait que les nouvelles recrues traînaient sur Wrea parce qu’elles avaient foi en la cause. Saw ne réalisait pas que c’était en lui qu’elles croyaient.
Il fallait voir le bon côté des choses : les nouveaux venus enseignaient beaucoup de choses à Jyn. Elle devait bien admettre que Codo la surpassait au combat ; elle sautait sur la moindre occasion de s’entraîner contre lui pour appréhender ses techniques. Personne ne visait mieux que la mince et discrète Maia. Staven maîtrisait la balistique. Jyn traînait avec eux et apprenait autant qu’elle pouvait.
Au fond, elle aussi désirait impressionner Saw, même si elle s’efforçait de se le cacher. Et à mesure que les nouveaux venus affluaient sur Wrea et se disputaient son attention, le forçant à adopter le rôle de leader et de mentor à la fois, Jyn regrettait l’époque où ils n’étaient que tous les deux.
Saw changeait lui aussi, à vue d’œil. Il partait de plus en plus souvent en mission, et Jyn se retrouvait cantonnée à patienter devant le système comm en espérant recevoir de ses nouvelles, craignant le pire. Elle devait rassembler toute sa volonté pour se retenir de le contacter lorsqu’elle ne captait que le silence, mais elle savait rester à sa place et s’en tenait à son rôle de sentinelle.
Il avait quitté la planète depuis une semaine quand il revint d’une opération avec des blessures nouvelles au visage et une méchante fracture à la jambe. Jyn essaya de lui tirer les vers du nez, mais il se contenta de répondre en grommelant que la mission avait été menée à bien et qu’elle n’avait pas de souci à se faire. Sa jambe cassée le gênait toutefois : coincé dans l’avant-poste pendant sa convalescence, il se montra irritable avec tout le monde. Y compris Jyn. À vrai dire, elle se sentit soulagée lorsqu’il repartit en mission, ce qui la démoralisa.
— Qu’est-ce qui t’arrive, gamine ? lui demanda Maia, qui séjournait sur place depuis plus de quatre mois.
Jyn laissa pendre ses jambes au bord de l’île, les yeux braqués sur la petite grotte où plusieurs garçons étaient en train de nager. Le soleil commençait à se coucher.
— Tout change, répondit-elle, morose.
— C’est la vie, dit Maia.
— Je n’aime pas ça.
Maia serra et desserra les poings, et Jyn ne put s’empêcher de remarquer les gants en synthépeau qu’elle avait pris l’habitude de porter. Elle les avait gagnés suite à un pari avec Codo, et elle adorait les exhiber chaque fois qu’il avait des chances de les voir. Naturellement, Codo essaya de les éclabousser depuis sa position en contrebas. La gerbe d’eau ne les atteignit pas, mais Maia gloussa en entendant la bordée de jurons qui suivit.
— Saw occupe une place particulière dans ta vie, pas vrai ? demanda Maia à Jyn une fois que Codo et les autres se furent éloignés à la nage.
Jyn haussa les épaules. Impossible de le nier, mais elle ne voulait pas non plus l’avouer à voix haute.
— Il en occupe une dans la vie de beaucoup de gens, dit Maia en l’absence de réponse de sa part. Mon beau-père, Lux, le décrivait comme un héros d’Onderon. La famille de Staven a survécu grâce à une livraison de vivres organisée par Saw en dépit d’un blocus impérial. Saw a combattu lors de la Guerre des Clones, sans parler des batailles qu’il a livrées depuis. C’est presque une légende.
Jyn renifla.
— Cela dit, ajouta Maia, Saw occupe peut-être une place particulière dans nos vies, mais toi, tu en tiens une dans la sienne.
Jyn se tourna vivement vers elle, mais sans savoir quoi répondre. Maia acquiesça d’un air entendu.
— Tu ne devrais pas en douter, petite, dit-elle. Parfois, je finis par croire que tu es la seule personne à laquelle il tient.
— Hé ! cria quelqu’un depuis l’échelle qui descendait jusqu’à la mer.
Les garçons remontaient de la grotte. Staven se dirigea vers Maia et Jyn, sa chevelure bleue dégoulinant d’eau salée.
— On fait une pause, vous venez ?
Jyn fronça les sourcils et se mit à fixer l’horizon. Pour les habitués de la base de Wrea, « faire une pause » signifiait « se saouler pendant que Saw n’est pas là », et ils ne l’invitaient absolument jamais.
— Pourquoi pas, répondit Maia en se levant et en époussetant le sable collé à ses fesses.
Elle et Staven prirent le chemin de l’avant-poste.
Staven s’arrêta en chemin.
— Tu viens ? insista-t-il.
— Moi ? fit Jyn d’une voix plus aiguë et enfantine qu’elle ne l’aurait voulu.
— Oui, toi, répondit Staven en riant. Tu viens ?
Jyn se leva d’un bond et les suivit jusqu’à leur caserne de fortune. L’un d’entre eux apporta un pichet de liquide bleu pâle, mais à l’odeur aigre suffisamment forte pour lui brûler les poils du nez. Staven lui versa moitié moins de lait de bantha fermenté qu’aux autres, mais elle ne se plaignit pas.
Tandis qu’ils échangeaient des anecdotes de guerre et des blagues salaces, Jyn sirota le liquide infect. Elle sentit la chaleur envahir ses entrailles, et rit de plus en plus fort. Codo lui assena une claque dans le dos en criant « Elle est des nôtres ! » pendant qu’elle vidait les dernières gouttes d’alcool de son verre.
— À Jyn ! s’exclama-t-il en saisissant le pichet pour s’empresser de la resservir. Jyn euh… j’ai oublié ton nom de famille.
Une sonnette d’alarme résonna dans le cerveau de Jyn. Elle et Saw avaient toujours pris soin, en toute occasion, d’éviter de mentionner son nom. Elle s’appelait Jyn, un point c’est tout.
— À Jyn Gerrera ! s’exclama Maia en buvant son verre cul sec.
Les autres l’imitèrent aussitôt.
Lorsqu’elle regagna son lit en titubant ce soir-là, Jyn pensa : Peut-être que ce n’est pas si mal, après tout.


CHAPITRE 12
Quand Saw revint de mission, il boitillait encore un peu, mais sa jambe avait presque guéri. Il entraîna Maia et Codo dans l’une des chambres privées du couloir, et avant que Jyn ait l’occasion de comprendre ce qui se passait, tous deux étaient partis effectuer leur propre mission.
— Tu m’avais promis que je participerais à d’autres sorties, dit Jyn à Saw.
Elle ne pouvait s’empêcher de remarquer la différence d’atmosphère sur Wrea en l’absence de Maia et de Codo. Elle refusait de réfléchir et de déterminer lequel des deux scénarios elle préférait.
Saw rejeta la tête en arrière.
— Quel âge as-tu, déjà ? demanda-t-il.
Jyn eut envie de mentir, de se prétendre plus âgée, mais elle répondit sincèrement.
— Quatorze ans. Presque quinze.
Saw leva les yeux pour scruter le groupe de soldats autour du bunker.
— Staven ! aboya-t-il.
L’intéressé accourut, la main tremblante, comme s’il arrivait tout juste à réprimer un salut militaire.
— Oui, chef, dit-il.
— Donne-moi un détonateur en kit.
Staven acquiesça et disparut rapidement dans l’une des salles de l’armurerie. Il en revint quelques minutes plus tard avec une petite boîte. Il la tendit à Saw, mais ce dernier désigna Jyn d’un signe de tête. Staven se retourna pour donner le coffret à Jyn, qui le prit, surprise par son poids. Elle jeta un coup d’œil à Saw, puis reporta son attention sur le réceptacle, qu’elle ouvrit lentement.
Il contenait les pièces nécessaires pour monter un détonateur standard : deux moitiés d’un disque grand comme la paume de la main, la détonite, le compartiment des circuits et le chrono, ainsi que la commande à distance.
Saw consulta l’heure sur son comlink.
— Tu disposes de trois minutes, déclara-t-il.
Le cœur de Jyn fit un bond. Il me met à l’épreuve, comprit-elle peu à peu, alors même que ses doigts retiraient les objets de la boîte pour les assembler à une vitesse qui la stupéfiait elle-même. Le montage du détonateur n’avait rien de bien sorcier, mais configurer la télécommande et les câbles représentait une tâche délicate. Elle sentait presque les secondes filer une à une. Elle s’autorisa néanmoins à lever les yeux un bref instant. Sur l’île, tout le monde l’observait en silence. Staven épiait par-dessus son épaule et la regardait s’affairer, les paupières plissées, examinant le moindre mouvement. C’était lui l’expert en explosifs, et il la jugeait avec autant de sévérité que Saw, elle en avait conscience.
Une fois la commande à distance achevée, Jyn se concentra sur le compartiment du câblage. Il s’agissait du composant le plus complexe à assembler, la partie qu’elle détestait. Elle mélangeait toujours les fils. Ses doigts tremblaient. Elle ne pouvait pas détacher son esprit du fait que tout le monde l’observait. Ni du temps qui passait inexorablement.
— Une minute, dit Saw.
Ça ne m’aide pas, voulut-elle rétorquer, mais elle n’ouvrit pas la bouche et concentra ses pensées. Elle disposa les fils correctement, referma le couvercle et se redressa, si fière qu’elle en dressait le menton, triomphante.
Jusqu’à ce qu’elle voie l’expression de Staven.
Qui secouait tristement la tête.
— Montre-lui ce qu’elle a fait, dit Saw d’une voix contrariée.
Staven ouvrit le détonateur et retira le couvercle pour présenter le câblage à Jyn. Elle promena son regard sur les innombrables fils pour comprendre où elle s’était trompée… là. Un fil bleu à la place d’un vert. Le chrono aurait déraillé et mesuré le compte à rebours en heures plutôt qu’en minutes.
— Si tu m’avais prévenue, je me serais préparée, se défendit-elle. Ce n’est pas juste de me balancer ça à la dernière minute.
Saw haussa un sourcil.
Jyn ne comprit son erreur que trop tard. En mission, elle n’aurait droit à aucune préparation. En mission, elle opérerait dans des conditions bien plus stressantes que le chrono de Saw et l’œil de lynx de Staven.
— Ton erreur aurait pu coûter la vie à tous tes coéquipiers, conclut Staven.
Saw n’ajouta rien. La déception se lisait sur son visage. Jyn cligna des paupières pour chasser ses larmes lorsqu’il se retourna sans un mot et s’éloigna.
 
On frappa à la porte de la chambre de Jyn.
Elle n’avait pas l’intention d’ouvrir. Jyn savait que ce n’était pas Saw : elle l’entendait parler et rire à l’autre bout du couloir. Les coups reprirent une deuxième fois, puis une troisième, plus insistants encore, et elle se leva finalement pour répondre.
— Je peux entrer ? demanda Staven.
Jyn haussa les épaules et tourna les talons pour aller s’affaler sur son lit. Staven pénétra dans la chambre, hésitant, ce qui ne se produisait que rarement. Les portes ouvertes ne manquaient pas dans l’avant-poste, le bunker grouillait d’habitants, la salle commune accueillait une véritable foule… mais la pièce de Jyn n’appartenait qu’à elle, et personne d’autre qu’elle et Saw n’était autorisé à entrer.
— Je me suis dit que tu voudrais peut-être manger.
Staven plaça un bol sur la caisse qui tenait lieu de table de chevet à Jyn. Elle ne daigna même pas le regarder.
— Il me déteste, grommela-t-elle en s’adressant au sol.
— Mais non, répondit simplement Staven, comme si ça ne faisait aucun doute.
Mais il n’avait pas vu le mépris sur le visage de Saw.
— J’aurais pu y arriver, protesta Jyn, l’abattement succédant à la colère dans sa voix. Ce n’était pas juste.
Comme Staven ne répondait pas, elle leva les yeux. Il soutint son regard un instant avant de déclarer :
— Peu importe que ce soit juste ou non. Ce qui compte, c’est que tu t’es plantée, et que par ta faute, un de tes équipiers aurait pu être blessé ou tué.
Il jeta un coup d’œil en direction de la porte ouverte, d’où parvenaient les conversations des autres.
— Nous vivons dans l’obscurité, poursuivit-il. Tu vois ce que je veux dire ?
Jyn haussa les épaules.
— Tu ne peux pas te permettre de laisser les ténèbres te submerger.
En fermant les yeux, Jyn revit la trappe, celle où elle s’était réfugiée après le meurtre de sa mère, l’enlèvement de son père. Elle repensa à la nuit qui avait peu à peu emporté le jour, et à ces premiers moments de solitude réelle de son existence, lorsqu’elle avait compris que ceux qui l’aimaient le plus avaient disparu et que personne d’autre ne savait où elle était.
Il y avait une lanterne. Une lanterne minuscule, à la lueur si ténue qu’elle ne faisait guère de différence. Cette lanterne avait été son alliée contre les ténèbres.
Et ensuite, Saw était arrivé.
Il était venu pour elle. Personne d’autre ne l’avait fait. Et il ne l’avait pas abandonnée. Staven s’agenouilla et essaya de se placer à la hauteur de Jyn.
— Quand j’apprenais le maniement des explosifs, expliqua-t-il, j’ai mal connecté un détonateur, moi aussi.
Il s’interrompit, cherchant soigneusement ses mots.
— Mais personne n’a remarqué mon erreur. Jusqu’à ce que la bombe explose. J’ai blessé quelqu’un, un membre de ma propre équipe. Il y a laissé une main. Et c’était ma faute.
Jyn plia et déplia ses doigts, en se demandant ce qu’elle ressentirait si elle ne les avait plus.
— Il ne me confiera jamais plus de mission, à présent, marmonna-t-elle en détournant les yeux.
— Je ne crois pas qu’il ait l’intention de t’envoyer en mission.
— J’ai déjà participé à des opérations. Je suis suffisamment douée ! s’exclama Jyn en se relevant d’un bond et en serrant les poings. C’est vrai ! J’ai commis une erreur aujourd’hui, et alors ? Je sais que je suis suffisamment préparée pour une autre mission !
Ce n’était pas son orgueil qui parlait : Jyn avait conscience qu’elle surpassait la plupart des partisans rassemblés dans le bunker, et si l’on mettait de côté sa bourde du jour, elle était plus que qualifiée pour participer à ses propres opérations.
Staven hocha lentement la tête.
— En effet, dit-il. Mais je ne crois pas que Saw soit disposé à l’admettre.


CHAPITRE 13
Saw envoya Jyn effectuer sa propre mission en solo peu de temps après. Elle soupçonna Staven d’y être pour quelque chose, mais peut-être s’agissait-il pour Saw d’une façon de marquer son quinzième anniversaire, une date à laquelle il n’accordait d’ordinaire pas d’importance.
— On te dépose sur Horuz, expliqua-t-il. C’est une des planètes obscures que nous surveillons.
Des planètes obscures. Jyn savait ce que ça voulait dire. La liste de Saw en comprenait seize, chacune privée de communication et soumise à des protocoles bien plus stricts que ceux que l’Empire attribuait généralement à des mondes aussi insignifiants. Plusieurs des missions de Saw s’étaient déroulées autour de ces « planètes obscures », et il était persuadé qu’elles entretenaient un rapport avec le père de Jyn et ses recherches. Toutefois, il parlait rarement à Jyn ces derniers temps, et il ne faisait jamais part de ses motivations aux autres.
Saw sortit un projecteur de poche, et l’image d’un jeune homme coiffé de deux longues nattes brunes tourna dans la lumière.
— Voici Dorin Bell, dit Saw. Nous croyons que l’Empire l’a recruté il y a environ un an.
Jyn embrassa du regard la pièce vide. Comment ça, « nous » ? pensa-t-elle.
— Il s’intéresse aux kybers, poursuivit Saw en baissant le ton, et Jyn comprit qu’elle ne l’avait entendu que parce qu’elle se trouvait si proche de lui.
Il n’aurait jamais divulgué d’informations si personnelles à d’autres membres de son équipe.
Quand il continua, sa voix avait repris toute son autorité et son détachement froid.
— J’ai entendu dire qu’il allait explorer l’hémisphère sud d’Horuz avec une escorte réduite au strict minimum.
— En quoi consiste ma mission ? demanda Jyn, les yeux braqués sur l’homme dans l’holo.
Saw lui jeta un regard difficile à interpréter. Il tendit le bras et sortit un blaster longue portée modifié, équipé d’une lunette de sniper et d’une cellule énergétique supplémentaire pour surcharger le plasma.
Jyn fixa l’arme des yeux.
— Maia prétend que tu pourrais être douée pour ça, répondit Saw sur un ton vaguement dubitatif.
Jyn repensa à l’exercice de tir qu’elle avait effectué avec Maia, lorsqu’elle avait appris à viser avec précision depuis l’autre bout de l’île. Elle jeta un coup d’œil à l’image de Dorin Bell.
— Qu’est-ce qu’il a fait ? demanda Jyn.
Ou en réalité, pourquoi mérite-t-il la mort ?
Saw ne répondit pas immédiatement, et quand Jyn le regarda dans les yeux, ce qu’elle y perçut la terrifia.
— C’est important ? fit-il sur son ton militaire.
Oui, pensa Jyn.
— Non, dit-elle.
Saw hocha la tête, satisfait de cette réponse.
— Staven te conduira au point de largage, conclut-il.
Et sur ces mots, Jyn prit congé.
 
Jyn fit halte dans sa chambre pour se préparer soigneusement, vérifier ses armes et emballer le strict nécessaire dans une petite sacoche. En se retournant face à la porte, elle aperçut son reflet sur le métal lisse.
La femme qu’elle voyait là la surprit.
Saw n’aimait pas les miroirs et la mer était toujours trop agitée pour qu’on puisse s’y mirer. En outre, Jyn ne se préoccupait guère de son apparence. Elle prit toutefois le temps de s’examiner.
Elle vit d’abord ses yeux. Son père disait toujours qu’elle avait de la poussière d’étoiles dans les yeux, que c’était de là que venait leur couleur peu commune. Elle entendait encore sa voix, sentait ses moustaches qui lui grattaient le menton quand il l’enlaçait en murmurant « je t’aime, ma nébuleuse ».
Jyn se reprit et chassa ce souvenir. Elle serra les dents, se redressa et se servit de son chagrin comme d’une force.
Puis elle reconnut sa mère dans son propre reflet.
Elle tendit la main vers la porte, appuyant le bout de ses doigts contre la surface métallique et froide. C’était cette posture qu’adoptait sa mère. Grande. Fière.
Déterminée.
Jyn avait passé tant de temps à espérer qu’elle ne ressemble pas à son père qu’elle en oubliait parfois combien elle souhaitait devenir aussi courageuse que sa mère. Elle redressa les épaules.
Elle allait prouver qu’elle l’était.
 
Lors du trajet jusqu’à Horuz, Staven passa en revue les détails avec Jyn. Il lui décrivit l’environnement, le timing, le point de largage et le point de rendez-vous.
— Nous avons posé d’autres pièges pour lui et son équipe, ajouta-t-il. Mais pour Saw, deux précautions valent mieux qu’une.
Jyn caressa le long canon du blaster. Elle avait remarqué, en sortant de l’hyperespace, que Staven s’était servi de codes falsifiés qu’elle-même avait calculés pour Saw pendant son temps libre.
Staven déposa Jyn près un petit canyon.
— Si nos informations sont exactes, dit-il, ils vont emprunter cette piste.
Il désigna le bord de la falaise, au fond de la gorge.
— Sinon, l’autre accès se trouve de ce côté-ci.
Il montra le sud, où un deuxième sentier traversait une petite forêt. Depuis son point d’observation, Jyn disposait d’un abri et d’une vue imprenable sur les deux chemins.
— D’une façon ou d’une autre, conclut Staven, ils aboutiront certainement ici.
Il pointa une position située à un kilomètre de Jyn. Elle la verrait sans difficulté à travers la lunette de son arme. C’était sa cible.
Une fois Staven parti, elle se retrouva seule.
Saw s’était arrangé pour qu’elle arrive en avance sur Horuz, et elle allait devoir patienter des heures. Des heures d’attente avec un blaster entre les mains.
Je peux le faire, se dit-elle, et elle se rendit compte que c’était vrai.
Elle ne s’autorisa pas à se demander si elle voulait le faire.
Quand les éclaireurs impériaux apparurent enfin, avec un bon retard sur ce qu’elle avait prévu, Jyn s’était presque endormie. Elle se redressa précipitamment. Ils venaient de la seconde piste, à travers les arbres. Jyn était ravie de sa position, presque entièrement cachée derrière la crête du canyon.
Elle inspira à fond. Le blaster reposait sur un petit trépied. Elle avait calculé la distance, les angles. Le transport souleva un nuage de poussière en s’arrêtant juste avant la zone où il devait se positionner selon Staven.
Jyn prit une profonde inspiration.
Elle n’avait eu qu’une occasion d’appuyer sur la détente, dans sa vie : face à un scientifique. Un homme qui lui avait rappelé son père. Et il se tenait devant elle. Elle pouvait l’entendre, sentir son odeur.
Cette fois, c’était plus facile. Elle tirerait de loin. Plus rien de personnel.
Jyn aligna son viseur sur Dorin Bell. Elle ne s’attendait pas à un homme si jeune. Il souriait. Jyn baissa son arme pour la pointer sur la poitrine de sa cible, pour ne plus avoir à distinguer son sourire aimable, ses yeux brillants. Elle se concentra sur l’étoffe grise de l’uniforme impérial, et le petit insigne en forme de bouclier noir au-dessus de son cœur.
Elle regarda par-dessus la lunette. À cette distance, ils ressemblaient à peine à des gens.
Elle baissa la tête, l’œil collé au viseur. Lorsqu’elle chargea le blaster modifié, la cellule énergétique supplémentaire se mit à vrombir.
Son doigt effleura la courbe de la détente.
Comme à l’entraînement, se dit-elle, mais son esprit ne cessait de lui hurler : pas du tout, pas du tout, pas du tout.
Elle pensa à Saw. À son expression déçue lorsqu’elle avait raté le test du détonateur.
Elle appuya sur la détente.
Le blaster tressaillit entre ses mains, et la cellule énergétique, surchauffée, lui laissa une ampoule sur la paume. Elle ne le remarqua pas sur le coup, trop distraite par la volute de fumée et le nuage de poussière qui s’élevaient de la zone qu’occupaient les Impériaux quelques instants plus tôt. Une déflagration résonna dans le canyon.
— Les pièges, grommela-t-elle.
Staven lui avait dit que deux précautions valaient mieux qu’une, que des pièges avaient été posés à l’endroit où les Impériaux étaient censés se trouver. Quelque chose devait les avoir déclenchés, et à en juger par l’explosion, il s’agissait de mines. Jyn se força à attendre que le nuage se dissipe pour chercher d’éventuels survivants. Pour se préparer.
Une fois la vue dégagée, elle se servit de sa lunette pour examiner le carnage. Elle distingua le corps de Dorin Bell, brisé, ensanglanté, et elle plissa les paupières pour inspecter ses blessures. Elle ressentit autant de honte que de soulagement en constatant que c’étaient les mines, et non son tir, qui l’avaient tué.


CHAPITRE 14
Après cette mission, Jyn vécut dans l’incertitude. Elle ne savait jamais, au réveil, si Saw l’enverrait s’entraîner dehors ou s’il lui demanderait de faire ses bagages et de le rejoindre dans son vaisseau. L’inconstance de cette vie lui convenait, tout comme son nouveau statut : de disciple, elle était devenue partenaire à part entière. La plupart de leurs interventions se déroulaient sur des mondes de la Bordure Extérieure, généralement le long des routes commerciales. Saw s’inquiétait de la protection croissante que l’Empire affectait aux cargos ; il voyait là la preuve irréfutable de l’existence d’un projet d’armement. Des minerais venus de Siriamp, de Jelucan et de Centori ; l’occupation des mines d’Ilum… Saw passait en revue les cartes galactiques la nuit, en essayant de faire coïncider les pièces des plans de l’Empire. Pendant ce temps, Jyn décortiquait tous les rapports qu’elle trouvait, rassemblant des informations sur les méthodes de falsification des codes d’autorisation et de production de scandocs, pour que Saw puisse poursuivre ses missions. L’Empire manifestait de plus en plus d’intérêt pour les planètes situées à la frontière de la civilisation, et les confins autrefois oubliés de la Bordure Extérieure commençaient à être vraiment surpeuplés.
Elle se trouva donc un peu surprise lorsque Saw lui annonça que leur prochaine opération les emmènerait sur Inusagi, une riche planète de la Bordure Médiane.
— De quelle mission s’agit-il ? demanda Jyn, perplexe.
Saw se rembrunit.
— Pas grand-chose à voir avec nos habitudes, mais ça paie bien, avoua-t-il.
Leurs « habitudes » consistaient à chercher à se rapprocher du père de Jyn, une obsession que cette dernière partageait avec Saw, mais pour des raisons différentes. Elle ne se souciait pas de ce que son père fabriquait pour l’Empire : elle voulait juste le voir encore une fois. Elle ignorait si elle en profiterait pour le frapper ou lui demander pourquoi il l’avait abandonnée, mais elle espérait bien avoir un jour l’occasion de faire l’un ou l’autre.
— Si ça n’a rien à voir avec l’Empire, alors de quoi s’agit-il ? s’enquit-elle.
— C’est en rapport avec l’Empire, mais pas avec la mission principale, répondit Saw.
Il lui lança un holocube. Quand Jyn l’activa, elle se retrouva nez à nez avec une Zabrak. La piètre qualité de l’appareil l’empêchait de voir clairement, mais Jyn distingua une peau jaunâtre, ainsi que des cornes vertes et noires qui lui ceignaient le front comme une couronne. La femme portait un épais masque qui lui couvrait le haut du crâne et le nez. Des branches incurvées autour du sommet de sa tête ajoutaient des pointes métalliques à ses protubérances osseuses naturelles.
— Arane Oreida, commenta Saw. Au fait, elle déteste la plupart des humains. Heureusement que je suis séduisant, dit-il avec un rictus féroce qui plissa la peau de son visage balafré.
Jyn fronça les sourcils.
— Si elle déteste les humains, pourquoi…
— Arane est notoirement suspicieuse, répondit Saw. On nous donne des bribes d’informations, mais pas tout. Elle a payé mes services.
— Qui consistent en… ? demanda Jyn.
— Il lui faut deux combattants. Maia et moi, j’imagine. Et peut-être Codo.
Le cœur de Jyn fit une embardée. Au bout du compte, il ne la jugeait toujours pas à la hauteur.
— Tu es de la partie, toi aussi, gamine, dit-il en lui ébouriffant les cheveux. Il faut une sacrée équipe pour cette opération. Nous jouons tous des rôles spécifiques.
— Et que devons-nous faire, au juste ?
Saw désigna l’holocube et Jyn l’activa.
— Aux agents du groupe C, sous la direction de Face de pierre, commença Arane sur un ton impérieux.
— C’est mon nom de code, expliqua Saw.
Il inclina son visage sous la lumière dans une posture faussement virile. Jyn gloussa.
— Procurez-vous les séquences d’autorisation des vaisseaux à destination d’Inusagi. Organisez l’accès des agents du groupe Alpha à l’étage principal du palais pendant la cérémonie de consécration. Les invités ont reçu un holoprojecteur de poche spécialement conçu pour l’occasion, et doté d’une puce de sécurité XLD.
— Pas extraordinaire, comme mesures de protection, commenta Jyn en haussant les épaules.
— C’est une fête, pas une réunion militaire top secret, dit Saw par-dessus le discours de l’image holographique. Tu crois pouvoir gérer ce genre de situation ?
— Bien sûr, répondit Jyn. Les codes d’autorisation… pas de problème. Les invitations, en revanche… Si je pouvais en avoir un exemplaire, peut-être ?
Arane avait envoyé une invitation par holoprojecteur authentique et fourni à Saw une douzaine d’appareils vierges.
— Il nous en faut absolument dix, expliqua-t-il. On dispose donc d’une petite marge d’erreur, mais si tu parviens à faire fonctionner les douze, tant mieux.
Jyn inspecta l’holoprojecteur officiel.
— Ça ne devrait pas poser de problème, dit-elle. J’aurai besoin de quelques trucs.
Saw établit soigneusement la liste de tout ce que Jyn devrait utiliser pour dupliquer les invitations, puis il envoya immédiatement l’un de ses sous-fifres dans le plus proche monde doté d’un comptoir commercial. Ils disposaient de moins d’un mois standard pour mener à bien cette tâche, mais Jyn était à peu près sûre qu’il lui faudrait moitié moins longtemps.
L’holoprojecteur était décoré de motifs tourbillonnants rouges et or, et son support semblait constitué d’un rayon de miel doré factice, mais très réaliste. On avait astucieusement inséré un scandoc dans la base de l’appareil, et quand Jyn tourna les trois supports, l’holo se déclencha aussitôt.
Une jeune femme d’une vingtaine d’années, guère plus âgée que Jyn, apparut dans le halo holographique. Plutôt que de se limiter à son visage, l’image la montrait en entier. Ce modèle d’holoprojecteur coûteux détaillait parfaitement la fille, dont les vêtements semblaient tissés de lumière. Sa peau noire aux tons riches ressortait particulièrement sur l’étoffe rouge vif et brodée de sa tenue moulante. Sa chevelure noire et soyeuse cascadait presque jusqu’à ses genoux, légèrement bouclée à l’extrémité.
— En tant que chef de clan d’Inusagi, déclara la femme d’une voix rendue métallique par les petits haut-parleurs, je vous invite à la fête annuelle de la floraison du sakoola de notre planète. Cet holoprojecteur vous permettra également d’assister à la cérémonie spéciale donnée en l’honneur de notre premier gouverneur impérial. Veuillez vous présenter à la garde du palais dès votre arrivée, mais en attendant ce moment, je vous encourage à vous renseigner sur Inusagi et sur notre tradition royale.
La fille leva les bras à la fin de son discours, comme si elle fêtait un véritable triomphe.
Avant que l’holo ne se termine, toutefois, elle les baissa, les épaules voûtées, et la brève émotion qui traversa son minuscule visage trahit l’abattement.
Jyn scanna le contenu de l’holoprojecteur. Les informations relatives à Inusagi, pour le moins sommaires, évoquaient ses contributions à la grandeur de l’Empire sans s’attarder sur les années de « négociations », dont beaucoup avaient tourné à l’émeute, avant que la planète ne tombe dans son giron. Inusagi était demeurée absolument insignifiante pendant des siècles, jouissant de la proximité de mondes plus riches, mais dépourvue en elle-même de ressources à exporter. Elle avait réussi à conserver une certaine neutralité au fil des ans, mais c’était terminé à présent. Les planètes avaient le choix entre rallier le camp de l’Empire et se retrouver écrasées sous sa botte.
L’holo final comprenait un message de l’Empire.
— La richesse d’Inusagi réside dans sa culture et ses arts, déclarait le lieutenant-colonel Senjax, correspondant militaire officiel du Journal impérial.
Contrairement à la chef de clan dans son discours initial, le soldat était montré à partir du buste, comme s’il s’adressait directement à Jyn.
— L’Empire est ravi de prendre sous son aile cette planète aux atouts divers. L’alliance solide passée entre Inusagi et l’Empire prouvera qu’un nouveau départ, sous la houlette de notre bien-aimé Empereur, peut conduire à la prospérité et au bonheur pour tous les habitants de la galaxie. Nous avons hâte de vous accueillir au festival de la floraison du sakoola.
— Oh, je suis sûr que vous trépignez d’impatience de nous voir, dit Jyn à l’image qui tressaillait, juste avant d’éteindre l’appareil.


CHAPITRE 15
— Beau boulot, déclara Saw lorsque Jyn eut fini de copier la dernière invitation. Je ne pourrais franchement pas dire laquelle est l’originale.
Jyn rayonnait. Il avait fallu travailler d’arrache-pied pour reproduire à la fois l’aspect extérieur de l’holoprojecteur et les informations qu’il contenait. Copier les holos n’avait pas nécessité beaucoup d’efforts, mais falsifier les scandocs demandait bien plus de patience. Elle avait passé tant de temps, ces dernières années, à se concentrer sur l’entraînement physique, qu’elle avait presque oublié combien il était agréable de s’investir dans une activité purement intellectuelle.
Saw lui jeta un coup d’œil.
— Tu ne cesses de m’épater, conclut-il. Ce travail n’était pas à la portée de grand monde, mais je savais que tu y arriverais.
— J’ai pris plaisir à décortiquer ce code, répondit-elle en haussant les épaules pour cacher sa fierté. C’était comme résoudre une énigme.
— Ça doit être de famille.
Jyn releva brusquement la tête.
— Certainement pas, rétorqua-t-elle, un éclair dans le regard.
Les occasions où Saw évoquait directement son père étaient rares.
Il acquiesça ; c’était sa façon à lui d’admettre qu’il n’aurait pas dû rappeler son passé à Jyn.
— Parée ? demanda-t-il.
Jyn hocha la tête, enthousiaste. Elle n’était pas sûre qu’on l’invite à rejoindre Saw pour cette mission. Ce groupe de partisans dirigé par la Zabrak… Jyn n’avait jamais collaboré avec eux, même si elle soupçonnait Saw de l’avoir fait, lors d’une des opérations où il l’avait laissée à l’avant-poste.
Saw fourra les holoprojecteurs dans un grand sac en toile rempli de bourre moelleuse, puis Jyn le jeta sur son épaule. Elle suivit Saw jusqu’à son vaisseau. Maia, qui les attendait, sourit à Jyn.
Saw grimpa dans le siège du pilote et ils décollèrent.
— Excitée ? demanda Maia à Jyn.
Toutes deux tanguèrent sur leurs fauteuils pendant que Saw manœuvrait au sein du champ d’astéroïdes.
Jyn hocha la tête.
— Mais c’est plutôt bizarre, non ? Je ne sais même pas ce que vous ferez, Saw et toi, sur Inusagi, en dehors de retrouver les autres. Pourquoi cette femme…
— Arane, lui rappela Maia.
— Oui. Pourquoi n’a-t-elle pas juste engagé Saw pour s’occuper de tout ? Au lieu de fournir ces holoprojecteurs à des inconnus, nous aurions pu travailler en équipe.
— Je ne pense pas que Saw apprécie particulièrement, lui non plus, répondit Maia à voix basse, l’air sombre. Mais les groupes anti-impériaux sont trop dispersés. Il faut collaborer autant que possible. C’est peut-être bon signe. Peut-être qu’une alliance se forme peu à peu.
Jyn se rembrunit en se rappelant le peu d’affection qu’Arane portait aux humains selon Saw. Même s’il travaillait avec Jari et Xosad, ainsi que d’autres non humains, la plupart de ses compagnons appartenaient à son espèce. Arane ne risquait guère de prolonger le contact avec Saw, une fois qu’elle l’aurait payé pour faire le sale boulot qu’elle refusait de confier aux non humains.
Le vaisseau passa en hyperespace et Jyn entendit le martèlement familier des bottes de Saw sur le sol métallique.
— C’est la méthode d’Arane, dit-il en regardant Jyn et Maia comme s’il avait surpris leur conversation. Pour préserver la sécurité.
— Mais d’habitude, on ne travaille pas comme ça, protesta Jyn.
— Peut-être qu’on devrait, répondit-il en fronçant les sourcils.
— Ou qu’on devrait davantage se serrer les coudes, intervint Maia. Idryssa…
Le grondement de Saw la fit taire aussitôt. Il désigna d’un geste de tête l’arrière du vaisseau.
— Va te changer, ordonna-t-il en lançant à Jyn la grande sacoche qu’il avait embarquée à bord.
En l’ouvrant, Jyn découvrit une robe inusagienne vert prairie. Les broderies dorées de l’ourlet évoquaient des bourgeons de sakoola que Jyn avait vus dans les fichiers de l’holoprojecteur.
— Pour faire couleur locale, expliqua Saw avec un rictus.
— Tu ferais mieux de te débarbouiller, dit Maia en récupérant son propre sac dans le rangement.
— Dépêche-toi, gronda Saw.
Une fois isolée dans un coin privé, Jyn se déshabilla. Repensant à la chef de clan d’Inusagi, cette belle jeune femme manifestement naïve, elle retira son pantalon et son chemisier habituels pour enfiler la tenue élégamment brodée. Ensuite, elle rangea soigneusement son pendentif de cristal sous la robe et lissa le tissu contre sa peau. En général, elle s’enorgueillissait de sa silhouette de garçon manqué : elle préférait mettre ses biceps en avant plutôt que sa poitrine. Mais cette fois, elle prit plaisir à regarder ses courbes, plaquant l’étoffe contre son torse et admirant la façon dont la robe virevoltait autour de ses jambes et de ses hanches à chaque mouvement. Elle détacha son chignon en désordre et arrangea ses cheveux du mieux qu’elle put pour qu’ils cascadent dans son dos. Saw ne disposait pas vraiment de cosmétiques, mais Jyn se poudra le visage avec le talc qu’elle trouva dans le sac et se mordit les lèvres pour les faire rosir.
— Joli, commenta Maia.
Elle portait une robe semblable, mais pourvue d’un rembourrage qui la grossissait considérablement. Elle avait également retiré ses gants en synthépeau et passait son temps à se tortiller les doigts, comme si elle avait perdu l’habitude de toucher le monde avec son véritable épiderme.
— T’es pas mal, une fois décrassé, dit Jyn en avisant Saw derrière Maia.
Le costume lui serrait un peu la poitrine, mais les couleurs soulignaient la teinte riche de sa peau noire. L’étoffe élégante lui conférait une allure noble ; Saw avait l’air d’un roi.
— C’est pour toi, dit-il en lui jetant un sac à main vert brodé et assorti à sa tenue.
Il contenait les douze invitations sur holoprojecteur, nichées dans une petite poche à l’intérieur de la doublure.
— Les membres du groupe t’identifieront grâce à ta robe, expliqua Saw en désignant les broderies caractéristiques le long de l’ourlet. Le mot de passe est nuage. Arrange-toi pour que les autres puissent entrer.
Jyn fit signe qu’elle avait compris. Le vaisseau émergea de l’hyperespace, mais elle avait l’impression d’avoir laissé son estomac en chemin. Cette mission… ne lui disait rien qui vaille. Elle n’aimait pas travailler avec Arane, qui ne supportait pas les humains. Et elle n’aimait pas non plus la façon dont les tâches étaient réparties, en aveugle.
Saw transmit ses codes d’autorisation, et Jyn sourit avec satisfaction lorsqu’on leur permit d’atterrir au spatioport sans poser de question. Saw entama sa descente et Jyn s’approcha de la verrière pour contempler le paysage somptueux d’Inusagi. Un fleuve d’azur traversait les luxuriantes collines vertes et les vallées entourant la capitale, ruban bleu agrémenté d’entrelacs et semé de vastes plans d’eau. Ses recherches lui avaient appris que les habitants façonnaient le paysage depuis des siècles, et que chaque bassin correspondait à une communauté particulière, dirigée par une maison noble. Le plus vaste, bordé d’une falaise, déversait ses chutes dans l’océan. Le palais de la chef de clan avait été bâti sur la falaise en question, long rectangle de pierre d’un blanc laiteux. Un des côtés donnait sur les plans d’eau des maisons nobles, l’autre sur les cascades et la mer agitée en contrebas.
Saw posa sa navette dans le spatioport, non loin du fleuve. Dès l’atterrissage, l’appréhension noua l’estomac de Jyn.
— Une fois que tu auras remis toutes les invitations, reviens aussitôt, ordonna Saw en se levant. Ensuite, tu m’attends.
— Tu as dit qu’il n’en fallait que dix, rétorqua Jyn.
Son sac en contenait douze. Elle en retira deux et les tendit à Maia et à Saw.
— Reviens aussitôt, répéta Saw sur un ton plus strict, sous-entendant clairement qu’elle ne devait en aucun cas utiliser un des holoprojecteurs pour son propre compte. Chacun son rôle.
Il sortit d’une démarche raide du cockpit, et malgré son costume bien ajusté, Jyn savait qu’il cachait des armes. Lorsque Maia la poussa en avant, elle jeta un coup d’œil au rembourrage que recouvrait la robe de cette dernière et se demanda quel genre de blasters étaient fixés sous la soie.


CHAPITRE 16
Des zippers transportaient des groupes depuis les pistes jusqu’au palais. De grandes bulles de verre circulaient sur des rails magnétiques pour effectuer un trajet touristique autour du bassin décoratif et remonter vers la cour centrale. Saw plaça Jyn près de la verrière pour qu’elle profite de la vue, mais quand leur zipper s’approcha de la demeure de la chef de clan, il glissa peu à peu vers le milieu du véhicule et prit ses distances. Maia était restée en arrière pour emprunter le prochain transport.
On avait dressé des tentes colorées autour du grand bassin de la chef de clan et la fête du sakoola battait apparemment son plein pour les autochtones. Un délicieux parfum issu d’une sorte de pâtisserie frite se répandit dans le zipper, et Jyn entendit les colporteurs inviter les passants à acheter des filets souvenirs pour attraper les pétales de sakoola. La plupart des enfants couraient en agitant les leurs, ornés de rubans chatoyants, tandis que les adultes s’en servaient pour agrémenter leurs tenues festives.
Quand le zipper s’arrêta entre la cour et l’extrémité orientale du bassin, tout le monde sortit en file indienne. Saw laissa la foule le séparer de Jyn. Cette dernière le regarda marcher droit vers le palais, muni de son holoprojecteur. Traversée d’une brève appréhension, elle vit avec soulagement les gardes qui ne s’interrogeaient pas le moins du monde sur l’authenticité de l’invitation. Saw passa les portes et disparut.
Les colporteurs et les enfants grouillaient sur la rive ouest du bassin, mais on manifestait plus de retenue côté est, près du palais. Les couleurs étaient plus fades, et plutôt que des tentes, on avait disposé des bancs discrets au bord de l’eau et parmi les arbres.
Les longues branches minces des sakoolas oscillaient au gré de la brise qui soufflait en permanence sur Inusagi. Les traces dorées bordant les pétales jaunes qui flottaient dans l’air, doux comme de la soie, paraissaient artificielles, mais offraient néanmoins un spectacle splendide. Des gens se promenaient entre les bosquets, seuls ou en petits groupes, devisant à voix basse.
Jyn choisit un banc près du bassin, bien en vue parmi les arbres clairsemés. En s’asseyant, elle surprit la fin d’une conversation d’un couple qui observait les marches du palais ainsi que les stormtroopers postés de part et d’autre de l’escalier.
— On ne peut pas parler de démocratie si notre chef de clan est forcée de signer un traité avec l’Empire, cracha la femme.
Elle portait une robe semblable à celle de Jyn, une longue bande de tissu brodé, drapée autour de son torse et descendant le long de ses jambes.
Jyn avait pris la personne qui l’accompagnait pour un homme, à en juger par sa tenue, mais elle comprit qu’il s’agissait également d’une femme en l’entendant parler.
— L’Empire est là qu’on le veuille ou non, répondit-elle. Au moins ils sont pacifiques.
— Pacifiques ? grogna la première. Le silence, ce n’est pas la même chose que la paix.
Au détour du chemin, toutefois, lorsqu’elles se rendirent compte que Jyn les écoutait, elles se turent toutes les deux.
Un homme approcha par le sentier et adressa un signe aux deux promeneuses avant de s’asseoir à côté de Jyn.
— Les paroles creuses, ça ne manque pas, déclara-t-il avec un accent étrange.
Jyn hocha la tête en scrutant les sakoolas, guettant l’arrivée de son premier contact.
— Mais au bout du compte, les gens qui les prononcent sont aussi inoffensifs qu’un nuage, ajouta l’inconnu.
Jyn se figea. Le mot de passe. Elle jeta un coup d’œil à l’étranger, qui plissa les paupières. Jyn fouilla nonchalamment dans son sac, y prit un holoprojecteur et le lui glissa dans la main. L’inconnu acquiesça, sa barbe frottant contre sa poitrine, et il s’en alla comme si de rien n’était. Quelques instants plus tard, il se dirigea vers les marches et entra dans le palais.
La fête du sakoola avait beau constituer un événement de grande ampleur, Jyn n’aperçut que quelques touristes non humains, et la plupart restaient groupés pour s’acheminer bien vite vers la zone plus ouverte située de l’autre côté du bassin. Tous ceux qui approchèrent de Jyn et prononcèrent le mot de passe étaient humains : plusieurs jeunes hommes, quelques femmes, ainsi qu’une vieillarde affublée d’une bosse dont Jyn se demanda si elle dissimulait des armes. Il ne lui restait plus qu’une poignée d’invitations : la dernière à donner à un coéquipier et les deux exemplaires en excédent.
Une vague de mélancolie la submergea, aussi inattendue qu’irrépressible. Elle ne pouvait s’empêcher de penser combien sa mère aurait apprécié ce spectacle. Lyra avait toujours cherché ce qui rendait chaque monde unique : elle aimait par-dessus tout les différences dans la galaxie. Elle aurait adoré Inusagi.
Une petite foule se rassembla près de l’endroit où Jyn s’était installée, comme si les gens attendaient quelque chose. Ils s’étaient tournés vers le bassin, et Jyn pivota pour voir ce qu’ils observaient. Bientôt, la surface lisse de l’eau frémit, et des créatures en forme de diamant, aussi grandes que Jyn, en émergèrent et se mirent à glisser dessus. Pâles et dépourvues de pilosité, elles étaient très minces et on distinguait à peine leurs traits. On aurait dit qu’elles volaient et nageaient à la fois, évoluant sur l’onde du bassin. Une fine membrane reliait leur tête à l’extrémité de leurs doigts et à leurs chevilles.
— Qu’est-ce que c’est ? demanda Jyn à l’une de ses voisines.
— Des Rayeths, répondit la femme.
Jyn ne comprit pas son ton chagriné : la danse aquatique des Rayeths était d’une beauté à couper le souffle, et leur ballet sur le bassin constituait un spectacle magique.
Bientôt, un groupe de six Rayeths s’approcha de la rive, du côté de Jyn. Ils étaient si minces qu’ils semblaient capables de s’envoler comme les fleurs de sakoola. Mais dès qu’ils émergèrent de l’eau, les Rayeths se drapèrent entièrement dans leurs membranes. Elles leur couvraient le torse comme un cocon, les extrémités pendant librement autour de leurs chevilles.
Les six Rayeths se livrèrent à une petite parade en sortant du bassin pour s’avancer vers le grand escalier du palais. La tension montait parmi la foule qui avait grossi, et personne ne pipa mot tandis que les créatures s’acheminaient au milieu des pétales de sakoola portés par la brise et gravissaient les premières marches. Jyn regarda d’autres stormtroopers se poster en travers de l’escalier, accompagnés de quelques gardes autochtones, pour barrer la route aux Rayeths.
Le Rayeth de tête dit quelque chose, mais Jyn était trop loin pour entendre. Elle craignit tout d’abord que les délicates créatures blanches ne se fassent abattre, mais au bout d’un moment, les Rayeths firent volte-face et reprirent leur marche pour regagner les eaux dont ils étaient sortis. Aucun des spectateurs rassemblés autour du bassin ne dit quoi que ce soit quand ils baissèrent la tête, interdits d’entrée au palais et humiliés en public. Ils replongèrent en silence, écartèrent les bras et disparurent bientôt sous la surface.
— Quelle honte, murmura un voisin de Jyn. Bafouer ainsi la tradition.
— Stupides animaux, marmonna quelqu’un d’autre. Au moins l’Empire a compris qu’ils ne comptaient pas. On ne devrait pas les autoriser à sortir à l’air libre.
Ce sont des individus, pensa Jyn, furieuse. Pas des animaux.
Mais elle ne s’exprima pas à voix haute.


CHAPITRE 17
Le dernier contact marcha droit sur Jyn.
— Nuage, marmonna-t-il à voix basse.
Elle lui tendit l’holoprojecteur et le regarda pénétrer dans le palais, presque surprise qu’on le laisse entrer : c’était le moins subtil de tous ses coéquipiers.
Saw lui avait ordonné de retourner directement au vaisseau une fois les invitations transmises, mais il lui restait les exemplaires en excédent, qu’elle pouvait utiliser pour elle. Et l’interdiction faite aux Rayeths d’entrer dans le bâtiment avait chatouillé la curiosité de Jyn. Que pouvaient bien cacher ces portes défendues ?
En outre, aucune des autres missions effectuées avec Saw ne s’était achevée par une soirée dans un palais. Sa tâche la plus excitante, ces derniers temps, avait consisté à pulvériser du répulsif à mynocks autour des astéroïdes les plus proches de Wrea.
— Juste un petit coup d’œil, se persuada-t-elle en saisissant un holoprojecteur.
Elle gravit lentement les marches du palais, les yeux rivés sur les stormtroopers, qui s’ennuyaient ferme. Ils lui firent signer d’entrer après avoir scanné son holoprojecteur pour confirmer son authenticité.
Des pétales de sakoola traçaient un sentier dans le hall, mais Jyn aurait aussi bien pu se contenter de suivre les bruits de foule pour rejoindre la grande salle de bal enfouie au cœur du palais. Des piliers recouverts de lierre soutenaient le plafond vitré, et il fallait descendre plusieurs dizaines de marches pour y accéder. La robe inusagienne de Jyn frôla la pierre en bruissant lorsqu’elle les emprunta. Elle jeta des coups d’œil aux alentours, cherchant Saw ou d’autres contacts du groupe de partisans, mais elle n’en distingua aucun.
Ils ont dû se servir des invitations simplement pour entrer dans le bâtiment, pensa-t-elle. Le palais au plafond voûté était immense : ils pouvaient se trouver n’importe où, occupés à dénicher les secrets dissimulés dans cette base par l’Empire.
Rien qu’une minute, se dit Jyn. La foule grouillait dans la salle de bal, la plupart des convives gravitant autour de la table du buffet où s’étalait tout un éventail de spécialités inusagiennes : des fruits et des miels divers, ainsi que des pains et des fromages. Des serveurs droïdes circulaient avec plusieurs alcools locaux et quelques crus plus délicats en provenance des Mondes du Noyau. Parmi ceux-ci, un vin d’Alderaan en bouteille bleue était réservé aux invités les plus prestigieux, installés sur une plate-forme près de l’œuvre d’art qui occupait le centre des lieux.
Il s’agissait d’une sculpture composée de fleurs. Jyn n’avait jamais rien vu de si beau… ni de si absurde. Les pétales allaient sans doute faner en quelques semaines standard, et l’ensemble se flétrirait. Mais pour l’heure, elle offrait un spectacle époustouflant et extravagant. Au-dessus du socle, composé de verdure et d’épaisses feuilles cireuses entrelacées de vrilles vertes, se déployaient d’éclatants bourgeons rouges au cœur orangé, le tout couronné de fleurs dorées de sakoola. L’ensemble formait l’image d’un oiseau de feu.
— Ravissant, n’est-ce pas ? commenta un homme près de Jyn lorsqu’il la vit se pencher pour admirer l’œuvre.
Il avait raison, elle devait bien l’admettre.
— De quel genre d’oiseau s’agit-il ? demanda-t-elle.
Elle se rendit compte qu’elle n’en avait vu aucun dans le jardin du bassin : rien ici n’évoquait les créatures volantes, excepté les Rayeths glissant au-dessus de l’eau.
— Un oiseau stellaire, répondit l’homme. Votre mère ne vous a jamais raconté la légende ?
Il me prend pour une Inusagienne, songea-t-elle en se rappelant quelle tenue elle portait.
— Elle est morte, se justifia-t-elle en baissant humblement les yeux.
Une expression de commisération se peignit brièvement sur les traits de son interlocuteur.
— C’est un mythe de jadis, cela dit, poursuivit-il. De ceux que les gens oublient. Mais l’oiseau stellaire vit dans le cœur de chaque étoile de la galaxie. Quand l’une d’entre elles s’éteint, il trépasse dans les flammes et déploie ses ailes sur des millions de kilomètres, dans le vide obscur de l’espace. Et l’oiseau stellaire n’est plus qu’une nébuleuse de poussière d’étoiles.
Jyn se figea.
— Il n’en reste que le cœur. La poussière se répand dans la galaxie et reprend une nouvelle forme.
L’homme plaça ses mains en coupe, comme pour recueillir les particules en question.
— Et ainsi renaît l’oiseau stellaire.
Lorsqu’il déplia les doigts, Jyn s’attendait presque à voir la créature mythique s’envoler sous ses yeux.
Mais rien ne se produisit.
— De l’irrespect, voilà ce que c’est, intervint une vieille femme qui les écoutait en fronçant les sourcils.
— De l’irrespect ? s’étonna l’homme sur un ton où perçait une irritation glaciale.
La femme renifla et se détourna, puis se dirigea vers un groupe d’officiers impériaux rassemblés près d’un podium.
— Merci pour l’histoire, dit Jyn en s’écartant de l’homme.
Elle ne voulait pas se faire remarquer, et si l’inconnu n’était pas apprécié, le côtoyer risquait de se révéler dangereux.
— Mes amis, et membres de la cour inusagienne, fit une voix qui résonnait dans toute la salle, amplifiée par les haut-parleurs droïdes en suspension au-dessus de la foule.
Tous les regards se tournèrent vers le podium installé sous la sculpture florale.
La chef de clan paraissait bien plus petite que sur l’holo. Elle avait les yeux creusés, la peau couleur cendre et les cheveux ternes et plats. Sa robe d’un blanc argenté constituait son seul attribut régalien. L’étoffe drapée sur son torse rappelait à Jyn les Rayeths qui serraient leurs bras autour de leur poitrine en s’approchant du palais.
— Nous vous souhaitons la bienvenue à tous, vous qui êtes venus célébrer le festival enchanteur des fleurs de sakoola, annonça la chef de clan.
Elle jeta par-dessus son épaule un coup d’œil à la sculpture florale.
— Oui, merci, fit quelqu’un avant qu’elle puisse ajouter quoi que ce soit.
Un officier impérial s’avança et le micro s’inclina dans sa direction.
— Nous sommes ravis d’annoncer lors de ce jour festif un événement tout aussi joyeux : la prise de fonction du premier gouverneur impérial d’Inusagi !
Il attendit patiemment que les premiers applaudissements polis atteignent le volume adéquat.
— Merci, merci, poursuivit-il tandis que les acclamations s’éteignaient. Le gouverneur Cor Tophervin est un ami de notre grand Empereur Palpatine, et c’est un plaisir d’honorer aujourd’hui son dévouement envers l’Empire et la planète Inusagi. Cor, je vous en prie, veuillez vous approcher, dit l’officier en tendant le bras.
Jyn recula pour se placer derrière la foule. De toute évidence, cette petite fête ne servait qu’un seul but : démontrer la puissance et le prestige de l’Empire. Profiter d’une célébration vouée à honorer la beauté de la planète pour glorifier un gouverneur impérial tenait de la caricature.
Le gros du public s’approcha de la scène, mais Jyn saisit l’occasion pour reculer encore, discrètement. Il était temps de partir.
Un cordon de stormtroopers gardait le pied des marches menant à la salle de bal. Avant qu’ils ne puissent l’arrêter, Jyn esquissa un geste pour montrer qu’elle se sentait mal et l’un d’entre eux s’écarta pour la laisser gravir au pas de course l’escalier jusqu’au couloir de l’entrée. Elle fit une brève halte avant de sortir, sa robe balayant les pétales de sakoola dans les longues ombres que projetaient les piliers de la salle de bal.
Quelque chose avait bougé là-bas.
Jyn plissa les paupières pour scruter les ténèbres.
Dix personnes s’avancèrent en silence. Parmi eux se trouvait un chauve à la barbe broussailleuse, une vieillarde qui avait perdu sa bosse, une brute aux grands yeux courroucés, Maia… et Saw.
Chacun d’entre eux tenait un lance-fléchette FC-I à double fût. Jyn avait suffisamment étudié les armes avec Saw pour comprendre à quoi servait celle-ci. Elle écarquilla les yeux en faisant le calcul : chaque lance-fléchette contenait six bombes antipersonnel. Et chacune embarquait des centaines de minuscules fléchettes en duracier, tranchantes comme des lames de rasoir. Les pointes de dix centimètres allaient lacérer l’assistance, déchiqueter chaque victime, qu’elles touchent des armures de stormtrooper ou de souples robes inusagiennes. Leur capacité à décimer une foule en quelques minutes valait à ces fléchettes le surnom d’« exterminatrices ».
Tétanisée, Jyn vit les partisans se poster autour des piliers. Dix personnes. Soixante tirs. Des milliers de rasoirs minuscules projetés dans les airs.
Son regard fila vers la chef de clan qui s’avançait tandis que le tout nouveau gouverneur impérial terminait son discours.
— Bienvenue sur Inusagi, gouverneur Tophervin, dit la chef de clan d’une voix lasse.
Elle tenait un objet, une télécommande, et dès qu’elle l’activa, des millions de pétales de sakoola dorés tombèrent du ciel tels des flocons de neige. La salle s’emplit de cris d’émerveillement.
Jyn entendit à peine le tir du premier lance-fléchette.
Les projectiles argentés mirent en charpie les pétales dorés. Des convives s’effondrèrent avant que quiconque pense à hurler. Le corps du nouveau gouverneur tomba de la scène. La chef de clan s’affala au pied de l’oiseau stellaire en fleur, sa robe blanche éclaboussée de rouge.
Quelques minutes plus tard, des cadavres ensanglantés jonchaient la grande salle.


CHAPITRE 18
Jyn attendit Saw dans la navette. Elle s’installa dans le cockpit, scrutant au travers de la verrière tandis qu’il lâchait son FC-I sur le pont et pianotait la séquence de lancement. Elle savait pourtant, parce qu’il ne lui avait pas adressé la parole ni le moindre regard, qu’il l’avait aperçue au palais. Et il savait qu’elle savait.
Maia ne les rejoignit pas.
Jyn s’en était également rendu compte. Le chaos et la panique déclenchés par l’alarme avaient profité aux partisans. Jyn disposait d’une longueur d’avance : elle avait déjà rejoint les zippers quand la sirène s’était mise à sonner. Par la vitre, elle avait vu les convives s’enfuir du palais. Le regard errant parmi les fuyards, elle avait cherché Saw. Et elle avait aperçu Maia. Un stormtrooper avait tenté de l’arrêter, et sa robe déchirée avait dévoilé le rembourrage et l’arsenal dissimulés sous la soie.
Le zipper avait démarré et ramené Jyn au vaisseau en un rien de temps. Mais elle avait eu le temps de regarder Maia qui luttait contre le soldat, le blaster qu’il avait braqué. Maia s’était effondrée, flasque, sur le sol.
Jyn ne dit pas un mot quand Saw grimpa à bord et qu’ils s’enfuirent. Ils éprouvèrent quelques difficultés pour sortir, mais il y avait tant de gens qui tentaient de s’échapper de la planète au moment où ils s’envolèrent que l’Empire n’avait aucune chance de les arrêter tous. En outre, Jyn avait vérifié les codes de scanner qu’elle avait falsifiés pour leur vaisseau : il n’apparaîtrait sur toutes les archives d’Inusagi que comme un petit transport parfaitement en règle.
Ils ne parlèrent pas en passant dans l’hyperespace. Jyn fixa les traînées bleues des étoiles et laissa sa vision se brouiller. Saw se leva et regagna l’arrière du vaisseau. Elle ignorait ce qu’il pouvait bien y faire, mais elle entendit le bruit métallique du lance-fléchette qu’il ramassait, puis, plus distant, celui du coffre où il le rangea.
Quand ils atteignirent la Passe des Contrebandiers, Saw arrêta le vaisseau et considéra le champ d’astéroïdes.
— Inusagi est voisine de Naboo, la planète natale de l’Empereur, dit Saw en se tournant vers Jyn. Une attaque de cette ampleur, si près de chez lui, enverra le message nécessaire. Le nouveau gouverneur était un proche allié de l’Empereur, et la chef de clan une personnalité clef. Même si elle n’avait guère le choix, admit-il.
— C’était une mission d’assassinat, Saw, dit Jyn en s’adressant aux roches inanimées qui flottaient dans l’espace. Nous ne combattions pas pour le bien, ni pour soutenir la résistance ou pour abattre l’Empire. Il s’agissait d’un massacre.
— Oh, Jyn, répondit Saw d’une voix fêlée. Mais qu’est-ce que c’est, la guerre, à ton avis ?
Quelque chose bondit entre deux astéroïdes. Ils pouvaient répandre tout le répulsif qu’ils voulaient, les mynocks revenaient sans cesse.
— Rentrons chez nous, murmura-t-elle.
Elle se leva de son siège et s’écarta autant que possible de Saw.
Au fond du vaisseau, elle trouva les gants en synthépeau de Maia. Même en les pressant contre son visage, elle ne parvint à sentir que l’odeur du revêtement carboné.
 
Parfois, la nuit, quand la tour de comm effondrée grinçait sous le vent, Jyn entendait de nouveau les milliers de fléchettes qui fendaient l’air, déchiquetant les pétales de sakoola. Ces nuits-là, les pierres humides de l’avant-poste empestaient le sang. Jyn rabattait la couette sur sa tête pour former une sorte de tente, et regardait jusqu’au matin de vieux holos de son père.
 
— Il y a une taupe parmi nous, annonça Saw au groupe réuni quelques jours après Inusagi et la mort de Maia.
— Une… taupe ?
Saw acquiesça, l’air sinistre.
— Et je la trouverai, promit-il.
Une atmosphère glaciale se répandit dans la pièce. Jyn regarda les partisans tour à tour. Ils n’étaient plus ses amis, ses compatriotes dorénavant. Elle se demanda lequel avait trahi Saw.
— C’est pour ça que Maia est morte ? s’enquit Codo.
— Peut-être, gronda Saw.
Il commença à s’impliquer davantage dans la formation des membres de l’équipe. Juché au sommet de la tour de comm effondrée, il hurlait des ordres à ses soldats qui enchaînaient les exercices sans discontinuer.
— Pas comme ça ! beugla-t-il tandis que Jyn s’accroupissait auprès de Jari et Codo pendant une simulation de bataille. Si vous vous serrez comme ça, vous allez tous y rester !
Codo déguerpit pour trouver un nouveau point d’observation, mais Jari ne bougea pas.
— Il est parano, murmura-t-il en jetant un regard noir à Saw.
— Il a raison, rétorqua Jyn en le poussant au moment où Staven, qui faisait partie de l’autre camp, leur fonçait dessus.
Les nouvelles recrues de l’équipe de partisans de Saw recevaient une formation encore plus rude. Beaucoup abandonnaient au bout de quelques jours, mais les rares qui restaient, et parmi lesquels, au grand désespoir de Jyn, figurait l’humain Reece Tallent, devenaient de fervents adeptes des méthodes de leur chef.
— Pourquoi a-t-il fallu que tu reviennes ? demanda Jyn pendant que Reece s’installait sur le siège voisin du sien après une longue journée d’exercices de tir.
— Presque tous mes camarades d’origine se sont ralliés à Saw, répondit-il.
Jyn constata avec une certaine surprise qu’il disait vrai : elle ne considérait plus les hommes qui avaient abandonné Reece comme les compagnons de ce dernier depuis qu’ils avaient rejoint Saw.
— Je me suis dit qu’il valait mieux que je me forme moi aussi.
Elle l’examina un instant. Durant l’année qui venait de s’écouler, Reece avait perdu un peu de son impertinence. Peut-être que côtoyer Saw lui ferait du bien.
Elle n’en fut pas moins surprise quand celui-ci le choisit pour la prochaine intervention.
— Toi aussi, ajouta-t-il en désignant le Togruta, Jari, qui parut étonné. Et Jyn.
— En quoi consiste la mission ? demanda Jyn tandis qu’ils embarquaient à bord de la petite navette.
Il s’agissait d’un des nouveaux vaisseaux, acquis grâce au salaire de l’opération sur Inusagi.
— Tu t’occupes des séquences d’autorisation, répondit Saw.
Jyn se mit donc au travail avec son réplicateur de codes. Elle se concentra sur cette tâche, et ce ne fut qu’une fois qu’elle en eut terminé qu’elle prit conscience du silence gêné qui s’était abattu sur le petit équipage.
Saw manifesta son approbation par un grognement en voyant les codes trafiqués. Peu après, il fit sortir le vaisseau de l’hyperespace. Jyn ne reconnut pas la planète vers laquelle ils se dirigèrent. Aucun relais impérial ne scanna ses nouveaux codes, mais non loin de leur point d’atterrissage, elle aperçut un avant-poste de l’Empire et des casernes. Dès qu’ils furent posés, Saw conduisit l’équipage vers un repaire.
— Je vous ai déjà expliqué qu’il y avait une taupe parmi nous, dit-il. Sans doute un futur déserteur.
Jari, Jyn et Reece échangèrent des regards inquiets.
— Tu as découvert son identité ? s’enquit Jari.
Saw fixa le Togruta.
— Oui, répondit-il laconiquement.
Il déploya une carte de la planète, et tous se groupèrent autour de l’holocube pour l’examiner.
— Ici, les casernes impériales, expliqua Saw en désignant un point à environ quatre kilomètres à l’est de leur repaire. Ils reçoivent des transmissions qui viennent de notre base.
— De notre base ? hoqueta Jyn.
Saw acquiesça, l’air grave.
— Le traître les a mis au courant de quelques-unes de nos missions, qui ont mal tourné. Nous avons perdu un vaisseau. Quelques hommes.
— Comme Bilder, fit Jari à voix basse.
Saw hocha la tête. Jyn baissa les yeux. Elle ne s’était même pas rendu compte de la disparition du Twi’lek, qu’elle croyait en mission prolongée. Parmi ceux qui avaient quitté l’avant-poste depuis longtemps, combien étaient morts en réalité ? Pourquoi Saw ne les pleurait-il pas et ne laissait-il pas les autres faire leur deuil ?
Si Jyn n’avait pas assisté au décès de Maia, aurait-elle cru tout le reste de sa vie que cette dernière était toujours en mission ou avait abandonné le groupe ?
— Et les Gamorréens, ajouta Saw.
Jyn se rembrunit. Quoique n’ayant pas fait partie longtemps de l’équipe de Saw, les immenses frères gamorréens lui avaient paru invulnérables.
— Comment as-tu fait pour identifier le traître ? l’interrogea Jari.
Saw le dévisagea un long moment.
— J’ai mes méthodes, lâcha-t-il finalement.
— Le traître se trouve dans le complexe impérial ? demanda Reece.
— Non, répondit Saw, sans quitter Jari des yeux.
Le regard de Jyn hésita entre Saw et le Togruta. Elle remarqua que le premier gardait curieusement la main cachée sous son manteau.
Non, pensa-t-elle, en se demandant soudain si elle avait parlé à voix haute.
Saw révéla son blaster.
— Attachez-le, ordonna-t-il.
Reece fut le premier à réagir ; Jyn était encore sous le choc. Jari tenta de se dégager vivement, mais Saw lui tira dans l’épaule. Le Togruta poussa un gémissement, mais sans pouvoir protester davantage, car Saw lui avait collé le blaster contre la tempe pendant que Reece le ligotait à l’aide de bracelets en plastoïde.
— Bande-lui les yeux, ordonna Saw en jetant un morceau de tissu à Jyn.
Ses mains tremblaient lorsqu’elle passa le bandeau autour de la tête du Togruta et de ses montrals.
— Jyn, lui dit Jari à voix basse, ce n’était pas moi, je t’assure. Bilder était mon ami. Je ne trahirais jamais…
— Et bâillonne-le, ajouta Saw.
Reece fourra un autre morceau d’étoffe dans la bouche de Jari.
— Saw, dit Jyn d’une toute petite voix, une voix implorante.
Le regard de Saw se radoucit l’espace d’un instant, et il la fixa. Il lui fit signe de s’approcher de lui.
— Il sait, murmura-t-il à son oreille, mais elle ne comprit pas ce qu’il entendait par là.
Saw rengaina son blaster et saisit Jari par ses entraves de plastoïde pour le traîner jusqu’à l’airspeeder garé devant leur planque. Jyn lui emboîta le pas, mais il n’avait pas besoin d’aide : il assena un coup de poing sur la plaie ouverte de l’épaule du captif quand celui-ci se livra à une dernière tentative désespérée pour s’échapper.
Jyn et Reece se précipitèrent sur le toit du repaire et observèrent ensemble Saw qui s’éloignait en terrain découvert, en direction de la caserne impériale. Il poussait son véhicule au bout de ses limites.
— Là, fit Reece, qui disposait d’une paire de quadrijumelles.
Jyn ne lui demanda pas d’où il les tenait : elle les accepta lorsqu’il les lui tendit et regarda Saw foncer vers les bâtiments impériaux. Des stormtroopers en noir et blanc braquaient leurs armes sur l’airspeeder de Saw et Jari.
Saw s’arrêta juste devant la caserne. Les soldats lui crièrent quelque chose, mais il ne répondit pas. Il éjecta Jari du véhicule d’un coup de pied et repartit vers la planque.
— Il faut qu’on file, dit Jyn.
Elle jeta les quadrijumelles à Reece, et tous deux coururent vers le spatioport. La trahison de Jari avait mis Saw dans une telle rage qu’il n’avait pas réfléchi au temps nécessaire pour s’enfuir après cette petite escapade.
Jyn et Reece gravissaient à toutes jambes la rampe du vaisseau quand Saw arriva sur son airspeeder. Il se jeta à l’intérieur, enclencha la séquence de décollage et fila du spatioport comme un fou. Reece examina le scanner.
— On en a au moins trois aux trousses, annonça-t-il.
— On va y arriver, gronda Saw en mettant les gaz.
Le cœur de Jyn battait la chamade à un rythme saccadé, affreusement rapide. Quand Saw dépassa en trombe les vaisseaux impériaux, traversa l’atmosphère de la planète et fila dans l’hyperespace, elle ne pouvait évacuer de son esprit le moment où Jari lui avait murmuré qu’il était innocent, que Saw était paranoïaque et que Bilder était son ami.


CHAPITRE 19
Saw sortit d’un pas lourd du vaisseau dès qu’il se fut posé sur leur île de Wrea. Reece se tourna vers Jyn.
— C’était… édifiant, déclara-t-il.
— Tu trouves ? rétorqua-t-elle.
Reece hocha la tête. Il s’approcha pour s’asseoir à côté d’elle, et elle s’étonna de ne pas s’être écartée vivement.
— Saw est un homme difficile, qu’on ne trahit pas à la légère. Je crois qu’il voulait nous enseigner une leçon à tous deux, autant qu’à Jari.
— Je ne le trahirais jamais, dit Jyn.
— Peut-être qu’il s’agissait plus de te rassurer, ajouta Reece.
Voyant son regard perplexe, il expliqua :
— Il montrait jusqu’où il irait pour te protéger.
Jyn plissa les paupières. C’était donc ça ? Mais… Jari ne représentait aucune menace. Du moins pas à sa connaissance.
Elle n’aimait pas éprouver ces doutes. Cette peur.
Qu’entendait donc Saw lorsqu’il lui avait dit « il sait ? »
— Tu connais vraiment bien Saw ? demanda Reece.
La question la surprit.
— Très bien, répondit-elle. Il est comme un père.
— Et tu lui fais confiance ?
— Absolument.
Reece lui adressa d’un regard dubitatif.
— Il m’a sauvée, dit-elle simplement.
Elle se demandait pourquoi elle racontait ça à Reece, qu’elle n’avait jamais vraiment apprécié, mais l’obscurité lui déliait la langue.
— Je m’étais cachée dans un bunker. Une trappe. Je n’étais qu’une petite fille. Et je croyais mourir. Mais… Saw est venu me sauver.
Comme Reece ne disait rien, Jyn poursuivit.
— Je repense encore à cette grotte. Il faisait tellement noir. J’ai attendu si longtemps. Quand j’ai peur, j’ai parfois l’impression de me retrouver là-bas.
— Prisonnière de cette grotte dans ta tête, commenta doucement Reece.
Jyn acquiesça dans le noir.
— Mais Saw vient chaque fois m’y chercher, conclut-elle.
 
Saw transforma la grande salle qui servait de hall et de réfectoire en centre de commandement. Il y avait toujours au moins trois missions en cours, et une demi-douzaine en planification. L’endroit était jonché d’holocubes affichant des planètes et des postes impériaux, et le système comm ne cessait de diffuser de nouvelles informations.
— On y était presque, disait parfois Saw à Jyn avec un rictus.
Mais il ne l’envoyait plus jamais en mission.
De temps à autre, quand les opérations se déroulaient de nuit, Saw s’absentait de son QG improvisé. Jyn l’identifiait chaque fois à son pas lourd. Il embarquait alors dans les vaisseaux qui arrivaient.
Il ne parlait jamais de ce qu’il faisait exactement. Mais Jyn s’en doutait.
Elle entendait les cris.
Une fois, elle réussit à le coincer. Il était en train de nettoyer le sang sur ses mains, les yeux perdus dans le vide.
— Saw, dit-elle.
Il s’arrêta net.
— Est-ce que tu as vu…, commença-t-il.
Elle secoua la tête.
— Non.
Elle n’avait rien vu. Mais elle avait entendu. Elle soupçonnait tous les habitants de l’île d’avoir entendu eux aussi.
— Pourquoi ? demanda-t-elle.
Pour ces secrets, ces mensonges. Ces tortures.
Saw la suivit dans sa chambre.
— Ils savent, répondit-il, comme en écho de ce qu’il lui avait dit au sujet de Jari.
— Ils savent quoi ?
Saw se pencha tout près d’elle. Il pointa un doigt sur sa poitrine, mais au lieu de l’appuyer contre sa peau, il toucha le pendentif de cristal kyber qu’elle cachait sous son chemisier.
— Ils savent, répéta-t-il lentement en voyant la compréhension naître dans le regard de Jyn.
Quelqu’un connaissait l’identité de son père.
Et la sienne.
 
Idryssa Barruck parut surprise de trouver l’avant-poste de Saw surpeuplé lorsqu’elle se posa à bord de son Z-95.
— Joli vaisseau, commenta Jyn lorsqu’elle débarqua.
— Qui sont tous ces gens ? s’enquit Idryssa.
— Tu n’es pas la seule à avoir conclu des « alliances », lui cria Saw en traversant l’île pour la rejoindre.
— Saw, fit-elle en lui adressant le genre de sourire dont personne ne l’avait plus gratifié depuis longtemps.
Les traits de Saw se détendirent.
— Id, fit-il d’une voix chaleureuse, avec respect, mais son expression se mua bien vite en aigreur. Garde tes sermons.
Il fit signe à Jyn et à Idryssa de le suivre dans le bâtiment. D’un geste, il expulsa tous les occupants du centre de commandement. Seul Reece fit une pause pour adresser un salut de la tête à Idryssa avant de quitter les lieux. Tous deux avaient fait partie des anciens. Saw leur accordait une confiance qu’il ne témoignait pas aux nouveaux venus.
Mais Jari avait compté parmi les hommes de Xosad, c’était un ancien lui aussi, songea Jyn. Et ça ne l’a pas sauvé.
— Que viens-tu faire ici ? demanda Saw à Idryssa.
Elle paraissait encore un peu choquée par ce qu’elle découvrait.
— Je ne m’étais pas attendue à ça, répondit-elle.
— Je n’ai pas chômé.
— Je vois, dit-elle avant de s’assombrir. Et Inusagi…
Jyn aurait voulu se boucher les oreilles. Les médias avaient énormément parlé de l’attaque, en particulier de l’assassinat de la chef de clan et du gouverneur fraîchement nommé. On évoquait l’interdiction des lance-fléchettes aux civils, et on prenait de nouvelles mesures pour protéger la population contre les « terroristes » et les « anarchistes » qui avaient massacré des innocents. Jyn ne voulait même plus repenser à Inusagi.
Apparemment, Saw non plus.
— Laisse tomber, gronda-t-il.
— C’était… mal, insista Idryssa sans cesser de le dévisager. Saw, ce n’est pas l’image que nous voulons donner.
— Il n’y a pas de « nous ».
— Et pourtant, ce serait possible, tu sais.
Idryssa fixait un holocube. Saw tendit la main et l’éteignit.
— Nous t’avons fait une proposition, poursuivit-elle. Tu pourrais commander ta propre unité.
— Je ne veux pas recevoir d’ordres, ni en donner.
Il s’installa sur un siège.
— Ce n’est pas ce que tu as fait quand tu as collaboré avec les partisans d’Arane ? l’interrogea Idryssa. Elle donnait les ordres. Et tu as pressé la détente.
— C’est différent.
Idryssa ne répondit pas et se tourna vers Jyn.
— Tu nous apportes une mission ? s’enquit cette dernière.
— Pas exactement, dit Idryssa.
Elle chercha du regard l’autorisation de Saw : pouvait-elle parler devant Jyn ? Il hocha brièvement la tête.
— Il s’agit du genre d’opération pour laquelle mes camarades manquent de fonds…
Son regard erra de nouveau en direction de Saw.
— … et de motivation.
Saw se redressa et Jyn se pencha en avant. Ses pensées se tournèrent immédiatement vers son père. Elle avait beau vouloir s’en détacher, elle ne pouvait s’empêcher d’espérer, d’une façon ou d’une autre, qu’Idryssa l’ait retrouvé, qu’il soit réellement prisonnier quelque part, et qu’elle et Saw puissent lui porter secours.
— C’est en rapport avec les cristaux kybers ? demanda Saw.
Idryssa secoua la tête, et cœur de Jyn se serra.
— Tu m’as aussi envoyé des coordonnées de mines de minerais. Tu te rappelles ?
— Du doonium et de la dolovite, dit Saw. Matériaux essentiels à la construction de Destroyers Stellaires.
— Mais la production de ces engins n’a pas vraiment connu d’augmentation marquée, commenta Jyn. Du moins pas à notre connaissance.
— Ni à la nôtre, concéda Idryssa. Mais nous avons bel et bien découvert qu’une portion considérable de ce minerai partait dans des usines de la planète Tamsye Prime, près de l’Hégémonie de Tion. L’une d’entre elles en particulier opère dans des conditions particulièrement oppressives.
Saw lui jeta un regard noir.
— Le vieux système de l’endettement ?
Idyssa acquiesça d’un air sinistre.
— L’endettement ? fit Jyn.
Idryssa reporta son attention sur Jyn.
— Tamsye Prime dispose des usines et des ouvriers ; l’Empire les convoite. L’Empire offre donc de « louer » l’équipement, les ressources, etc. Le marché semble équitable, jusqu’à ce que les intérêts des crédits s’accumulent, que tous les habitants deviennent plus ou moins des serfs et qu’ils s’efforcent d’éponger la dette que l’Empire leur a imposée.
— Dis plutôt des esclaves, gronda Saw.
Jyn comprenait que ce problème le touchait particulièrement, et elle s’interrogea. Quelle mission passée lui avait rendu si insupportable le système de servage impérial ?
— Alors, comment procède-t-on ? demanda-t-il à Idryssa. On fait sauter l’usine ?
— Non, répondit-elle. L’Empire se contenterait de remplacer le matériel aux frais de la planète et de creuser sa dette. (Elle marqua un temps.) En outre, nous savons tous les deux qu’on ne se débarrassera pas de l’Empire en une seule opération. Ou du moins j’espère que tu en as pris conscience autant que moi.
— Id, rétorqua Saw sur le ton de la mise en garde, je n’ai jamais rien fait que l’Empire n’ait déjà fait avant moi.
— L’Empire ne place pas la barre morale bien haut.
— Alors, comment peut-on aider les habitants de Tamsye Prime ? demanda Jyn pour interrompre ce qui menaçait de se transformer de nouveau en querelle.
Idryssa baissa les yeux sur la table.
— On ne peut pas, répondit Saw.
Jyn parut stupéfaite, mais il secoua la tête, la réduisant au silence.
— Tu affirmes que ton groupe n’a pas les moyens de lutter contre ça. Ce qui signifie tout simplement que tu veux que nous nous en chargions, mais sans nous rémunérer.
— Saw…, commença Idryssa, mais il l’interrompit.
— Tu n’apprécies peut-être pas Arane, mais elle paie bien. Et je ne peux pas me battre sans provisions, sans rien pour nourrir ma fille, dit-il en désignant Jyn.
Et sans équiper les autres partisans, pensa Jyn en songeant à tous les soldats évacués pour qu’ils puissent s’entretenir en privé dans le centre de commandement. Elle imagina Codo, Staven, Reece et le reste des compagnons qui devaient attendre dehors en trépignant d’impatience.
— Saw, n’as-tu jamais réfléchi au potentiel accru dont nous disposerions en unissant nos forces ? demanda Idryssa.
Jyn plissa les paupières en remarquant avec quelle habileté Idryssa avait changé de sujet.
— Tu recrutes pour ton petit escadron ? se moqua Saw.
— Il n’est pas très différent de tes avant-postes, insista Idryssa. Si vous vous joigniez à nous…
— J’y réfléchirai, la coupa-t-il d’un ton qui laissait entendre à Jyn qu’il n’avait pas l’intention de poursuivre la conversation.
Elle le sentait toutefois intrigué.
— Je sais que tu aimes diriger les opérations, reprit Idryssa. Mais cette fois… il s’agit d’œuvrer pour le bien commun.
— Le bien commun ? s’exclama Saw. J’ai déjà entendu cette excuse. Mais ce n’est pas le bien commun qui t’amène ici aujourd’hui, pas vrai ?
Idryssa détourna les yeux.
— Tu te trompes.
— Qu’est-ce que tu veux dire ? l’interrogea Jyn.
Saw ne détacha pas son regard d’Idryssa.
— Ce sont ces gens haut placés dont tu parlais, n’est-ce pas ?
— Que veux-tu dire ? insista Jyn.
— L’escadron d’Idryssa, répondit Saw, ironique. Ce sont eux que tu es allée voir en premier, pas vrai ? Mais ils ne voulaient pas se salir les mains.
Idryssa ouvrit la bouche pour protester, mais il continua malgré tout.
— Tu m’as expliqué autrefois que tu désirais apporter ton aide. « Une galaxie libre », c’est ce que tu voulais, non ? Ces idéaux ! Qu’est-ce que ça te fait, à présent, de voir des gens dans le besoin en sachant que ce que tu as de mieux à faire, c’est d’espérer que quelqu’un comme moi s’occupe du sale boulot ?
— Tu te trompes ! rétorqua Idryssa avec plus de vigueur cette fois. J’ai essayé, Saw, c’est ce que tu veux entendre ? J’ai proposé ce plan aux généraux. Mais il y a d’autres batailles à livrer en priorité.
— Va l’expliquer aux habitants de Tamsye Prime, ceux qui n’en valent pas la peine.
Malgré son rictus suffisant, Jyn ne percevait pas de triomphe dans le ton de Saw, uniquement de la déception.
— On ne peut pas combattre chaque fois, dit Idryssa en le foudroyant du regard, d’un air de défi. Mais si tu peux me fournir des données concernant la situation sur la planète, je peux les convaincre d’envisager un raid. Je ne demande pas grand-chose, Saw. Juste une mission de reconnaissance, c’est tout.
Saw la dévisagea, puis détourna le regard.
— Fiche le camp, lâcha-t-il au bout du compte, d’une voix douce qui contrastait avec cet ordre sec. J’ai une mission à préparer.


CHAPITRE 20
Saw examinait l’holocube de Tamsye Prime qu’Idryssa avait laissé. Le blocus autour de la planète et la présence impériale à l’usine allaient donner du fil à retordre aux éclaireurs.
— Va chercher Reece, gronda-t-il.
Jyn bondit aussitôt, mais avant qu’elle ne sorte, il la rappela.
— Et Codo, ajouta-t-il.
Jyn se précipita dehors. Le chasseur d’Idryssa n’était plus qu’une traînée floue dans le ciel. Tous les partisans précédemment expulsés du centre de commandement s’étaient rassemblés et parlaient à voix basse. Ils se turent en l’apercevant et se redressèrent pour lui adresser des regards pleins d’espoir.
Jyn ralentit l’allure et se raidit. Elle s’exprimait au nom de Saw et ils le savaient, ce qui lui valait leur respect.
— Reece, dit-elle. Et Codo.
Les deux hommes se détachèrent du groupe, Reece le pas léger et triomphant, Codo avec plus de nervosité. Jyn se rendit compte qu’il n’avait pas participé à beaucoup de missions ces derniers temps.
Saw les briefa quand Jyn les eut conduits jusqu’au centre de commandement.
— Je cherche à comprendre où va ce minerai depuis des années, déclara-t-il d’un air songeur, presque comme s’il parlait tout seul. L’Empire a même verrouillé l’accès à la liste des expéditions. Je trouve une mine, je remonte la piste du doonium ou de la dolovite. Dispatché entre des raffineries. Envoyé sur divers mondes pour y être stocké. On les convoie dans un sens, puis on les réexpédie dans l’autre. Si Id a bel et bien trouvé l’endroit où l’Empire exploite le minerai raffiné, quel que soit le produit fini, ça vaut la peine d’aller y jeter un coup d’œil.
Ils examinèrent tous l’holo de Tamsye Prime. Un Destroyer Stellaire orbitait autour de la planète. Derrière, Jyn aperçut les positions des avant-postes impériaux autour d’une masse émergée dans l’hémisphère sud. Des usines avaient été installées sur ce continent, à l’instigation d’une vaste famille qui avait transformé cette colonie en entreprise économiquement viable. L’Empire avait racheté l’affaire et la famille en question vivait désormais dans le luxe sur Bespin. Quant aux ouvriers qui trimaient depuis des générations pour faire de Tamsye Prime leur foyer, ils ployaient dorénavant sous le joug impitoyable de l’Empire. La planète ne comportait qu’un seul spatioport et, pour quitter le continent, il aurait fallu passer sous le nez des soldats impériaux puis traverser un vaste océan à la nage.
— Un point d’accès principal, dit Saw en désignant le spatioport.
Tendant la main vers l’holo, il agrandit la zone pour que tous puissent l’observer en détail et passa en revue les descriptions de chaque position stratégique.
— Cette planète a contribué à la Guerre des Clones, maugréa-t-il. Ils fabriquaient des obus pour la République.
— Des obus ? s’étonna Jyn.
Elle connaissait l’histoire de l’armement, mais n’avait jamais utilisé d’engin à projectiles. Même le lance-fléchette fonctionnait grâce à un mécanisme alimenté par plasma plutôt qu’un grossier dispositif à poudre.
Saw grogna.
— Pas très répandu, mais particulièrement efficace pour les frappes stratégiques. J’ai déjà vu des obus déchiqueter des montagnes entières.
Son regard se perdit dans le vide et Jyn saisit que, l’espace d’un instant, Saw avait remonté le temps jusqu’à l’époque de la Guerre des Clones.
— C’est ce que je n’arrive pas à faire comprendre à Idryssa, lâcha-t-il enfin.
— Quoi donc ? demanda Codo, nerveux.
— Elle sert une cause. Elle croit dur comme fer à cette idée d’escadron, et de combiner nos forces contre l’Empire. Mais la population ne se rallie pas à une idée.
— Ça n’empêche, elle lutte quand même contre l’Empire, protesta Codo. Ça ne suffit pas pour pousser les gens à se soulever ?
Jyn secoua la tête. Elle repensa à l’attention que les autres lui portaient simplement parce qu’elle parlait au nom de Saw. Les gens ne se ralliaient pas à une idée, fût-ce celle de la lutte contre l’Empire. Ils se ralliaient à des individus. À des personnages tels que Saw.
— Alors, quel est l’objectif ? s’enquit Reece, qui ne perdait pas le nord.
— Mission de reconnaissance, rien de plus, répondit Saw comme si l’idée lui répugnait.
— Mais si son groupe refuse de s’en charger et si elle ne nous paie pas, quel intérêt ? demanda Codo.
— Quel intérêt ? rétorqua Reece. Mais qu’est-ce que tu fiches ici, au juste ?
Jyn capta le regard de Saw. Elle y détecta une étincelle d’impatience. Tamsye Prime abritait une fabrique de munitions et le blocus, associé au silence radio imposé, rappelait trop les autres planètes qu’il avait surveillées, celles qu’il croyait liées à l’objectif mystérieux auquel travaillait son père pour le compte de l’Empire. Cette mission titillait suffisamment l’obsession de Saw pour le forcer à la mener à bien.
Reece et Codo cessèrent de se chamailler quand il reprit la parole.
— Il faut qu’on découvre un moyen d’entrer, déclara-t-il. Une fois qu’on aura le pied sur la planète, on s’arrangera pour trouver l’information qui permettra au groupe d’Idryssa de lancer une attaque à grande échelle contre l’Empire.
Jyn voyait bien que ces subtilités excessives l’agaçaient, mais il ne disposait pas des effectifs nécessaires pour se mesurer à un Destroyer Stellaire.
— Je pourrais nous fabriquer de faux documents, proposa-t-elle. Nous pourrions prétendre que nous venons inspecter les usines.
Saw secoua la tête. Il désigna le Destroyer Stellaire.
— Une opération de cette envergure ? Ils ne laissent rien au hasard. On ne peut pas se pointer comme si de rien n’était. Même si tu produisais des contrefaçons parfaites, ce dont je ne doute pas, aucune inspection ne figurerait dans leur emploi du temps, et nous éveillerions trop facilement les soupçons.
— Et si on se faisait passer pour des ouvriers ? suggéra Codo.
Saw ne quitta pas l’holo des yeux et continua à secouer la tête.
— Ceux qui travaillent sur Tamsye Prime sont nés sur Tamsye Prime. L’Empire n’en est pas à son coup d’essai. Il s’empare de la main-d’œuvre d’une planète entière et recrute exclusivement sur place. C’est une garantie de sécurité. Et ça évite que les ouvriers se rebellent.
Jyn le considéra avec curiosité, sans comprendre tout à fait ce qu’il voulait dire.
— Lorsqu’on est seul, on ne se fait pas autant de souci, expliqua-t-il, les yeux humides et l’air las, en reportant son attention sur elle. Quand tu n’as plus personne, peu importe ce qui t’arrive. La solitude confère une certaine forme de témérité. Mais si on commence à aimer quelqu’un d’autre… eh bien, c’est ironique.
— Quoi donc ? demanda doucement Jyn.
— Tu te découvres énormément de nouvelles raisons de te battre, mais chaque affrontement devient d’autant plus risqué. (Il prit une profonde respiration saccadée.) Bref, les Impériaux connaissent la chanson. Ils n’emploient pas que l’homme, mais aussi sa femme, ses enfants. Quand un ouvrier songe à se rebeller, tous ceux qu’il aime en paient le prix. Du coup, personne ne se révolte.
Jyn reporta son attention sur l’holo et cligna des yeux pour chasser des larmes inattendues. Le discours de Saw lui avait fait repenser à Galen Erso. Jyn ne s’autorisait plus à l’appeler papa. Galen était son père, certes, mais pas son papa.
Jyn avait l’habitude de se réveiller couverte de sueur, revivant cette journée où sa mère avait été assassinée et son père enlevé. Le sort de ce dernier lui paraissait plus effroyable encore que la mort de sa mère. La souffrance du trépas ne durait qu’un temps. Mais pas celle qu’infligeait l’Empire. Dans ses pires cauchemars, l’Empire venait chercher Jyn à son tour et l’arrachait à son ancien foyer.
Mais personne n’était venu l’enlever. Parce que personne n’avait besoin d’elle, Jyn le savait. Ni son père, qui n’avait jamais tenté de la retrouver, ni même l’Empire. Inutile de la kidnapper pour l’exploiter contre son père s’il avait trahi de son plein gré. L’Empire utilisait les membres des familles de Tamsye Prime les uns contre les autres, mais il ne pouvait se servir de Jyn comme moyen de pression si personne ne tenait à elle.
— J’ai une idée, intervint Reece, l’arrachant à ses sombres pensées.
— Quoi donc ? s’enquit Saw.
Reece se leva et commença à faire les cent pas.
— Le timing ne conviendra peut-être pas, mais…
— Crache le morceau ! ordonna Saw.
— J’ai quelques contacts sur Coruscant, des membres de mon ancien groupe, expliqua Reece.
Saw acquiesça. Reece évoquait rarement la dispersion de son équipe d’autrefois, et la façon dont ceux qui le considéraient comme leur chef l’avaient abandonné pour rejoindre Saw.
— L’un d’entre eux travaille dans la propagande. Je me rappelle avoir entendu parler de quelque chose… Le nom de Tamsye Prime me paraît familier…
Il se rua vers le système comm et entra quelques codes. Saw se hérissa : il n’appréciait pas qu’on se serve des communications sans son aval, mais Reece poussa un cri de triomphe peu après.
— Oui ! s’exclama-t-il. Ils sont en train de filmer un documentaire de propagande, et Tamsye Prime figure sur leur liste. Si tu peux nous procurer des scandocs, nous pourrions être affectés à la troisième équipe de tournage.
— Je peux en fabriquer de faux, répondit immédiatement Jyn.
Saw opina du chef.
— Oui, dit-il, l’air pensif. Ça pourrait fonctionner. Filmer pour l’Empire, mais envoyer les infos au groupe d’Idryssa. Organise tout ça, ordonna-t-il à Reece en se tournant vers lui.
L’intéressé tira un siège près de l’unité de comm et se mit au travail. Saw envoya Codo se procurer des droïdes-caméras, et Reece confia à Jyn les données nécessaires pour commencer à confectionner les faux scandocs.
C’est comme ça qu’on devrait procéder, songea-t-elle en s’appliquant à sa tâche. Idryssa avait peut-être rejoint un mouvement plus vaste qui coopérait avec d’autres partisans, mais cette collusion était trop immense pour intervenir réellement. Et c’était ainsi, par l’action directe, que l’on pouvait combattre l’Empire.


CHAPITRE 21
Reece régla tous les détails avec son contact sur Coruscant. Ils se feraient passer pour une équipe de remplaçants chargés de tourner un holo de propagande commandité par l’Empire. Il n’y aurait pas de temps à perdre, mais le contact en question était convaincu que la supercherie fonctionnerait.
Jyn montra les scandocs et les badges falsifiés à Reece pour obtenir son approbation.
— C’est bon, dit-il. Ils nous attendent : mon contact a déjà ajouté nos noms à ceux de l’équipe. Ils n’y regarderont donc pas de trop près, mais même dans ce cas, ces documents résisteraient à un examen approfondi.
Malgré elle, Jyn sentit sa poitrine se gonfler d’orgueil en entendant ce compliment.
Codo revint le lendemain avec un véritable troupeau de droïdes-caméras, tous configurés pour transmettre directement leur flux holo au camp d’Idryssa plutôt qu’au serveur impérial. Les partisans passèrent de nouveau leur plan en revue, de leur couverture jusqu’aux options d’évasion qu’ils avaient prévues en cas d’urgence.
— S’il y a un endroit à éviter sur Tamsye Prime, leur dit Saw en utilisant l’holo de la planète pour leur montrer les lieux, c’est celui-ci. (Il pointa le doigt vers le terrain d’essai des munitions.) Et en particulier cette zone, où ils testent les obus. On ignore ce qui s’y trouve, mais inutile de le découvrir.
Jyn acquiesça et mémorisa les itinéraires. Le spatioport n’était pas très éloigné du terrain en question : s’ils s’y retrouvaient acculés, ils auraient moins de mal à se précipiter vers leur vaisseau plutôt qu’à manœuvrer dans la région.
— Tout le monde est paré ? demanda Saw en regardant tour à tour Jyn, Reece et Codo.
Tous hochèrent la tête.
Ils se sentaient prêts comme jamais.
— Alors allons-y, conclut-il d’un air grave.
 
Jyn avait préparé les codes d’autorisation impériaux le temps qu’ils sortent de l’hyperespace près de Tamsye Prime et du Destroyer Stellaire en orbite autour de la planète. On leur permit d’atterrir au bout de quelques instants, et Reece posa son petit appareil dans le spatioport.
Pour une raison inconnue, Jyn avait l’estomac noué. Il s’agissait de loin d’une mission plus facile que celles auxquelles elle avait déjà participé. Et même si elle ne se l’avouait pas, elle nourrissait plus d’espoir que jamais. Elle comprenait désormais pourquoi Idryssa souhaitait rejoindre un groupe plus vaste luttant contre l’Empire. De temps à autre, lorsqu’elle participait à l’une des opérations de Saw, elle n’avait pas l’impression de se battre contre l’Empire : elle se battait, un point c’est tout. Mais cette fois, ils disposaient d’une chance de changer la donne, pas simplement pour les habitants de Tamsye Prime, mais pour la galaxie tout entière.
Reece se leva dès qu’il eut posé l’appareil et marcha droit vers la passerelle. Saw et Jyn demeurèrent en retrait, démarrèrent les droïdes-caméras et les firent sortir du vaisseau. Reece jouait le rôle du superviseur ; Jyn et Saw, ceux de ses subordonnés. Codo était leur pilote ; il resterait à bord.
Deux stormtroopers les attendaient devant le vaisseau.
— Identifiez-vous, ordonna le premier sur un ton autoritaire.
— Bien sûr, bien sûr, répondit Reece en leur présentant les documents officiels falsifiés par Jyn.
Elle respira à fond en espérant que son cœur ne lâcherait pas. Le soldat leur rendit les scandocs quand il eut terminé. Jyn sourit en apercevant le faux nom qu’elle s’était donné : Kestrel Dawn.
— Nous vous attendions, déclara le stormtrooper. Par ici.
Les deux gardes tournèrent les talons et les conduisirent tous les trois, ainsi que leurs droïdes, vers la sortie du spatioport.
Au passage, Jyn fit le compte des engins stationnés là. Trois d’entre eux appartenaient manifestement à l’Empire : le plus gros croiseur était sans doute celui du lieutenant-colonel Senjax, et les deux autres servaient de transport de troupes ou de matériel. Elle avisa également une flottille de vaisseaux arborant le logo des usines de Tamsye Prime, ainsi que quelques appareils plus modestes, peut-être privés, même si elle en doutait quelque peu.
Une fois dehors, Jyn comprit pourquoi la planète servait uniquement à l’industrie : elle ne semblait adaptée à aucun autre usage. Sur la surface désolée, le vent soufflait parmi des roches brillantes. Le paysage lui rappela Alpinn, qu’elle avait visitée enfant, mais en plus sombre. Sur Alpinn, d’innombrables cristaux étincelants dessinaient de curieux reliefs et des grottes blanches. La surface minérale de Tamsye Prime présentait quant à elle un mélange de roches brunes friables, qui se muaient en fine poussière, et d’arêtes ignées noires. Ces dernières formaient des spires comme des jets d’eau congelés ou s’incurvaient telles des vagues de pierre. Jyn avait du mal à concevoir les foreuses immenses qu’on avait dû utiliser pour percer la croûte sombre afin de bâtir le spatioport et les fabriques.
Le lieutenant-colonel Senjax les attendait à l’entrée de l’usine principale
— Ah, nous pouvons commencer, déclara-t-il avec un sourire avenant.
Jyn cligna des yeux, stupéfaite. Elle l’avait déjà vu sur l’HoloNet, où il présentait au public les nouvelles méthodes qu’employait l’Empire pour œuvrer au bien-être des habitants de la galaxie et promouvoir la paix parmi les planètes. Elle éprouva toutefois de la surprise en le découvrant en personne, grand, blond et pâle, avec ses yeux bleu clair, ses traits parfaitement ciselés et ses dents blanches immaculées, dont il dévoilait l’alignement impeccable en souriant. Il était parfait, si parfait que Jyn avait l’impression de ressembler à un cafard à côté de lui.
Mais il se montra également bien plus humain qu’elle ne s’y serait attendue. Senjax était l’incarnation de l’Empire, une incarnation vers laquelle elle se sentait inexplicablement attirée, comme si elle pouvait lui faire confiance. Quand Jyn pensait à l’Empire, elle voyait un monstre coiffé d’un casque noir assassinant sa mère. Or le lieutenant-colonel Senjax n’était pas un monstre.
Elle fut soulagée qu’on lui ait simplement demandé de jouer les sous-fifres pour Reece ; elle ne se sentait pas vraiment capable d’aligner deux mots pour le moment.
Le lieutenant-colonel Senjax prit le temps de se présenter à tous les membres du petit groupe de presse, depuis les acteurs rémunérés, qui devaient sans doute déjà le connaître, jusqu’à Jyn et Saw. Ce fut à peine s’il ne souhaita pas la bienvenue aux droïdes-caméras avant de se tourner en riant vers Jyn.
— Ça paraît un peu malpoli de ne pas s’adresser aux droïdes de protocole ou à ceux qui ressemblent à des humains et sont capables de converser. J’imagine que les droïdes-caméras ne se formalisent de rien.
— N… non, colonel, bredouilla Jyn.
— Eh bien, au travail ! s’exclama joyeusement Senjax en se tournant vers l’usine. Montrons au peuple de la galaxie le merveilleux potentiel de l’Empire !
Tandis qu’elle suivait le groupe dans l’immense bâtiment, Jyn se rendit compte que le lieutenant-colonel Senjax n’avait pas prétendu que l’Empire était merveilleux, mais uniquement qu’il pouvait le devenir.


CHAPITRE 22
Reece resta en tête avec le droïde-caméra principal tandis que le lieutenant-colonel Senjax jacassait sans discontinuer.
— Mieux vaut agir de la façon la plus naturelle possible, expliqua-t-il en souriant à l’un des reporters. Ce n’est pas une interview, ni même un vrai rapport. C’est une conversation avec la galaxie.
Saw roula des yeux et Jyn lui assena un coup de coude.
Reece se replia vers eux.
— Tout se passe bien ? demanda-t-il à voix basse.
— Parfaitement, de notre côté, répondit Saw. Et toi ?
— On filme tout.
Reece se tapota le nez, puis repartit au petit trot rejoindre le groupe de tête.
Saw le regarda en fronçant les sourcils, puis leva les yeux vers les droïdes-caméras qui lévitaient en vrombissant au-dessus d’eux. Jyn savait bien à quoi il pensait. Il n’aimait pas les missions de reconnaissance. Trop passives. Il aurait préféré faire sauter l’usine et transporter tous les habitants de la planète vers un foyer plus sûr.
Sauf les stormtroopers. Saw était bien plus à l’aise lorsqu’il s’agissait de fracasser leurs casques les uns contre les autres plutôt que de trottiner sur leurs talons en feignant de travailler pour l’Empire.
Un calme inquiétant régnait dans l’usine. Jyn embrassa du regard les files d’ouvriers qui assemblaient des blasters pour les stormtroopers. Chacun travaillait en silence, concentré et attentif. Ils ne levèrent même pas les yeux au passage de l’équipe. On les avait prévenus de ne pas perturber le reportage.
Jyn et les autres se détachèrent de la chaîne d’assemblage principale et bifurquèrent dans une branche différente du complexe. Un tour à usiner à plasma monopolisait l’espace. En levant les yeux, Jyn vit des grues géantes qui s’alignaient sous le plafond ouvrant. L’Empire pouvait fabriquer des satellites plus vastes que le bâtiment avec une machine de cette taille.
— Je sais, dit Saw à voix basse tandis qu’ils suivaient le groupe médiatique.
— Ces machines…, fit Jyn en fronçant les sourcils.
— Oui. Les données d’Id étaient exactes. Ils fabriquent effectivement… quelque chose ici.
La frustration perçait dans sa voix. Maintenant qu’ils se trouvaient à l’intérieur, ils avaient l’impression d’être sur le point de découvrir le pot aux roses, mais l’information continuait à les narguer, hors de portée.
— Ça, par exemple, fit Jyn en désignant un spectromètre cristallin installé dans un mur. Pa… mon père se servait d’un de ces trucs. Plus petit, mais cet instrument s’utilise avec des cristaux kybers.
Saw détourna vivement la tête et fixa l’énorme appareil ainsi que les lasers qui le hérissaient. Reece avait remarqué que lui et Jyn traînaient et leur fit signe de combler leur retard. Puis ses yeux s’arrêtèrent sur le même appareil que Saw et il plissa les paupières avant de se tourner vers Jyn.
Un frisson parcourut l’échine de celle-ci. Il y avait… de la voracité dans le regard que Reece venait de lui décocher. Il savait assurément à quoi servait le spectromètre cristallin et se rappelait sans doute le pendentif qu’elle cachait sous son chemisier. Elle rajusta le foulard en coton carbonique autour de son cou.
Au cœur de l’usine, le lieutenant-colonel Senjax fit une pause.
— Pourquoi ne pas vous installer ici ? proposa-t-il aux reporters.
Les membres de son équipe s’animèrent aussitôt, plaçant des sièges, ajustant l’éclairage et dirigeant les droïdes-caméras pour trouver les angles les plus avantageux. Senjax se tourna vers Saw et Jyn, qui faisaient mine de s’affairer eux aussi avec les droïdes.
— Vous deux, suivez-moi, dit-il en les invitant d’un geste.
Saw fronça les sourcils, mais il ne pouvait pas refuser cette requête. Lui et Jyn emboîtèrent le pas au lieutenant-colonel Senjax dans le couloir qui menait à une petite pièce vide.
— Un problème ? demanda Saw.
Jyn le voyait littéralement rayonner de stress.
— Les gens ont tendance à oublier, parce que je suis en quelque sorte une célébrité, un visage public… Bref, les gens ont tendance à oublier que je reste un officier impérial, dit Senjax avant de regarder par-dessus l’épaule de Saw. Ah, oui, venez, venez.
Deux stormtroopers entrèrent, suivis de Reece.
— Qu’est-ce qui se passe ? gronda Saw tandis que Jyn serrait instinctivement les poings.
— Ce sont bien les anarchistes que vous avez signalés à mon département ? demanda le lieutenant-colonel à Reece.
Ce dernier acquiesça.
— Saw Gerrera, dit-il.
Le regard du lieutenant-colonel s’illumina.
— Excellent, se félicita-t-il. Ce nom figure sur nos listes depuis un bon moment.
— C’était un traquenard ? s’exclama Saw.
L’incrédulité perçait dans sa voix, non pas parce qu’il ne s’attendait pas à ce que Reece les trahisse, mais plutôt parce qu’il ne l’avait pas vu venir plus tôt.
— Est-ce qu’Id… Elle était de mèche ?
— Idryssa était une idiote qui s’est facilement laissée manipuler, gloussa Reece. Mais ce n’était qu’une idiote. Au fait, ajouta-t-il en se tournant vers le lieutenant-colonel, vérifiez la destination du signal des droïdes-caméras. Ça devrait vous mener à une cellule plus vaste.
— Traître, gronda Saw.
— C’est toi qui m’as trahi le premier, rétorqua Reece sur un ton blasé. Tu m’as volé mes hommes. Je prends les tiens.
Les communications émises par Reece depuis la base de Saw. Le « contact » qu’il n’avait manifestement jamais eu. Il avait directement averti l’Empire. Jyn espéra que tous les occupants de l’avant-poste aient eu assez de jugeote pour évacuer, et qu’ils n’aient pas oublié les procédures et les plans que Saw leur avait inculqués.
Jyn pensa ensuite à Jari. Au bout du compte, s’agissait-il d’un vendu, lui aussi, ou d’une victime d’un coup monté par Reece ? Une pensée affreuse lui traversa l’esprit : et si Saw avait simplement sombré dans la paranoïa, croyant voir un traître là où il n’y en avait jamais eu ?
— C’est comme ça que tu te venges de ce qui s’est passé il y a des années ? s’esclaffa Saw. Tu n’étais qu’un gamin à l’époque, et tu es resté un gamin.
L’insulte fit mouche : Reece rougit de colère et Jyn repensa à son expression lorsqu’elle l’avait battu pendant leur petite joute.
Le regard de Reece se posa sur elle.
— Quant à celle-là, dit-il en la pointant du doigt, elle pourrait bien vous intéresser elle aussi, et je m’attends évidemment à une prime si c’est le cas. Saw s’est efforcé de dissimuler son identité, mais je la soupçonne d’être…
Il ne termina jamais sa phrase. Saw bondit à la vitesse de l’éclair, arracha le blaster d’un des stormtroopers postés dans son dos et tira sur Reece. Ce dernier s’effondra comme une pierre, mais Jyn constata à son grand étonnement qu’il respirait toujours. L’arme du soldat était réglée sur le mode paralysant.
Saw se tourna vers le lieutenant-colonel, mais l’autre stormtrooper le frappa au bras et son tir se perdit dans le vide. Senjax saisit sa comm pour appeler des renforts et Jyn se jeta sur le soldat pour le repousser. Elle n’était pas très armée : Reece leur avait expressément expliqué qu’on les fouillerait avant de les laisser approcher le lieutenant-colonel et qu’on confisquerait tous les blasters, mais elle avait gardé un couteau dans sa botte. Elle le dégaina aussi vite que possible pour le planter dans le coude de son adversaire.
— Il faut qu’on file ! lui cria Saw.
L’accueil, quoique vaste, ne comportait qu’une entrée et une sortie, et d’autres stormtroopers y faisaient déjà irruption.
Saw pivota et colla le canon de son blaster contre la tempe de Senjax.
— Jyn, ramasse Reece, ordonna-t-il.
Sans se poser de question, elle saisit le bras flasque de Reece et le traîna derrière elle. Avec le lieutenant-colonel comme bouclier humain, elle et Saw sortirent de la pièce.
Les autres membres de l’équipe restèrent figés sur place, sous le choc. Les stormtroopers écoutaient les ordres qui leur parvenaient par leurs casques. Jyn envoya un message d’urgence à Codo, au vaisseau. L’espace d’un instant, tous se dévisagèrent.
Soudain, le bâtiment tout entier trembla.
— Une attaque aérienne ? hoqueta Jyn en apercevant des chasseurs TIE noirs à travers les hautes fenêtres.
Le lieutenant-colonel Senjax émit un rire forcé.
— Cette usine était en fin de vie, dit-il. L’Empire en avait terminé avec elle. Elle ne vaut rien. Si vous croyez qu’ils épargneront le bâtiment alors qu’ils peuvent vous détruire, vous…
Et les ouvriers, alors ? pensa Jyn tandis que l’alarme beuglait dans l’usine et que tous tentaient d’évacuer.
Senjax profita du chaos pour se dégager de la prise de Saw et faire tomber son blaster. Jyn ramassa l’arme et lâcha le corps avachi de Reece pour mitrailler l’officier en fuite. Saw l’entraîna derrière le tour à plasma pour la mettre à l’abri.
Le lieutenant-colonel disparut, mais le mur qui se trouvait derrière lui prit feu. Une averse de débris s’abattit sur eux : briques, métal et bois en flammes. Le spectromètre cristallin se détacha de la paroi, entraînant dans sa chute sa couronne de lasers.
Saw bondit auprès de Jyn, lui saisit le bras et la tira derrière lui.
— Il faut qu’on dégage ! hurla-t-il.
La panique brouillait tous les sens de Jyn. Tout n’était que chaos et fournaise. Au travers du toit mis à nu, Jyn vit d’autres chasseurs TIE qui fonçaient dans un cri aigu. Tout le monde s’éparpilla et courut dans le couloir menant à la sortie. Un grondement sourd résonna dans la salle.
Quelqu’un criait son nom et la tirait par le bras.
Saw.
— Viens ! lui hurla-t-il à la figure.
Derrière lui, Jyn remarqua les cellules énergétiques géantes qui bordaient le mur. Elle cligna des yeux, presque paralysée par le choc. Pétrifiée, elle vit un rayon de plasma vert émis par le canon d’un TIE fuser dans les airs et frapper les cellules.
Le monde explosa.
Saw se jeta sur Jyn et la protégea de son corps. Ils atterrirent sur le sol dans un fracas assourdissant, et le choc tira la jeune fille de son hébétude. Une pluie de feu et de métal s’abattit.
Saw s’agita en poussant un hurlement de douleur, un cri que Jyn n’oublierait jamais. Elle se dégagea de sous son corps.
 
Une flaque de sang s’étendait peu à peu autour de lui.


CHAPITRE 23
Jyn examina les blessures de Saw en toute hâte. Des fragments de métal tranchants mêlés à d’autres débris et à ce qu’elle identifia comme un produit chimique leur étaient tombés dessus. Les plaies provoquées par la substance, quoique profondes, étaient cautérisées. On ne pouvait pas en dire autant de celles causées par les morceaux d’acier. Des dizaines de longues entailles zébraient le corps de Saw, mais sa blessure la plus grave provenait d’une pièce métallique triangulaire qui lui avait déchiré l’épaule jusqu’à la poitrine. Consciente qu’il fallait éviter de retirer le corps étranger, Jyn espérait simplement qu’il n’avait sectionné aucune artère. Saw saignait toujours, mais il n’en mourrait peut-être pas, et Jyn ne pouvait plus souhaiter qu’une chose : qu’il survive.
Reece poussa un grognement. Inconscient et sans protection, il avait pourtant échappé à l’explosion principale sans trop de mal. Malgré la traînée de suie mêlée de sang qui lui balafrait le visage, il n’avait subi qu’une blessure superficielle à la tête.
Jyn lui décocha un coup de pied.
— Debout ! cria-t-elle. Aide-moi !
Il grogna de nouveau, roula sur le côté, puis écarquilla les yeux en découvrant le chaos total autour de lui.
— Aide-moi ! répéta Jyn en essayant tant bien que mal de soulever le corps de Saw, qui avait perdu connaissance.
Jyn espérait qu’il s’était évanoui à cause de la douleur. Le sang avait tellement inondé sa chemise qu’elle dégoulinait, mais elle sentait toujours son pouls et son souffle. Ça n’était pas terminé.
Encore hébété et probablement sous le choc, Reece passa un des bras de Saw autour de ses épaules et Jyn le soutint de l’autre côté en prenant soin de ne pas déplacer l’éclat de métal. Elle garda le blaster volé au stormtrooper dans son autre main, au cas où ils rencontreraient de la résistance. Ils coururent en boitillant sous la pluie de débris.
— Ils jouent avec nous, déclara Reece en s’étouffant à cause de la fumée. On ne s’en sortira jamais.
Jyn repensa au spectromètre cristallin et au toit ouvrant qui s’effondrait en écrasant tout sur son passage. Ils vacillèrent jusqu’à la porte.
— Jyn, gémit Saw.
Ils sortirent du bâtiment. Le spatioport, à un kilomètre de là, était miraculeusement intact. Reece pressa le pas, mais Saw, qui prenait peu à peu conscience de la situation et de ses blessures, les força soudainement à ralentir. Il émit un bruit sourd et guttural, comme un cri de bête, plein de rage et de regret. Reece le tira brusquement en avant, mais Saw résista et le repoussa en vacillant.
— Traître, gronda-t-il.
Il se dégagea de la prise fragile de Jyn et s’effondra par terre avec un sifflement de douleur quand l’éclat de métal bougea dans son épaule.
Dans sa tentative de fuite désespérée, Jyn avait presque oublié que tout était de la faute de Reece. Elle leva son blaster et le mit en joue. Il se figea sur place.
Saw, lui, s’en rappelait encore. Il avait beau se vider de son sang, brisé et peut-être même mourant : jamais il n’avait paru si dangereux à Jyn.
— Saw !
Codo, ce pauvre Codo, si simple et si stupide, se dressait sur le sentier du spatioport. Il commença à courir tandis qu’un chasseur TIE passait en rase-mottes.
Jyn pointait toujours son regard et son blaster vers Reece. Saw marmonna une phrase indistincte, la bouche pleine de sang.
— Quoi ? fit Jyn sans quitter Reece des yeux.
— Va-t’en.
Il se mit péniblement en position assise et, lorsqu’il toussa, un filet écarlate coula sur ses lèvres sèches et fissurées. D’un signe de tête vers la gauche, il désigna le terrain d’essai des munitions.
— Va te cacher.
Il toussa de nouveau.
— Je t’accompagne, déclara Jyn, surprise par la détermination de sa propre voix.
— Laisse-moi une journée, dit Saw. Il… (Nouvelle quinte de toux.) Il sait.
— On s’occupera de Reece, fit Jyn en regardant le traître droit dans les yeux, satisfaite d’y lire de la terreur.
— Non ! rugit Saw.
Jyn reporta brièvement son attention sur lui.
— C’est moi qui vais m’occuper de Reece, ajouta-t-il.
Codo arriva enfin à leur hauteur et Jyn lui lança son blaster. Bien qu’étonné, il en savait suffisamment pour continuer à le braquer sur Reece.
Jyn tomba à genoux à côté de Saw.
— Attends dans une tour d’artillerie, ordonna-t-il.
Il lui fourra un petit blaster dans la paume. Elle ignorait où il avait pu l’obtenir.
— Jusqu’à l’aube.
Il retira une paire de couteaux d’un étui secret dans son pantalon et plaça une lame dans la main de Jyn, gardant l’autre pour lui.
— Tu ne m’abandonnes pas, quand même ? lui demanda Jyn sur un ton urgent.
Les grands yeux de Saw se rivèrent aux siens, et elle perçut tout l’amour qu’ils exprimaient.
— Il sait qui tu es, dit-il. Un tel secret, une fois révélé… on ne peut plus jamais le cacher.
— Tu reviendras me chercher, pas vrai ?
Elle ne pouvait pas s’arrêter de penser à la paranoïa croissante de Saw, et à la façon dont il avait traité Jari et plusieurs autres.
— C’est promis ? insista-t-elle d’une toute petite voix.
Le sol trembla sous une nouvelle explosion.
Saw se redressa à grand mal, prit une profonde inspiration et cria :
— Cours !
Il lui éclaboussa le visage de sang.
Surpris par le bruit, Codo avait baissé le blaster qu’il pointait sur Reece. Ce dernier bondit vivement, lui arracha l’arme et pivota en la braquant sur eux. Jyn ignorait s’il voulait l’abattre, elle, ou Saw, mais il n’en eut pas l’occasion. Saw plongea et lui planta son couteau dans la jambe, appuyant de tout son poids. La lame creusa une entaille irrégulière dans la chair. Reece poussa un hurlement de douleur, mais ne lâcha pas le blaster. Il en abattit la crosse sur le crâne de Saw, à plusieurs reprises, en voyant que son adversaire ne lâcherait pas prise.
— Cours ! cria de nouveau Saw.
Jyn obéit.
Elle dépassa en trombe Codo sans se soucier des questions qu’il bredouillait et fila vers le terrain d’essai. Forçant sans difficulté le portail fragile, elle ignora les panneaux d’interdiction. L’endroit avait servi pendant la Guerre des Clones, puis on l’avait barricadé.
Elle avait vu les documents qui parlaient de mines enterrées, de torpilles toujours actives fichées dans les roches noires, mais elle n’y pensa pas sur l’instant. Le sol grêlé de cratères affichait encore les cicatrices des explosions, mais près de la clôture s’alignait une série de petits bâtiments rectangulaires orientés vers le terrain d’essai.
Jyn se rua vers la tourelle d’artillerie la plus proche, un bunker tout juste assez grand pour abriter une ou deux personnes accroupies. Composé de roche ignée noire et de mortier crasseux, il se fondait dans le paysage. Jyn plongea vers la minuscule guérite. Celle-ci ne comportait qu’une entrée, un tunnel, presque, ainsi que deux fentes en guise de fenêtres.
Il faisait noir dans le bunker ; seuls de minces rais de lumière dissipaient les ombres. Jyn colla son visage contre une étroite fenêtre et regarda dehors.
Elle voyait Saw et Reece qui se battaient toujours sur la route sans se soucier des chasseurs TIE, des survivants qui hurlaient, de Codo et de leur dernière occasion de s’échapper. Malgré ses blessures et l’éclat de métal qui dépassait de son épaule, Saw avait réussi à se jeter sur Reece et se servait de son poids pour l’immobiliser. Tous deux étaient maculés de son sang.
— Aide-moi, gamin ! rugit Saw à l’intention de Codo.
Ce dernier se laissa tomber à terre et saisit les poignets de Reece.
Saw eut un sourire ensanglanté, d’une telle malveillance sauvage que Jyn le vit depuis sa cachette. Il dit quelque chose qu’elle n’entendit pas. L’assaut sur Tamsye Prime avait beau se poursuivre, Saw n’avait pas l’intention de retarder sa vengeance d’une seconde. Il taillada le visage de Reece comme s’il voulait lui écorcher tout le crâne. Jyn serra tellement la lame jumelle qu’il lui avait confiée qu’elle commença à trembler.
Reece poussa un hurlement haut perché et désespéré, puis il se débattit pour se dégager de la prise de Saw. Codo, le visage livide de peur, regarda Saw enfoncer son couteau dans l’épaule de Reece et en tordre la lame pour lui infliger la même blessure que celle qu’il avait lui-même subie.
Quelque chose s’écrasa. Dans un immense fracas. Lui succédèrent les crépitements des pierres et des débris éparpillés sur la tourelle d’artillerie ainsi que sur la route, tandis que Codo plongeait à couvert.
— Faut qu’on dégage d’ici ! hurla-t-il.
Il se releva, hissa Saw et l’aida à se tenir debout. Reece gisait à terre, gémissant, le bras tendu. Saw embrassa les environs du regard puis examina le terrain d’essai. Il ne pouvait pas voir Jyn, c’était impossible, mais l’espace d’un instant, elle se figura qu’il en était capable. À travers la meurtrière de son abri, elle le fixa du regard, gravant dans sa mémoire la silhouette ensanglantée et farouche.
Il tourna les talons. Saw dit quelque chose à Codo, et ce dernier saisit la cheville de Reece pour le traîner. Sans cesser de soutenir Saw, il s’achemina lentement vers le spatioport.
Par-dessus le vacarme du monde qui s’écroulait autour d’elle, Jyn entendit un moteur qui s’animait. Elle sortit du tunnel juste à temps pour voir un vaisseau s’élancer dans le ciel, une petite navette impériale. Plutôt futé de la part de Saw d’avoir pris un engin de l’ennemi. Aucun des hommes ne savait se servir du réplicateur de codes de Jyn, mais avec un peu de chance, un appareil de l’Empire pourrait se faufiler parmi les chasseurs sans se faire abattre. Il esquiva les TIE et en descendit un avec son canon à plasma avant de percer l’atmosphère et de disparaître.
Jyn était seule.
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Mois 03
 
Avaler un cube de ration.
S’écrouler dans le lit.
Se réveiller au son de l’alarme.
Avaler un cube de ration.
S’habiller en vitesse et se tenir debout devant la porte.
Accepter les lourdes menottes.
Se traîner jusqu’à l’équipe de travail.
Embarquer dans un turbotank.
Cahoter sur le terrain accidenté de la planète jusqu’au lieu de travail.
Travailler.
Travailler.
Travailler.
Travailler.
Avaler un cube de ration.
Travailler.
Cahoter sur le terrain accidenté de la planète jusqu’aux cellules.
Avaler un cube de ration.
S’écrouler dans le lit.
 
Les jours se suivaient indistinctement. Seules les corvées quotidiennes changeaient et, parfois, de nouveaux visages faisaient leur apparition. Elle en reconnaissait certains. À force de seconder Saw, elle avait croisé divers groupes de partisans des quatre coins de la galaxie, et il n’y avait rien d’étonnant à ce que tous ceux qui manifestaient des tendances rebelles échouent ici.
Jyn n’essayait jamais de prendre contact avec ceux qu’elle identifiait. Quel intérêt ? Elle les voyait en passant, partageait parfois une journée de travail avec eux. Le système de l’Empire, qui variait constamment les équipes, empêchait de se faire des amis ou de se concerter pour quoi que ce soit. Jyn passait des journées entières sans prononcer un seul mot. Zorahda avait commencé à se refermer sur elle-même et ne répondait pas aux rares tentatives de conversation de Jyn.
— Encore une journée, dit-elle pendant qu’elles attendaient les menottes, debout devant la porte de leur prison.
Zorahda lui adressa un grognement.
Après la répartition des tâches, Zorahda fut envoyée aux fermes, et Jyn au chargement des transports. Il s’agissait d’un travail monotone, mais pas de la pire affectation possible, tant s’en fallait. Des droïdes surveillaient l’installation des cargaisons tandis que Jyn et les autres membres de son équipe manœuvraient les turbo-élévateurs pour ranger les caisses de minerai. L’Empire aurait pu laisser les droïdes s’occuper de toute l’opération, ce qui humiliait encore un peu plus les détenus forcés de s’acquitter de la corvée.
Une porte s’ouvrit près du hangar pendant que Jyn transférait la dernière caisse des mines jusqu’à la chaîne de chargement. En apercevant le directeur, elle détourna vivement les yeux. Elle vit brièvement un autre prisonnier, un Rodien, et échangea un regard inquiet avec lui. Les visites du directeur ne présageaient jamais rien de bon.
— Comme vous pouvez le constater, dit-il d’une voix qui portait dans toute la salle, nous disposons d’un excellent cycle de production.
Jyn hasarda un coup d’œil en soulevant la caisse. Un officier en uniforme d’amiral impérial examinait la chaîne de chargement. Il avait un long nez, une peau noire, le crâne rasé, et des yeux marron presque noirs. Il s’agissait manifestement d’un militaire impérial pur jus, mais pas de l’homme qui avait tué sa mère, et Jyn se contenta donc de l’ignorer.
Le directeur et son invité firent le tour de la passerelle, puis descendirent à l’atelier. L’amiral n’appréciait apparemment guère de se retrouver au milieu des prisonniers et de la poussière, mais son hôte débordait de fierté. Il jacassait, se vantant des taux de production et du travail à bas prix. Il est stressé, comprit Jyn. Cet Impérial le rend nerveux.
— Vous pourriez être plus efficaces, déclara l’officier, coupant le directeur dans son monologue.
Le flot de mots se tarit.
— Nous avons naturellement tenté de mettre en place des horaires plus étendus. Nous avons découvert que quinze heures standard de labeur quotidien correspondent à une productivité idéale et sans erreur, tout en éliminant tout risque de sédition.
L’amiral leva la main.
— Les droïdes peuvent travailler plus de quinze heures par jour. Et ils nécessitent moins… d’entretien.
Ses yeux se posèrent sur un manchot qui avait du mal à manipuler les commandes de la direction et de l’élévateur en même temps.
— Tout ouvrier qui reçoit plus de trois avertissements, trois tickets pour retard sur la production, est envoyé à l’étage supérieur, rétorqua immédiatement le directeur.
L’amiral émit une vague approbation et les épaules de son interlocuteur se détendirent légèrement. Jyn ne releva pas la tête. On parlait à voix basse du niveau supérieur dans la prison. Quelques semaines auparavant, Jyn avait assisté à l’enlèvement du plus jeune membre de la famille d’Ociocks emprisonnés à quelques cellules de la sienne. Elle ignorait tout du niveau supérieur, mais quand les stormtroopers étaient venus prendre la petite fille, qui sanglotait si fort qu’elle inondait de larmes et de morve les plumes duveteuses de son visage, ses congénères de tout l’étage avaient poussé un cri affreux et désespéré, à glacer le sang, le bec grand ouvert et tourné vers le ciel. Ils s’étaient rués sur les stormtroopers pour griffer en vain leurs armures avec les serres de leurs longs doigts. Poussée dans la mêlée, au milieu du couloir où régnait le chaos, Jyn avait tenté d’intervenir pour permettre à la petite fille de serrer une dernière fois sa mère dans ses bras.
Elle s’était vue gratifier d’une accusation supplémentaire de coups et blessures ainsi que d’un deuxième ticket pour le niveau supérieur. Son couteau de fortune lui en avait déjà valu un, mais les stormtroopers n’avaient pas jugé bon de l’en informer pendant qu’ils la passaient à tabac.
Jyn ne revit jamais la petite Ociock. On avait coupé les serres de ses parents, et on les avait renvoyés s’échiner dans les mines.
— Et pourtant, reprit l’amiral en longeant la chaîne de Jyn, je crois qu’on pourrait tirer meilleur profit de ces quinze heures de travail.
Jyn garda la tête baissée. Appuyer sur le bouton rouge, relever le levier, déplacer la caisse. Appuyer sur le bouton rouge, relever le levier, déplacer la caisse. Tête baissée. Elle connaissait bien le ton qu’employait l’officier. Elle savait ce qu’il signifiait. Tête baissée. Appuyer sur le bouton rouge, relever le levier, déplacer la…
— Toi, là.
La voix de l’amiral couvrait le ronronnement des turbo-élévateurs.
— M… moi ?
Jyn leva les yeux. Elle connaissait l’homme qui venait de se faire interpeler. Elle l’avait déjà vu, dehors. Sur Inusagi, même si elle n’avait jamais entendu son nom. Et plus tard, sur Skuhl, où elle lui avait donné un coup de poing dans la figure.
Berk.
Jyn ignorait que l’homme avait été arrêté et condamné à Wobani. Il adoptait la même posture que les anciens, les prisonniers qui étaient là depuis un bout de temps. Des cicatrices que Jyn ne lui connaissait pas et une moue austère lui donnaient l’air d’un vieillard.
— Toi, oui.
L’amiral sourit et un frisson parcourut l’échine de Jyn.
Berk avait les épaules larges et des biceps semblables à des cordes noueuses. Pourtant, à côté de l’officier, bien plus petit que lui, il semblait découragé et peureux.
— Crois-tu que l’on pourrait inciter tes compagnons criminels à travailler plus dur ? demanda l’amiral sur un ton doucereux.
— Je…
Le regard de Berk passa du directeur à l’amiral. S’il répondait non, il donnait raison au premier. S’il optait pour l’affirmative, il se rangeait du côté du second.
— Oui, lâcha-t-il.
— Et comment pourrions-nous, selon toi, encourager ces racailles à fournir une quantité plus importante de leur précieux labeur pour la gloire de l’Empire ? s’enquit l’amiral.
Berk ne pouvait pas se permettre de répondre. S’il demandait de la nourriture ou des pauses supplémentaires, il risquait au contraire qu’on les prive du peu qu’ils avaient, dans une cruelle parodie de justice.
— Je… je ne…
— Tu ne sais pas, se railla l’amiral.
Berk secoua la tête en ouvrant des yeux ronds.
— Heureusement, moi, si.
L’amiral se détourna de Berk pour considérer les autres ouvriers affectés à la salle de transport. Sans même faire d’effort, il avait capté l’attention de tout l’atelier. Les turbo-élévateurs s’étaient arrêtés net. Tout le monde l’observait. Dans l’attente.
— Je pourrais vous offrir une sorte de récompense pour votre surplus de travail, poursuivit l’amiral en s’adressant à l’assemblée, mais ce ne serait pas vraiment juste, n’est-ce pas ? Vous subissez votre châtiment ici. Pour avoir commis des crimes contre l’Empire. Vous ne méritez aucune gratification.
« En outre, les récompenses ne poussent personne à se dépasser. Il n’y a que les enfants pour croire à ce genre de méthode. Ce qui incite vraiment les gens à travailler dur, c’est la peur.
Dans un geste fluide, l’amiral dégaina son blaster et tira dans la tête de Berk. Son cadavre n’avait pas touché terre que chacun des ouvriers avait repris le travail.
Jyn n’avait jamais travaillé si dur de toute sa vie que ce jour-là.


CHAPITRE 24
Jyn se livra à une analyse froide et rationnelle de la situation. Au moins, elle tenait de son père dans ce domaine : la capacité à se détacher et à considérer le monde au travers du prisme de la science plutôt que sous l’angle de l’émotion.
En premier lieu, elle était seule. Saw était parti. Codo était parti. Devant le bunker se trouvaient les Impériaux et les habitants de Tamsye Prime. Elle ne pouvait compter sur aucun d’entre eux. Le monde entier s’écroulait et brûlait, tombant en ruine ; personne ne viendrait au secours d’une étrangère.
Deuxièmement, Jyn disposait de deux armes : le couteau de Saw et le blaster volé. Elle n’avait pris aucun de ses outils habituels : sa couverture ne le lui permettait pas. Ce n’était pas le pire en termes d’équipement, mais ces instruments ne faisaient pas le poids face au Destroyer Stellaire, aux chasseurs TIE et aux innombrables stormtroopers.
Troisièmement, elle était en sécurité pour le moment, mais ne pouvait se permettre de rester sur place. Oppressée dans le minuscule bunker, elle ne pouvait pas se tenir debout ; au mieux, elle parvenait à se voûter, le dos collé contre le toit. Elle se demanda pour qui on avait conçu ce genre de tourelle. Des droïdes qui pouvaient s’y glisser facilement ? Des clones qui ne se souciaient pas de leur propre confort ?
Peu importe. Quand elle faisait le bilan de sa situation, Jyn se retrouvait confrontée à une vérité élémentaire : elle ne pouvait rester sur place, mais n’avait nulle part où aller.
Saw lui avait demandé de patienter jusqu’au lendemain.
Elle se recroquevilla par terre et ferma les yeux en attendant que ce cauchemar s’achève. Elle s’était déjà cachée sous une trappe, et Saw était venu la chercher au bout d’une journée.
Il reviendrait.
 
Le pilonnage s’acheva un peu avant le crépuscule. Les flammes éclairaient encore vivement les environs. Des stormtroopers se déployaient pour ordonner à chacun de regagner son foyer, ou au moins de dégager les rues si leur maison brûlait. Jyn les observa au travers des fentes de la tourelle.
Scrutant le ciel par les minuscules ouvertures, elle s’efforça d’apercevoir les étoiles, mais la fumée nappait les environs d’une chape obscure.
 
La lumière du jour filtra progressivement par les meurtrières de la tourelle. Jyn la vit ramper sur le sol de terre battue et s’approcher peu à peu de sa main, celle qui tenait le couteau.
Elle avait de nouveau huit ans, cachée dans la grotte, le regard braqué sur la trappe. Elle ignorait si quelqu’un viendrait la chercher, mais Saw l’avait fait.
Saw était venu.
Dehors, le silence régnait.
Et Jyn comprit.
Il ne reviendrait pas. Pas cette fois.
 
Un message résonna dans tout le complexe, suivi de la pulsation sourde d’une sirène d’alarme. Par les fentes de la tourelle, stupéfaite, Jyn regarda des transports impériaux atterrir et embarquer les stormtroopers qui se trouvaient encore à terre. Les habitants de Tamsye Prime, debout au milieu des décombres de leur ville, les virent s’envoler.
Certains poussaient des acclamations. Leurs oppresseurs s’en allaient.
Le cœur de Jyn se serra. Elle émergea à tâtons de son abri, les yeux braqués vers le ciel. Le Destroyer Stellaire rôdait toujours. Il se préparait.
Elle se rappela ce qu’avait dit le lieutenant-colonel Senjax : « L’Empire en a fini avec Tamsye Prime. »
Les chasseurs TIE avaient rasé les usines, éliminant la moindre trace de ce que l’Empire avait bien pu y fabriquer. Mais les habitants le savaient. Ils avaient participé à la confection. Ils étaient au courant.
Jyn ne fut guère surprise quand le premier rayon de plasma jaillit du Destroyer Stellaire. Presque impassible, elle le regarda déchirer l’air et répandre les flammes et la destruction.
L’évasion de l’usine ne lui avait guère laissé le temps d’observer les environs, et elle s’était entièrement concentrée sur son objectif lorsqu’elle avait fui Reece. À présent, tandis que le Destroyer Stellaire, bas dans le ciel, disparaissait derrière les volutes de fumée qui s’élevaient de la surface, Jyn découvrit l’étendue du désastre. Et elle comprit que la situation allait encore s’aggraver.
Il fallait s’enfuir. Tout de suite.
Alors que Jyn s’élançait vers le spatioport, une autre bordée tirée par le Destroyer Stellaire ébranla le sol. Plus près, cette fois. Non loin de là, une explosion secondaire retentit. Jyn ne regarda pas en arrière, mais elle était bien consciente d’une chose : elle courait dans un terrain d’essai des munitions, sous un bombardement. Les rafales de plasma de l’Empire allaient déclencher toutes les torpilles, mines et autres monstruosités issues de l’époque où les usines produisaient des armes pour la Guerre des Clones.
Les briques de la tourelle vibrèrent sous un nouveau séisme. Jyn avançait toujours à tâtons sur le terrain rocheux, ignorant les entailles à ses doigts et les déchirures à son pantalon.
Tout n’était plus que fumée et cendre derrière elle.
Au loin, une alarme couvrit les hurlements, une pulsation aiguë, étrangement rythmée par rapport aux rafales saccadées d’explosions intermittentes et aux tirs de blasters. Des rescapés maculés de suie et de sang se dressaient dans les rues, fixant avec horreur le Destroyer Stellaire.
Il faut que je m’enfuie. Les mots résonnèrent dans l’esprit de Jyn, devinrent son unique vérité. Elle devait quitter la planète. Elle devait s’échapper.
Jyn tourna le dos aux gravats et fit face au spatioport. Des vaisseaux. Celui de Reece s’y trouvait toujours.
Certes, elle ne savait pas le piloter.
Mais c’était un début. Elle ne pouvait plus compter que sur la chance, et elle espérait qu’il lui en restait encore.
Jyn sortit à toutes jambes du terrain d’essai et se précipita vers le spatioport. Une fois passé le choc initial de l’attaque, l’endroit deviendrait le site le plus populaire de toute la planète, mais aucun des autochtones n’avait encore pensé à prendre la fuite. En cas de problème, le premier réflexe de chacun consistait à se replier chez soi. L’idée qu’il puisse exister d’autres issues n’avait pas encore traversé l’esprit des habitants de Tamsye Prime.
Elle se rua droit vers l’appareil de Reece, qui était toujours ouvert, heureusement. En premier lieu, elle fila vers son casier et y récupéra la petite sacoche qui contenait tout ce qu’elle avait emporté pour cette mission. Des vêtements de rechange, ses matraques et le réplicateur de codes.
Puis elle pénétra dans le cockpit.
Elle avait vu cent fois Saw piloter leur navette au fil des ans. Et elle avait regardé Reece manœuvrer son vaisseau. Malgré tout, les rangées de boutons, de jauges, de cadrans et de leviers ne lui disaient absolument rien. Elle ignorait complètement comment enclencher la séquence de décollage, sans parler de passer incognito devant un Destroyer Stellaire.
Un autre tremblement, plus proche cette fois. Jusqu’ici, l’Empire n’avait fait que jouer avec eux : à présent, Jyn se demandait s’il resterait le moindre survivant. Elle sortit en trombe du vaisseau de Reece et regarda autour d’elle, désespérée, comme si une issue de secours pouvait se matérialiser spontanément. Peut-être parviendrait-elle à s’emparer d’un des autres appareils, le petit intrasystème par exemple… Elle scruta le spatioport et vit un jeune homme qui tambourinait des poings sur la paroi d’une des rares navettes impériales restées à quai.
— Hé ! Tu sais manœuvrer cet engin ? cria-t-elle quand il se tourna vers elle.
Elle désigna l’appareil de Reece.
— Je bosse dans les transports, je peux piloter n’importe quoi, répondit-il. Mais ça ne servira à rien. Ils descendront tout ce qui ne ressemble pas à un vaisseau impérial.
Jyn réfléchit à toute allure.
— J’ai des codes d’autorisation impériaux, cria-t-elle. Et ces machins sont verrouillés, tu n’entreras pas.
L’homme hésita, pesant le pour et le contre. Finalement, il hocha la tête, prit sa décision et courut en direction de Jyn. Elle se retournait déjà pour rétracter la rampe métallique dès qu’il eut embarqué.
L’homme savait ce qu’il faisait. Il fila droit vers le cockpit et s’installa dans le siège du pilote. Jyn s’assit à la place du copilote, tenant à la main le réplicateur de codes branché sur le système interne.
— On devrait aller chercher les autres, dit l’inconnu sur un ton hésitant. Il y a des survivants… On pourrait les aider…
Jyn marqua un temps. Elle voulait porter secours aux habitants, mais une fois qu’elle eut mis de côté ses émotions, elle sut qu’ils ne parviendraient jamais à organiser une évacuation. Elle se concentra donc sur le réplicateur de codes. Si Saw et Reece s’échappaient dans un vaisseau impérial, l’équipage du Destroyer Stellaire ferait tout pour éviter qu’un autre appareil lui file entre les doigts. Il fallait que le code soit parfait.
— Ça ne prendra pas longtemps, dit l’homme en se retournant, comme si un groupe de survivants attendait sa permission d’entrer à bord.
— Nous n’avons pas le temps ! hurla Jyn, voyant qu’il ne décollait pas. Démarre !
Il plaqua la main sur sa console et enclencha la séquence de décollage. Le moteur rugit et ils jaillirent dans le ciel.
Jyn pianota furieusement sur le réplicateur. Elle se servit d’un numéro impérial sur lequel elle travaillait pendant son temps libre et doté de niveaux de sécurité complexes. Elle ignorait s’il ferait l’affaire, et même dans ce cas, elle ne pourrait plus jamais le réutiliser : dès que les Impériaux auraient éventé sa ruse, ils identifieraient ses séquences. Mais si elle devait s’en servir un jour, c’était maintenant ou jamais. Elle transféra le code dans le système du vaisseau et masqua l’identification de ce dernier pour le remplacer par un code d’urgence médicale doté d’une autorisation d’évacuation prioritaire. Elle misait sa survie sur ce coup de dés.
Leur appareil creva l’atmosphère de la planète, brûlant l’oxygène lorsqu’il pénétra dans le vide de l’espace.
— Ils sont en train de nous scanner, annonça le pilote, tendu, les yeux braqués sur les moniteurs du tableau de bord.
La silhouette du Destroyer Stellaire se découpait, menaçante, dans le noir de l’espace.
— N’hésite pas, dit Jyn. Continue, continue.
Un second vaisseau sortit de l’atmosphère derrière eux : le petit intrasystème que Jyn avait aperçu au coin du spatioport. D’autres survivants essayaient apparemment de s’échapper. Le passage en revue de l’immatriculation de l’appareil dura bien moins longtemps : il fut aussitôt abattu, réduit en une poussière de débris.
Le réplicateur émit un bip qui se perdit dans le vacarme des alarmes de la console principale.
— Le code est passé, déclara le pilote, émerveillé.
— Allez ! cria Jyn.
L’arrivée du second vaisseau leur avait sauvé la mise en distrayant les Impériaux avant qu’ils ne se livrent à un scan approfondi. Sous les yeux de Jyn, des chasseurs TIE se déployèrent sur l’écran : dès qu’ils auraient leur appareil en visuel, ce serait la fin pour elle et le pilote.
Ce dernier mit les gaz et s’engagea aussitôt sur une trajectoire en hyperespace, les doigts volant sur son clavier pour programmer les coordonnées. Les mains de Jyn se crispèrent sur ses accoudoirs, et elle regarda tour à tour le pilote et les chasseurs en approche.
Les étoiles se mélangèrent et une brume lumineuse se forma autour d’eux tandis qu’ils plongeaient en hyperespace, filant loin du carnage de Tamsye Prime.


CHAPITRE 25
Jyn s’avachit dans son siège, soulagée. Elle s’en était sortie.
Elle se retourna vers le pilote. Elle voulait lui demander son nom, le remercier de son aide, mais il regardait droit devant lui, le dos raide, les larmes traçant des traînées sur son visage maculé de crasse et de suie.
Ils s’en étaient sortis, mais lui avait perdu son foyer, sa famille et tout ce qu’il chérissait.
Les mots ne serviraient à rien.
Jyn se pelotonna, la tête appuyée sur les genoux, et scruta elle aussi l’étendue gris-bleu de l’hyperespace. Elle laissa le silence s’installer tandis qu’ils parcouraient les étoiles.
 
Ils émergèrent de l’hyperespace plus tôt qu’elle ne l’aurait cru. Une petite planète dotée d’une lune solitaire et stérile apparut devant eux.
— Où sommes-nous ? demanda Jyn.
— Je ne veux plus jamais avoir à faire ça, souffla le pilote d’une voix presque inaudible.
— À faire quoi ?
— Abandonner tous les autres simplement pour survivre. On aurait pu en sauver certains, ajouta-t-il sans cesser de regarder devant lui. On aurait pu en sauver d’autres que nous.
Le pilote se noyait dans la culpabilité. Elle s’infiltrait sous sa peau, jusque dans ses os.
Jyn sentait le même accablement la gagner. Il lui envahissait les poumons comme de la fumée, poissait son sang et l’empêchait de circuler librement. Elle ferma les yeux, écartant de ses pensées l’odeur du feu et les hurlements désespérés. S’il y avait bien une chose qu’elle avait apprise, en seize ans de vie, c’était qu’elle ne pouvait se permettre de laisser libre cours aux regrets.
— Les Impériaux ont dû se rendre compte que mes codes étaient faux à présent, déclara-t-elle sur un ton calme et factuel. Ils vont essayer de localiser ce vaisseau. Il faut qu’on se pose et qu’on l’abandonne.
— Je connais des ferrailleurs, répondit le pilote.
Jyn haussa les sourcils, étonnée.
— Je prévoyais de m’enfuir, expliqua-t-il. J’avais déjà mis en place tout un réseau de contacts pour disparaître. Mais je n’avais jamais… (Il soupira.) Je n’avais jamais pensé que ça se passerait comme ça.
Jyn acquiesça. C’était un bon plan : se poser et laisser les ferrailleurs décortiquer le vaisseau, empêchant ainsi quiconque de remonter sa piste. Le pilote se servit du système comm de l’appareil pour gérer l’opération, puis quitta l’orbite et se dirigea vers une aire d’atterrissage.
Tout se déroula étonnamment vite : le pilote posa l’engin, les ferrailleurs lui donnèrent des crédits en échange et il en remit la moitié à Jyn. Les ferrailleurs ne négocièrent même pas, puis ils leur proposèrent de les transporter dans la localité principale à bord de leur cargo.
Et ce fut tout. Le véhicule s’arrêta au centre de la petite ville poussiéreuse, le pilote fit ses adieux à Jyn et il fila. Elle sortit avec son sac de matériel et le transport disparut à son tour.
Elle ne connaissait même pas le nom de la planète.
La petite ville comptait peu de bâtiments : une cantina, quelques édifices, un minuscule spatioport. Seules quelques rares broussailles égayaient le paysage sans relief, et malgré le grand soleil jaune, l’air était froid. Jyn savait qu’elle pourrait louer un système comm pour quelques instants une fois dans la cantina. Elle pourrait contacter Saw. Peut-être qu’il la cherchait…
Elle secoua la tête. Non. Soit il avait succombé à ses blessures, ce qui n’aurait rien eu de surprenant, soit il n’avait jamais eu l’intention de revenir pour elle. Il n’existait pas de juste milieu. Avec Saw, c’était ou tout l’un, ou tout l’autre.
Jyn se frotta les bras et s’achemina vers le spatioport.
— Qu’est-ce que tu veux ? lui demanda un Lannik en levant la tête tandis qu’elle s’approchait.
Derrière lui, elle aperçut trois vaisseaux à l’arrêt : un appareil marchand, un transport de type cargo et un engin personnel qui avait connu des jours meilleurs.
— Il y aurait de la place pour des passagers ? s’enquit-elle.
— On n’a pas besoin de corniauds dans ton genre ici, gronda le Lannik.
Il gratta une de ses oreilles démesurées et fit tinter les anneaux de métal qui lui perçaient le cartilage.
— J’ai de quoi payer ! protesta Jyn.
— Alors allonge la monnaie, ricana-t-il.
Derrière lui, une femme se servait de magnéto-élévateurs pour charger des caisses à l’intérieur du cargo.
— Hé ! cria Jyn en ignorant les vitupérations du Lannik. Vous avez besoin d’aide ?
L’inconnue se pencha en arrière, une main calée sur les reins. Elle examina Jyn de pied en cap, mais conserva une expression impassible. C’était une humaine. Elle avait la peau noire, des cheveux bruns et des yeux que Jyn espérait bienveillants.
— Tu cherches du boulot ? demanda la femme.
Le Lannik cracha d’un air dégoûté en direction de Jyn et s’éloigna en grommelant quelque chose au sujet des vagabonds et des voleurs.
— Oui, répondit Jyn en courant pour la rejoindre. Vous avez du travail pour moi ?
— Attention, je ne reste pas ici.
— Ça me va.
— Tu n’es pas un peu jeune pour voler ? demanda la femme.
— J’ai l’âge qu’il faut, rétorqua Jyn.
— Et ça ne te fait rien de quitter la planète ?
Jyn émit un rire sans joie.
— Pourquoi je resterais ?
— Ça ne t’intéresse pas, de savoir où tu vas ?
— Je m’en fiche, fit Jyn en fourrant les mains dans ses poches.
La femme s’inclina en arrière.
— Tu es capable de réparer les droïdes ? s’enquit-elle.
— Tout à fait, mentit Jyn.
L’inconnue lui tendit la main.
— Moi, c’est Akshaya Ponta, dit-elle.
Jyn répondit aussitôt, mais malgré son épuisement, elle savait bien qu’il valait mieux éviter de donner son véritable nom.
— Jyn. Jyn Dawn.
Akshaya désigna le cargo SC3000 derrière elle. On avait peint l’indicatif de l’appareil sur la coque : Ponta One.
— Bienvenue à bord.
 
Jyn aida Akshaya à terminer le chargement, surprise de le découvrir composé exclusivement de minerai. La planète ne ressemblait pas à un monde minier.
— Je livre les petites boîtes, expliqua Akshaya. De modestes entreprises familiales, en général, rien à voir avec les grosses sociétés ou le gouvernement.
Elle conduisit Jyn dans la zone commune, au centre du vaisseau. Une coupe pleine de fruits de meiloorun trônait au milieu de la petite table boulonnée au sol. Affamée et à bout de forces, Jyn la dévora des yeux. Elle lâcha son sac.
— Qu’est-ce que c’est que ça ? demanda Akshaya.
Jyn baissa la tête et suivit son regard. De l’extrémité de son paquetage entrouvert dépassait le blaster que Saw lui avait donné sur Tamsye Prime.
— Pas question d’embarquer ce genre d’engin à bord, déclara Akshaya sur un ton ferme.
— Tu ne le reverras plus, promit Jyn en ramassant son sac et en le refermant.
— Non, donne-moi ça. Je vais m’en débarrasser.
Jyn braqua des yeux ronds sur son interlocutrice.
— Écoute, j’apprécie que tu me tires de ce caillou, dit-elle, mais un blaster, c’est un outil, et j’ai l’intention de m’en servir à l’avenir. Tu ne peux pas simplement le jeter.
La colère flamboya dans les yeux d’Akshaya, mais s’éteignit presque aussitôt.
— J’ignore qui tu es au juste, et d’où tu viens, répondit-elle d’une voix douce. Mais je ne vis pas comme ça, persuadée d’avoir besoin d’être armée pour me sentir en sécurité.
— Ce n’est pas…, commença Jyn, mais Akshaya secouait déjà la tête.
— Pas d’arme à bord, insista-t-elle. Je travaille de façon pacifique, sans m’impliquer dans des actes de violence. Skuhl, la planète où je suis installée, est un monde neutre. Si tu veux te joindre à moi, tu obéis à mes règles.
Les bras croisés, elle attendit la réponse de Jyn.
— Décide-toi, dit-elle en haussant le ton. Une existence pacifique à mes côtés, ou ta vie d’avant, celle qui nécessite un blaster.
Jyn pesa rapidement le pour et le contre. Au bout du compte, elle tendit l’arme en soupirant. Elle possédait bien assez de crédits pour en acheter une autre. Plus efficace. Quitter cette planète était plus important que de conserver son blaster.
— Merci, fit Akshaya en le prenant. Tu trouveras une couchette, là-bas, dit-elle en désignant un lit. Sers-toi dans le garde-manger et repose-toi. Le droïde peut attendre. Quand tu seras prête, les pièces sont ici, ajouta-t-elle en montrant une petite porte au bout de la coursive. Je vais m’occuper de ça.
Sur ces mots, le blaster à la main, elle sortit du vaisseau.
Jyn s’affala avec gratitude dans un siège à côté de la table. Pas besoin de lui parler du couteau caché dans ma botte, songea-t-elle en suçant la pulpe des fruits. Elle en avait dévoré trois le temps qu’Akshaya revienne.
Après le saut en hyperespace, Jyn se dirigea vers la couchette qu’elle lui avait proposée et s’effondra sur le matelas nu avec un tel soulagement qu’elle s’endormit aussitôt, fourbue.
 
Un choc violent réveilla Jyn en sursaut. Son estomac se noua de terreur et de désorientation avant qu’elle se rappelle où elle se trouvait et comment elle y était arrivée.
Saw l’avait abandonnée.
La planète avait brûlé.
Elle était dans un vaisseau.
Un autre impact ébranla la carcasse du SC3000 et Jyn se leva péniblement, endolorie. Encore vaseuse, elle traversa en titubant le couloir et découvrit Akshaya qui terminait de charger une deuxième cargaison. Jyn avait dormi pendant tout le trajet en hyperespace, durant l’atterrissage, et même pendant le transbordement des marchandises dans la soute principale.
— Désolée, dit-elle, penaude.
— Ne t’inquiète pas, répondit Akshaya avec un sourire amical. Tu avais manifestement besoin de te reposer. C’est bon ? ajouta-t-elle à l’adresse du droïde qui transportait les caisses.
Celui-ci émit un pépiement affirmatif et quitta le vaisseau.
— Je fais surtout de petits sauts d’un système à l’autre, expliqua Akshaya en retournant dans le cockpit, où Jyn la suivit. J’aime bien découvrir des mondes différents, rencontrer les habitants. On trouve toujours un ami sur chaque planète.
— Ça me paraît agréable, commenta Jyn, l’air absent.
— Et ça me permet aussi de me tenir au courant, dit Akshaya.
Elle s’installa aux commandes et attendit que Jyn attache sa ceinture dans le siège du copilote. Puis elle décolla et Jyn eut un aperçu de la planète, un monde verdoyant et pourvu d’une carrière à ciel ouvert, avant que le vaisseau ne quitte l’atmosphère.
— Par exemple, poursuivit Akshaya, aujourd’hui, j’ai fait un saut au snack du coin avant d’embarquer la cargaison et j’ai entendu parler d’une catastrophe sur une autre planète.
Une cascade glacée dégoulina le long du dos de Jyn. Elle ne répondit rien.
— Un petit caillou essentiellement consacré aux usines. Tamsye Prime. Une vraie tragédie, on dirait. Les fabriques ont toutes été détruites. Il ne reste pas grand-chose là-bas, conclut-elle, les yeux braqués droit devant elle.
Elle jeta finalement un coup d’œil à Jyn avec une expression d’inquiétude évidente. Jyn ne s’était pas méprise sur la bienveillance de son regard.
— À mon avis, reprit Akshaya, quelqu’un qui viendrait d’une telle planète ne saurait ni où aller ni quoi faire à présent.
Elle entra les coordonnées du trajet suivant et l’appareil passa en vitesse-lumière.
Jyn détacha le harnais de sécurité de son siège et se leva.
— Je devrais m’occuper de ce droïde en panne, dit-elle en évitant le regard d’Akshaya.
Elle ne savait que faire de sa pitié ni de son inquiétude. Akshaya ne la suivit pas lorsqu’elle s’achemina dans la coursive.
Jyn ouvrit le placard où devait se trouver le droïde. Il s’agissait d’une petite unité astromécano, un modèle obsolète et plus dépassé encore que certaines carcasses sur lesquelles elle s’entraînait dans l’avant-poste de Saw. Elle retira le motivateur, trouva un sac contenant les pièces cassées qui s’en étaient détachées et les éparpilla sur la table.
Je n’ai aucune idée de ce que je dois faire, songea-t-elle en considérant le tas de ferraille. Elle pouvait pianoter toute la journée sur son réplicateur de codes, trouver les récurrences et en déduire les algorithmes, mais devant un appareil mécanique… elle était perdue.
Elle tenta sa chance malgré tout. Ayant appris comment détruire un droïde, elle en savait assez pour comprendre à quoi ils devaient ressembler en état de marche, mais les mécanismes internes se révélaient bien plus compliqués que prévu.
Jyn y avait passé une heure quand le vaisseau sortit de l’hyperespace. Elle regagna le cockpit.
— Un poste de contrôle impérial, dit Akshaya avec un gros soupir. Ils se multiplient ces temps-ci.
— Tes documents sont en ordre ? demanda Jyn, stressée.
Akshaya hésita.
— Il se pourrait bien que mon permis de transport soit un peu dépassé, répondit-elle. Ce qui nous vaudra une inspection et une amende, conclut-elle, abattue.
Jyn se précipita vers sa couchette pour extraire le réplicateur de codes de son sac et revint à toutes jambes au tableau de bord principal du vaisseau. Elle tomba à genoux et se mit rapidement à l’œuvre tandis qu’une sirène d’alarme résonnait dans tout l’appareil. Un avertissement éclatant apparut sur le moniteur.
 
CODE DE TRANSPORT IMPÉRIAL : VIOLATION
 
Jyn avait suffisamment sauvé la mise à Saw dans ce genre de situation pour savoir qu’elle n’avait pas une seconde à perdre. L’Empire effectuait au poste de contrôle un premier scan, qui déclenchait généralement des alarmes. Ensuite, les Impériaux procédaient à un examen plus approfondi qui durait quelques minutes. Si elle parvenait à créer de fausses séquences entretemps, les officiers ne prendraient certainement pas la peine d’inspecter physiquement l’appareil.
Elle pianota frénétiquement sur le datapad relié au cœur de l’engin et chargea le générateur de codes d’authentification dans son processeur central. Elle redéfinit les permissions du vaisseau pour qu’il soit autorisé à transporter de l’artisanat local. Il existait un marché, dans les Mondes du Noyau, pour les productions « authentique » venues des plus petites planètes, celles de la Bordure Extérieure : cette affectation expliquerait pourquoi le journal de bord mentionnait des visites sur une demi-douzaine de mondes différents, tout en identifiant la cargaison comme de la camelote, totalement dépourvue d’intérêt pour des inspecteurs impériaux.
L’alarme s’interrompit abruptement et un nouveau code clignota sur les écrans.
 
CODE DE TRANSPORT IMPÉRIAL : APPROUVÉ
 
Stupéfaite, Akshaya reprit aussitôt sa place aux commandes et dirigea le vaisseau vers la planète. Elle ne cessait de jeter des regards curieux à Jyn. Quand elles atterrirent, plutôt que de se mettre au travail, Akshaya tendit la main pour empêcher Jyn de se lever.
— Où est-ce que tu as appris à faire ça ? demanda-t-elle.
Jyn haussa les épaules.
— Non, insista Akshaya sur un ton sans appel. Tu voyages à bord de mon vaisseau, et j’exige donc une réponse honnête. Tu viens de Tamsye Prime ?
Jyn déglutit avant de parler.
— Oui.
— Et tu es née là-bas ?
— Non. Je… j’ai grandi sur une autre planète.
— Avec tes parents ?
— Non, répondit Jyn sur le ton du murmure.
— On dirait que tu as la bougeotte, pas vrai ? fit Akshaya.
Des rides apparurent au coin de ses yeux et elle se pencha pour lisser les cheveux de Jyn. Devant ce geste maternel, Jyn ne put s’empêcher d’incliner la tête et de s’abandonner à la caresse.
— Ce n’est pas une vie sûre pour toi, d’aller et venir d’une planète à l’autre, la réprimanda Akshaya. Quand nous retournerons sur Skuhl, tu pourras rester chez moi un moment, d’accord ? Le temps de te remettre sur pied.
Akshaya se leva et frappa dans ses mains, prête à reprendre le travail.
— Hum, fit Jyn.
— Oui ?
— Pour être honnête, je dois avouer que j’ignore complètement comment réparer ton droïde.
Akshaya éclata de rire.
— Ne t’inquiète pas, dit-elle. Cette petite astuce de tout à l’heure a déjà remboursé ta traversée.
Jyn s’autorisa un mince sourire de soulagement, puis elle suivit Akshaya hors du vaisseau.


CHAPITRE 26
Skuhl ne ressemblait pas à ce que Jyn avait imaginé. Akshaya posa son vaisseau dans un hangar privé hors de la ville, et Jyn ramassa son unique sac. Elle détestait ne pas savoir à quoi s’attendre. Une fois sortie, elle fut accueillie par une bourrasque d’air froid, si rafraîchissante qu’elle resta figée, à en profiter, inspirant avec la même délectation que lorsqu’elle avait dévoré les fruits de meiloorun. La planète était splendide de sérénité, avec des plaines sans relief à perte de vue et des champs d’herbe turquoise qui ondulait comme des vagues sous la brise. Dans le ciel d’un bleu profond, un soleil unique perçait parmi les nuages blancs et cotonneux.
L’endroit lui rappela Lah’mu, avec plus de prairies, d’herbe et de bleu.
Au-delà du hangar s’étendait une sorte de ville : un entrepôt où l’on allait convoyer la cargaison d’Akshaya, une petite usine, des boutiques, un café-restaurant et quelques maisons. La rue principale qui traversait la localité était décorée de paniers de fleurs suspendus à des mâts et bordés de cloches qui tintinnabulaient, produisant une agréable mélodie. Les passants qui circulaient dans l’avenue se saluaient amicalement, comme s’ils se connaissaient tous. Même à cette distance, Jyn entendait la musique joyeuse et humait le parfum de viande rôtie alléchant qui émanait du restaurant. À l’autre bout de la ville, Jyn distinguait un minuscule spatioport, qui ne devait pouvoir accueillir que de petites navettes et des intrasystèmes.
La maison d’Akshaya se trouvait sur le chemin qui montait la colline jusqu’au hangar. Le modeste bâtiment aux bardeaux peints en bleu clair s’harmonisait parfaitement avec le ciel dégagé et les prairies turquoise qui s’étendaient à l’infini. La porte était rouge et on avait dessiné des motifs jaunes autour des fenêtres. Jyn n’avait jamais vu de demeure aussi étrange, mais elle paraissait tout à fait à sa place ici.
Quand Akshaya ouvrit la porte d’entrée, quelqu’un l’appela.
— Maman ?
— Hadder, dit-elle. Viens souhaiter la bienvenue à notre invitée.
Un garçon de l’âge de Jyn apparut au coin. Il avait la même peau noire aux nuances rouges qu’Akshaya, et les mêmes cheveux bruns, mais coupés à hauteur du menton. Il écarquilla les yeux en découvrant Jyn debout derrière sa mère.
— Salut, dit-il.
— Bonjour, répondit Jyn en tendant la main.
— Où est-ce que maman t’a trouvée ? s’enquit-il sur un ton amical mais curieux.
— Près de l’endroit où habitait Hamma autrefois, expliqua Akshaya en poussant aimablement son fils dans la pièce avant d’inviter Jyn à entrer et de fermer la porte.
— Je m’appelle Jyn.
— Où va-t-elle dormir ? demanda Hadder à sa mère.
Jyn s’était perdue dans la contemplation des magnifiques mandalas qui décoraient la moindre surface : les murs, les parquets, le plafond. En entendant la question, toutefois, elle reporta son attention sur Akshaya.
— Où veux-tu dormir, Jyn ? s’enquit poliment cette dernière.
Jyn haussa une épaule.
— Peu importe, répondit-elle. Je pourrais… rester dans le vaisseau ?
Hadder s’apprêta à parler, mais sa mère l’interrompit.
— Pourquoi pas. C’est ce que tu souhaites ? Tu peux aussi dormir ici si tu préfères.
Le regard de Jyn erra dans le foyer chaleureux.
— Ici ?
Akshaya parut interroger son fils des yeux.
— Tu sais que ça m’est égal, répondit-il.
Elle acquiesça, comme si elle venait de prendre une décision.
— Tu peux t’installer dans la chambre de Tanith, proposa-t-elle.
La maison d’Akshaya était petite, et la chambre qu’elle montra à Jyn ressemblait beaucoup à une couchette de vaisseau. Jyn se dit qu’elle avait dû faire partie d’une pièce plus vaste et qu’on n’avait monté que récemment le mur blanchi à la chaux. Il y avait tout juste assez de place pour une paillasse à même le sol, une petite étagère sur laquelle était posée une boîte en bois, un vase contenant des fleurs séchées et pas grand-chose d’autre. Elle paraissait austère et vide comparée aux mandalas et aux motifs somptueux qui décoraient le reste de l’habitation.
— Tu peux séjourner aussi longtemps que tu le désires, tu es la bienvenue, dit gracieusement Akshaya.
Jyn hocha la tête, même si elle n’était pas entièrement convaincue. Cependant, elle ne voulait pas se cacher et se retrouver seule de nouveau.
— Je dors de l’autre côté, ajouta Hadder en montrant le mur blanchi.
Jyn laissa tomber son sac sur le sol.
— C’est entendu comme ça, alors, conclut Akshaya avant de se tourner vers son fils. Le dîner est prêt ? Je meurs de faim.
— Eh bien, j’ai fait du bunn, répondit Hadder.
Jyn ignorait ce que pouvait bien être du bunn, mais il ajouta :
— Mais on a une nouvelle colocataire ! Il faut fêter ça !
Hadder entraîna Hakshaya et Jyn jusqu’à la porte. Sa mère éclata de rire.
— Tous les moyens sont bons pour manger dehors, hein ? s’esclaffa-t-elle.
Jyn jeta un coup d’œil par-dessus son épaule tandis qu’ils se dirigeaient vers la ville, et elle remarqua qu’Akshaya n’avait même pas fermé sa porte à clef. À bien y réfléchir, elle n’avait pas non plus verrouillé son vaisseau. Même lorsqu’ils étaient seuls sur Wrea, elle et Saw appliquaient des règles de sécurité strictes.
La nuit succédait au crépuscule et la population de la rue principale se raréfiait, mais elle restait bien éclairée. Les citadins traînaient sur leur perron pour bavarder avec les voisins. Quelques-uns saluèrent Akshaya et Hadder de la main, et le trajet dura deux fois plus longtemps que prévu, car ils s’arrêtaient sans cesse pour donner de leurs nouvelles. La plupart considéraient Jyn avec curiosité, mais Akshaya ignora les regards appuyés et les questions indiscrètes.
— Tu es l’événement le plus intéressant qui se soit produit ici depuis une éternité, lui souffla Hadder en ouvrant la porte du café-restaurant.
Jyn s’étonna de découvrir un établissement assez vaste, et surpeuplé.
— Il y a une raffinerie de l’autre côté, précisa Akshaya, qui avait compris le sens de son expression perplexe.
Jyn se souvint du bâtiment qui ressemblait à une petite usine. Logique. Akshaya transportait le produit brut de modestes exploitations minières jusqu’à la raffinerie, puis elle convoyait le minerai épuré vers des planètes industrielles pour l’y revendre. Dans cette section de la Bordure Extérieure, proche de plusieurs mondes de la Bordure Médiane en pleine expansion, le commerce se portait bien.
— Je suis étonnée de voir tant de gens différents ici, commenta Jyn en s’installant avec Hadder à une table près du comptoir.
Elle embrassa la salle du regard. Un Drabatan plaisantait bruyamment avec un Cyran. Dans un coin, plusieurs Winrocs devisaient discrètement, l’air grave. Le propriétaire était un Chagrien dont la peau bleue tachetée rappelait le ciel de la planète. En voyant Jyn fixer du regard ses lethorns, il lui tira une langue noire et bifide, puis lui adressa un clin d’œil lorsqu’elle sourit.
Akshaya commanda de la nourriture et on la leur servit comme s’ils étaient venus manger en famille. Des grains collants et cuits à la vapeur composaient la base de tous les plats, mais de petites bouchées dans un bouillon brun clair les accompagnaient, ainsi que d’épaisses nouilles caoutchouteuses sautées dans l’huile avec de longs rubans de légumes verts. Jyn les aspira bruyamment et Hadder l’imita, hilare.
Il s’agissait d’un moment si chaleureux et réconfortant que Jyn s’autorisa à croire qu’il pourrait durer.
Au-dessus du bar, un écran à l’ancienne affichait les nouvelles. Jyn faisait mine de disputer à Hadder la quatrième et dernière bouchée sucrée quand un cri résonna dans la salle.
— Hé, regardez !
Presque tous les clients se tournèrent vers l’écran et le propriétaire monta le volume.
— Et nous revenons à notre reportage en cours sur la catastrophe qui s’est produite sur un monde de la Bordure Extérieure, Tamsye Prime, une petite planète industrielle.
La journaliste, une humaine, s’exprimait avec une sincérité qui sonnait juste.
Jyn sentit Akshaya se raidir à côté d’elle. Le regard de Hadder passa de sa mère à Jyn, puis à l’écran.
— Pour la première fois depuis l’assaut, le lieutenant-colonel Senjax nous rejoint aujourd’hui, poursuivit la journaliste.
Les droïdes-caméras se tournèrent pour montrer l’officier impérial.
Jyn en eut le souffle coupé. Si le lieutenant-colonel Senjax avait été le visage d’ange de l’Empire avant l’attaque, il s’était à présent transformé en un héros empli de dignité qui arborait des cicatrices de guerre pour le prouver. Il avait perdu un œil, remplacé par un élégant implant optique décoré d’étincelantes frises dorées. La balafre qui lui marquait le côté gauche du visage se prolongeait jusque sous son uniforme impeccable. Sa coupe de cheveux, plus courte, donnait l’impression qu’il avait vieilli d’un coup en l’espace de quelques jours.
— Merci, dit-il à la journaliste sur un ton dépourvu de cette décontraction joviale qu’il manifestait lorsque Jyn l’avait rencontré. Les terroristes qui s’en sont pris à Tamsye Prime n’avaient qu’un seul objectif, poursuivit-il en regardant droit devant lui, comme s’il toisait Jyn. Les usines de cette planète étaient essentielles à la fabrication d’appareils dont l’Empire se sert pour défendre ses habitants. Il s’agissait d’un assaut précis et délibéré, et les anarchistes qui l’ont mis en œuvre ne se sont pas souciés de détruire non seulement le bâtiment, que l’on peut remplacer : ils ont également tué plus d’un millier de nos chers concitoyens.
Le cœur de Jyn se serra de rage. Comment cet homme pouvait-il mentir avec tant d’aplomb ? Il savait tout comme elle que c’était son bien-aimé Empire qui l’avait trahi et estropié. Elle se demanda ce qu’ils avaient pu lui donner, ou quelles menaces ils avaient proférées contre lui pour qu’il parle en leur faveur si peu de temps après l’attaque.
— Je me trouvais sur la planète à cet instant précis, poursuivit Senjax, et je regrette d’informer la galaxie que les projets nihilistes de ces terroristes les ont rendus bien plus redoutables que des groupes séparatistes ordinaires. Toutefois, ils ont été éliminés jusqu’au dernier : chacun des membres de la cellule qui a fomenté l’assaut a été capturé et châtié.
— Saw, murmura Jyn, les larmes aux yeux.
Elle s’était figuré que Saw s’en était sorti. S’étaient-ils fait prendre, lui et Codo ? Mais… le reste du rapport était mensonger. Peut-être que ce détail l’était aussi.
— L’Empire a immédiatement porté secours à Tamsye Prime. Dans l’infirmerie, j’ai croisé nombre d’habitants de la planète.
Le lieutenant-colonel baissa tristement la tête.
— Mais je dois annoncer à mon grand regret que peu ont survécu.
Ces mots suscitèrent un silence suivi d’un concert de murmures parmi les clients du restaurant. Tamsye Prime n’était pas si éloignée de Skuhl. Certains chuchotaient des noms, ceux des connaissances qui avaient vraisemblablement succombé à l’assaut.
— Rappelez-vous, reprit Senjax, que les actes de terrorisme de certains anarchistes causent bien des dégâts et coûtent de nombreuses vies dans toute la galaxie. Mais l’Empire s’efforce de vous protéger. Grâce au nouveau budget de la défense approuvé par le Sénat ce matin, notre Empire deviendra plus solide que jamais, j’en suis convaincu. Ces groupuscules ne représentent pas une menace sérieuse face à l’Empire. Rassurez-vous : vous êtes en sécurité.
— Ce n’est pas vrai, dit Jyn en se tournant vers Akshaya et Hadder. Rien de tout ça… ça ne s’est pas passé comme ça ! J’y étais ! Ce n’étaient pas des terroristes… c’était…
— Chut, ordonna Akshaya tandis que le regard de Hadder se remplissait d’inquiétude. Partons d’ici.
Elle laissa quelques crédits sur la table puis poussa Jyn et Hadder vers la sortie. Ils ne s’arrêtèrent plus dans la rue pour discuter avec les passants ; Akshaya courait pratiquement quand ils arrivèrent à l’autre bout de la ville, et elle ne leur permit pas de parler avant d’avoir retrouvé l’intimité de la petite maison bleue.
— C’est l’Empire qui a commis ce massacre ! s’exclama Jyn. J’y étais.
— Tu étais sur Tamsye Prime ? demanda Hadder.
Jyn acquiesça vigoureusement.
— Et j’ai vu le Destroyer Stellaire. J’ai vu les tirs de turbolaser. J’ai vu le…
Elle s’interrompit, incapable de poursuivre. Elle sentait encore la puanteur âcre de la fumée.
— C’est fini, déclara Akshaya d’un ton ferme. Ce qui s’est passé là-bas, mieux vaut ne plus l’évoquer.
— Mais si l’Empire…, commença Hadder, mais Akshaya leva la main, le réduisant instantanément au silence.
— Plusieurs systèmes nous séparent de Tamsye Prime, dit-elle. Le bras de l’Empire ne porte pas si loin.
— Le bras de l’Empire porte partout, murmura Jyn. Et nous n’en sommes pas si éloignés.
Akshaya lui enlaça les épaules pour la serrer contre elle.
— C’est fini, répéta-t-elle. Tu es en sécurité ici. Je te le promets.
Jyn ne lui rendit pas son étreinte. Elle ferma les yeux et essaya de la croire.


CHAPITRE 27
Jyn se réveilla tôt le lendemain matin. Elle se faufila dans le couloir jusqu’à la cuisine, en espérant trouver du caf et une bouilloire. À sa grande surprise, Hadder était déjà debout.
— Le bunn ne se prépare pas tout seul, expliqua-t-il en soulevant le couvercle d’une immense marmite à vapeur.
Jyn reconnut les longs grains collants qui composaient la base de nombreux plats au restaurant. Il devait s’agir d’une céréale cultivée sur place et très populaire. Hadder avait rempli la marmite la veille et laissé cuire toute la nuit. À en juger par la grande quantité de bunn qu’elle contenait, Jyn en conclut qu’elle en mangerait à chaque repas sur Skuhl.
— Tu veux déjeuner ? demanda aimablement Hadder.
Jyn hocha la tête.
Hadder circula efficacement dans la cuisine pour frire deux œufs, préparer le caf puis les retourner avant de servir deux tasses, une pour lui et l’autre pour Jyn.
— Maman aime bien faire la grasse matinée, dit-il en lui tendant la sienne.
Il plongea la main dans la marmite pour y prendre une poignée de bunn, puis forma un petit tas au milieu d’un bol avant d’y déposer un œuf frit.
Jyn l’observa d’abord pendant qu’il crevait le centre vert vif et le mélangeait au bunn collant, puis elle l’imita.
— Et moi, alors ? demanda Akshaya, qui entra en bâillant et en s’étirant.
Hadder désigna le grill.
— Il n’y a pas si longtemps, mon fils me faisait encore à manger, dit sa mère sur un ton faussement plaintif. Il suffit qu’une jolie fille se présente et le voilà qui ne pense plus à moi.
— Ouaip, répondit Hadder, jovial.
Jyn posa sa cuiller.
— J’ai réfléchi, déclara-t-elle. J’ai besoin de travail. Je pourrais apprendre comment réparer ton droïde…
Hadder éclata de rire.
— Parce que tu crois qu’on peut rafistoler B3 ? s’esclaffa-t-il. Ce tas de ferraille est au rebut depuis des années.
— Je pourrais te servir de copilote, proposa Jyn.
Elle ne savait pas vraiment quelle contribution elle apporterait au pilotage si elle devait réellement s’y mettre, mais elle apprenait vite.
— Non, répondit Akshaya. Tu es trop jeune.
— J’ai seize ans, dit Jyn avant de marquer un temps pour réfléchir. Je pourrais.
— Non, répéta Akshaya, qui n’avait jamais employé un ton si sec jusqu’ici.
Un silence gêné s’installa, et même l’affable Hadder fixa la table sans un mot. Jyn ne savait pas ce qu’elle avait pu dire de mal, mais elle avait manifestement commis un faux pas.
— Les docs, déclara finalement Akshaya. Tu peux me procurer des scandocs et des codes d’autorisation pour éviter ces blocus, et nous serons quittes.
— Tu sais falsifier les séquences impériales ? s’exclama Hadder en posant des yeux ronds sur Jyn.
— Elle m’a permis d’échapper à une amende, dit sa mère. Ce n’est pas comme si on roulait sur l’or, mais ce petit coup de pouce était le bienvenu.
— On pourrait peut-être économiser assez pour remplacer B3, fit Hadder.
— Oui, ce droïde ne mérite vraiment pas qu’on le répare, ajouta Jyn en riant. Vous feriez mieux de l’utiliser pour l’entraînement au tir.
Akshaya et Hadder échangèrent un regard.
— L’entraînement… au tir ? répéta Akshaya.
Jyn sentit le rouge lui monter aux joues. Un faux pas. Encore.
— Bon, dit-elle en replaçant sa chaise. Je vais me mettre au travail. Je peux rassembler une série de codes et de scandocs différents qui pourront être utiles, et…
— Jyn, l’interrompit Akshaya. Je ne repartirai pas avant quelques jours. Tu peux te détendre.
— Je…, commença Jyn, mais elle ne savait pas quoi ajouter.
— Mais en ce qui me concerne, il faut que je supervise la répartition de la cargaison, dit Akshaya en se levant. À tout à l’heure.
Jyn la regarda sortir, puis se tourna vers Hadder. Elle avait l’impression de se retrouver… à la dérive. Qu’était-elle censée faire si elle ne travaillait pas ? Elle ne pouvait pas s’entraîner comme avec Saw.
— Pourquoi refuse-t-elle de prendre un copilote ? demanda-t-elle à Hadder. Je ne suis pas si jeune.
Il se contenta de secouer tristement la tête.
— Ça n’a rien à voir. C’est à cause de Tanith.
Il parut sur le point de s’expliquer, mais passa simplement la main dans sa tignasse brune. Jyn regarda les boucles souples qui retombèrent sur ses oreilles. Il aurait eu besoin d’une coupe, mais peut-être aimait-il garder les cheveux longs, juste assez pour avoir l’excuse de les tripoter. C’était très troublant.
— Qui est Tanith ? insista Jyn pour le forcer à parler.
Le regard de Hadder se perdit dans le lointain.
— C’était ma sœur.
Jyn remarqua qu’il employait le passé, comme pour une défunte.
— Elle est morte quand j’avais sept ans, reprit-il, confirmant son intuition. Pas besoin de dire que tu es désolée, ni rien, ajouta-t-il aussitôt. Ça date d’une décennie.
Jyn ne lui avoua pas qu’elle n’envisageait pas de se prétendre désolée. Elle ne se serait jamais apitoyée sur quelqu’un qu’elle estimait.
— J’ai perdu mes parents à l’âge de huit ans, déclara-t-elle plutôt.
Hadder la dévisagea. Elle voulait lui poser des questions, et lui aussi souhaitait l’interroger, mais ni l’un ni l’autre ne savaient quoi dire.
Hadder rompit le silence en premier.
— Et tu es en fuite depuis tout ce temps ?
— Depuis mes huit ans ? s’étonna Jyn en riant. Non, quelqu’un d’autre m’a recueillie.
Son sourire s’évanouit et elle se figea. Toutefois, ils ont été éliminés jusqu’au dernier, avait affirmé le lieutenant-colonel Senjax. Chacun des membres de la cellule qui a fomenté l’assaut a été capturé et châtié. Saw était-il seulement toujours en vie ? La mort de la mère de Jyn remontait à des années, si lointaine qu’elle pouvait dorénavant l’évoquer sans émotion. Mais la possibilité de celle de Saw… c’était encore trop récent.
Hadder se leva abruptement dans un raclement de chaise.
— Viens, dit-il.
Jyn le suivit dans la chambre où elle avait dormi la veille. Il s’approcha de la petite étagère et en retira la boîte en bois. Jyn l’avait déjà remarquée, mais comme elle ne lui appartenait pas, elle s’était efforcée de l’ignorer. Trois hypo-injecteurs roulèrent au fond lorsque Hadder la lui tendit. Elle lui adressa un regard curieux, mais il se contenta de lui faire signe d’examiner les aiguilles. Elles étaient vides.
— Sérum d’haidera, lut-elle à voix haute sur l’étiquette, butant sur le nom peu familier.
Où l’avait-elle déjà entendu ?
— Oh, murmura-t-elle en écarquillant les yeux.
Hadder acquiesça, l’air grave.
— C’était la chambre de ta sœur, conclut-elle en embrassant la pièce d’un regard neuf. Et elle souffrait de brûlesang.
Le brûlesang était une maladie rare affectant surtout les jeunes gens qui passaient beaucoup de temps dans l’espace. Incurable et souvent fatale, elle pouvait cependant être atténuée par des injections de sérum d’haidera.
— Mais ce n’est pas ce qui l’a tuée, dit Hadder.
Jyn reposa l’hypo-injecteur vide dans la boîte. Elle ne connaissait que vaguement le brûlesang, mais savait que le sérum provoquait souvent l’addiction et qu’on avait tôt fait de mourir d’une overdose.
— Maman s’est mis dans la tête que c’était de sa faute. Quand papa est mort, Tanith a commencé à travailler avec elle dans le vaisseau. Mais elle est tombée malade et…
Son regard se porta de nouveau sur la boîte.
— Et elle est persuadée que le brûlesang, c’est de famille. Rien de ce que j’ai pu lui dire ne l’a jamais convaincue que je pouvais piloter sans risque.
À entendre le regret et l’envie dans la voix de Hadder, Jyn en conclut qu’il ne désirait rien tant que de voler avec sa mère, et c’était pourtant la seule chose qu’on lui interdisait.


CHAPITRE 28
— Cela dit, j’ai une moto, dit Hadder. Tu veux la voir ?
Il conduisit Jyn jusqu’au hangar dont se servait sa mère. Des droïdes et des ouvriers déchargeaient le cargo à l’aide de magnéto-élévateurs. Hadder les salua joyeusement d’un signe de main en guidant Jyn au fond du bâtiment, où une moto speeder reposait contre un mur. L’engin de bric et de broc avait été fabriqué à partir de pièces hétéroclites.
— C’est toi qui as assemblé cette moto ? demanda Jyn.
Hadder opina fièrement du chef.
— Avec ce genre de don, c’est toi qui devrais t’occuper de ce droïde en panne.
— Oh, mais je l’ai fait, répondit-il. Ce tas de ferraille est une cause perdue. Pas la peine d’essayer. Maman voulait sans doute éviter que tu prennes son geste pour de la charité. Tu n’as pas l’air d’apprécier ce genre de chose.
Jyn fulminait. Elle n’appréciait pas la charité, en effet, ni le fait que Hadder comme Akshaya ne voyaient aucun inconvénient à l’en faire bénéficier en la trompant.
L’expression furieuse de Jyn échappa complètement à Hadder.
— Viens, dit-il en enfourchant l’engin et en s’avançant sur le siège pour laisser de la place à Jyn.
Elle grimpa derrière lui et il activa le répulseur en marmonnant « allez, allez » pendant que le moteur chauffait. La moto speeder se mit à vibrer quand les répulseurs démarrèrent, et Hadder ajusta les jauges des condensateurs.
— Prête ? demanda-t-il. Accroche-toi.
Jyn passa des bras hésitants autour de sa taille.
La moto s’élança brusquement. Ils filèrent parmi les hautes herbes turquoise qui leur cinglaient les jambes. Hadder poussa un cri de joie, se pencha en avant et entraîna Jyn dans le vent frais. Elle regarda par-dessus son épaule la piste qu’ils traçaient dans la prairie, mais Hadder restait quant à lui concentré. Il poussa l’engin jusque dans ses derniers retranchements, et Jyn comprit qu’il imaginait ce qu’il aurait pu découvrir derrière la ligne d’horizon.
Elle s’abandonna à l’euphorie du moment : la course folle, le vent, les lueurs rougeâtres du soleil couchant, les vulpors qui bondissaient parmi les brins d’herbe, agitant leurs longues queues soyeuses en émettant des pépiements courroucés à l’adresse du speeder. Plus l’engin accélérait, plus Jyn parvenait à se persuader qu’il n’existait rien d’autre que cet instant, rien d’autre que la vitesse et le vent.
Sa crainte et ses angoisses s’évaporèrent. Détachant les mains de la taille de Hadder, elle se fia à lui pour maintenir l’équilibre de la moto. Elle leva les bras, inclina la tête en arrière.
Ferma les yeux.
Elle volait.
Hadder appuya sur les pédales et le speeder entama un vaste mouvement circulaire. Un cri de surprise échappa à Jyn, dont le cœur fit une embardée. Elle saisit de nouveau Hadder tandis que l’engin partait à la dérive. Le jeune homme éclata de rire en lâchant le guidon et se tourna pour l’étreindre au moment où ils glissaient ensemble du véhicule. Le speeder parcourut encore quelques mètres avant de s’écrouler pendant que tous deux tombaient dans l’herbe turquoise et culbutaient, forcés par l’élan à se tenir dans les bras l’un de l’autre pendant leur roulé-boulé. Quand ils s’arrêtèrent enfin, Hadder se trouvait au-dessus d’elle.
Jyn le repoussa.
— Pourquoi as-tu fait ça ? demanda-t-elle en se relevant, un peu vacillante après leur descente imprévue.
— Ça me paraissait amusant, répondit Hadder avec un large sourire.
— On aurait pu se rompre le cou !
Hadder s’étira dans l’herbe.
— Ouais, mais ce n’est pas arrivé. Et on n’allait pas si vite.
Jyn ne put s’empêcher de rire.
— Maman restera tard à la raffinerie, dit-il. On n’est pas obligés de rentrer.
En se rendant compte que Jyn ne bougeait pas, il ajouta :
— Tu sembles toujours prête à t’enfuir en courant. Mais tu vois, tu as le droit de… je ne sais pas, de t’asseoir, comme tout le monde ?
Jyn agita les mains dans une vaine tentative pour dissiper l’énergie qu’elle sentait s’accumuler. Elle se rappela qu’elle aimait être sans cesse sur le pied de guerre. Elle adorait la spontanéité de Saw lorsqu’il s’agissait de lui confier une intervention, l’incertitude qu’elle éprouvait quand il frappait à sa porte : allait-il lui donner un blaster et l’ordre de s’envoler à l’autre bout de la galaxie, ou venait-il simplement pour l’entraînement quotidien ? Elle ne savait pas comment s’occuper quand elle n’était ni en mission ni dans l’attente d’une opération.
Hadder se redressa et tapota l’herbe à côté de lui. Jyn s’assit timidement. Il arracha une longue tige et la lui tendit avant d’en caler une dans sa propre bouche.
Jyn remua, gênée, et peu habituée au regard intense de Hadder.
— Quoi ? fit-elle sur un ton plus agressif qu’elle ne l’aurait voulu.
— Tu as des yeux étranges, répondit aimablement Hadder.
— Tu te rends compte que ce n’est pas un compliment ?
— Oh, si, dit-il en souriant. Ils sont uniques. J’aime ça.
Jyn tenta de détourner le regard, mais elle sentait toujours le poids du sien.
— On dirait qu’ils changent de couleur au soleil, poursuivit-il sans remarquer l’embarras que son examen approfondi suscitait chez elle. C’est presque comme s’ils contenaient des holos.
— Mon père prétendait toujours qu’il voyait une nébuleuse dans mes yeux, dit Jyn. Parfois, il m’appelait sa nébuleuse.
Hadder répéta doucement ce mot.
— Oui, murmura-t-il. J’aime ça.
Il marqua un temps et Jyn le vit lever le regard vers le ciel pour observer le crépuscule naissant.
— Qu’est-ce qui lui est arrivé, à ton père ? demanda-t-il.
Elle haussa les épaules sans répondre. Elle aurait pu facilement affirmer qu’il était mort, mais elle ne voulait pas mentir à cet instant. Sans réfléchir, elle se mit à jouer avec son pendentif.
— Joli caillou, commenta Hadder sur le ton de la conversation.
Elle lâcha le cristal kyber comme s’il lui avait brûlé la main, le laissa tomber sur sa poitrine puis le cacha rapidement sous son chemisier.
Hadder la dévisageait.
— Ne le prends pas mal, au contraire, dit-il, mais tu es plutôt bizarre.
Elle roula des yeux, mais sourit.
— Et comment suis-je censée le prendre ? Existe-t-il seulement une autre façon de le prendre ?
Hadder lui adressa un sourire en coin.
— Tu veux éviter que je te trouve bizarre ? demanda-t-il. Réponds à quelques questions, alors.
Jyn mâchonna son brin d’herbe.
— D’accord, lâcha-t-elle à contrecœur.
Elle pouvait toujours mentir.
— Qu’est-il arrivé à tes parents ? l’interrogea Hadder.
— Ma mère est morte.
— Et ton père ?
— C’est tout comme.
Sans y réfléchir, Jyn avait adopté un ton coupant comme la lame qu’elle avait gardée dans sa botte.
— Il t’a abandonnée sur Tamsye Prime ? poursuivit Hadder.
— Non, répondit Jyn sans cesser de fixer l’horizon. Ce n’est pas mon père qui m’a laissée sur Tamsye Prime. C’est Saw.
— Saw ? De qui s’agit-il ?
C’était à Hadder de paraître tendu cette fois. Jyn coula un regard dans sa direction et essaya de comprendre ce qui lui arrivait. On aurait presque dit qu’il voulait la protéger… Ridicule. Il la connaissait à peine. Et elle n’avait pas besoin de protection.
— L’homme avec qui je vivais. Il fait un peu partie de la famille. On travaillait ensemble.
Hadder plissa les paupières.
— Il faudrait savoir… C’était quelqu’un avec qui tu vivais comme s’il faisait partie de ta famille, ou un partenaire d’affaires ?
— Il ne peut pas être les deux ? demanda Jyn.
— Non, répondit Hadder sur un ton qui lui donna l’impression d’être une demeurée. La famille, ça n’a rien à voir avec les employeurs ou de simples colocataires. Ce sont des gens… qui comptent.
Il paraissait chercher les mots justes pour faire passer le message.
Jyn repensa à Saw. Qu’avait-il représenté pour elle ? Il était… tout. La seule personne à qui elle croyait pouvoir faire confiance. Et elle, que représentait-elle pour lui ? Il l’avait laissée sur Tamsye Prime. Il était forcé, se dit-elle en se souvenant de Reece. Mais il n’était pas revenu la chercher. Elle songea au ton décisif qu’avait employé le lieutenant-colonel Senjax pour raconter la défaite des Rebelles. Elle se rappela les blessures de Saw, le sang qu’il crachait.
— Peu importe, dit-elle en réprimant ses émotions. Il est probablement mort désormais.
— Oh.
Hadder se tut un long moment, mais il finit par parler de nouveau.
— Alors, tu as pris le premier vaisseau qui décollait et tu es partie.
— Pratiquement.
— Je ne pense presque qu’à ça, soupira Hadder. Mais le seul vrai appareil de Skuhl qui ne soit pas un intrasystème appartient à maman, et ce que je veux, c’est filer loin d’ici. Comme toi. Embarquer dans un vaisseau au hasard et voir où il m’emmène.
Jyn dévisagea le garçon, bouche bée. N’avait-il rien compris ? Elle n’avait pas sauté dans le cargo d’Akshaya pour le plaisir. Elle était victime d’une trahison, affamée, seule et désespérée. Il ne lui restait rien ni personne. Quand on se sentait rattaché à quelqu’un d’autre, on ne montait pas à bord d’un appareil en partance pour l’inconnu. Personne ne se lançait délibérément à la dérive.
— Quoi ? l’interrogea Hadder, perplexe devant son expression.
Elle secoua la tête. Ce n’était pas sa faute s’il ne pouvait comprendre ce qu’on ressentait en perdant tout.
— Je mesurais juste l’étendue de ta stupidité, déclara-t-elle sur un ton désinvolte, en se penchant en arrière.
— Tu es bizarre, je suis stupide, commenta Hadder en l’imitant et en se couchant dans l’herbe. On fait la paire.


CHAPITRE 29
Avant qu’Akshaya ne parte en fin de semaine, Jyn entra de nouveaux codes d’authentification et des scandocs dans le système de son vaisseau.
— Un jour, je veux que tu m’expliques comment tu as appris à falsifier de la sorte des documents impériaux, dit Akshaya.
— En tout cas, je suis ravi que cette petite faussaire bosse pour nous, commenta Hadder, qui se tenait à côté d’elle. Je n’aime pas la façon dont l’Empire se rapproche de tes itinéraires commerciaux.
— Tu sais que l’Empire s’intéresse au minerai, ajouta Jyn. Tu ferais mieux de transporter d’autres marchandises, celles dont il ne veut pas.
Jyn croisa le regard de Hadder, et elle comprit qu’il pensait comme elle. Akshaya se contenta de rire.
— Un jour, vous réaliserez que nous ne sommes que des fourmis, ici, sur Skuhl, les enfants. L’Empire est un géant. Et les géants ne se soucient pas des fourmis. Par conséquent, nous pouvons agir comme bon nous semble.
Jyn ouvrit la bouche pour protester, mais Akshaya la serra dans ses bras.
— Merci, dit-elle.
Quand elle recula, Jyn gigota sur place, nerveuse.
— Bon, fit-elle lentement.
— Bon ? répéta Akshaya.
Jyn baissa les yeux sur le tableau de bord du vaisseau.
— Ces informations devraient rester valides un moment, répondit Jyn. J’y ai également apporté quelques variations pour toi et…
Elle ne termina pas sa phrase. Hadder lui adressa un coup d’œil perplexe, mais Jyn sut, en lisant la tristesse dans les yeux d’Akshaya, que cette dernière avait compris.
Jyn avait été engagée pour une tâche précise. Et elle l’avait terminée.
Elle n’arrivait pas à regarder Akshaya, ni Hadder.
— Est-ce que vous avez… encore du travail pour moi ?
Voyant que ni la mère ni le fils ne répondaient, Jyn poursuivit en bafouillant.
— Sinon, ce n’est pas grave. Pas grave du tout. Je comprends. Peut-être que je pourrais tout simplement me faire transporter jusqu’à une planète où on a besoin de main-d’œuvre…
Elle laissa encore une fois sa phrase en suspens.
— Bien sûr qu’on veut que tu restes, même si t’es bizarre, dit Hadder en roulant des yeux.
— J’aurai sans doute régulièrement besoin de nouveaux codes, ajouta Akshaya. À moins que tu n’aies envie de nous quitter ?
Jyn secoua la tête, craignant que sa voix ne se brise.
 
Une routine confortable s’installa. Akshaya disparaissait généralement deux semaines par mois standard. Elle embarquait de petites cargaisons de minerai sur les planètes trop minuscules pour attirer l’attention de l’Empire, puis elle redistribuait le produit raffiné aux chantiers navals et aux usines. Quand elle rentrait sur Skuhl, Hadder préparait les repas et l’aidait à gérer son programme et ses factures pendant que Jyn vérifiait les codes et les mettait à jour. Et pendant ses absences, Jyn et Hadder agissaient comme bon leur semblait.
Ces derniers temps, ils avaient décidé de voler.
Jyn devait bien l’avouer, c’était elle qui exerçait une mauvaise influence sur Hadder. Le hangar d’Akshaya abritait son cargo, mais également un petit intrasystème dont elle se servait pour effectuer quelques brefs trajets dans le système local. Jyn se donnait bonne conscience en se disant qu’elle et Hadder ne sortaient jamais de l’atmosphère lorsqu’ils empruntaient l’appareil : techniquement, ils n’avaient jamais quitté Skuhl. Mais elle ignorait pendant combien de temps Hadder se contenterait de batifoler dans les nuages. Chaque fois qu’il s’installait aux commandes, il redressait le dos, le regard braqué sur l’horizon, les mains fermes sur le manche comme s’il s’agissait de leur place légitime. Quand il démarrait le petit vaisseau, il poussait toujours un léger soupir de soulagement. C’était à croire qu’il ne vivait que pour cet instant.
Il lui avait raconté qu’il avait appris à piloter avec sa sœur. Après la mort de leur père, Tanith s’était consolée en volant, et elle l’emmenait avec elle. Mais lorsque son addiction avait eu raison de Tanith, la mère de Hadder s’était arrachée à son chagrin, mue par une crainte plus terrible encore, celle de perdre son fils. Elle avait pris en main leur entreprise de transport et l’avait interdit de vol pour de bon.
Les répulseurs vrombirent et l’appareil lévita un instant dans le hangar avant que Hadder ne le dirige dehors et ne le lance dans les airs à une telle vitesse que Jyn en eut le souffle coupé.
— Ce que je ne saisis pas, dit-il tandis qu’ils s’élevaient au-dessus de la petite ville, c’est pourquoi maman s’imagine que je vais attraper le brûlesang. C’est tellement rare. En toute honnêteté, le risque est infime.
Jyn ne répondit pas. Elle comprenait les raisons d’Akshaya. Si on lui avait rendu sa mère, elle aurait voulu s’y raccrocher aussi longtemps que possible.
— Quand j’aurai dix-huit ans…, maugréa Hadder.
Sa main hésita un instant au-dessus des commandes du saut en hyperespace. La plupart des petites navettes telles que l’intrasystème ne disposaient pas d’hyperdrive, mais le père de Hadder en avait équipé celui-ci avant de mourir. Le garçon n’avait jamais tenté de sortir de l’orbite de Skuhl, mais Jyn remarqua que sa main s’égarait fréquemment près des commandes en question.
Hadder soupira et remua sur son siège. Il poussa un levier, et le petit appareil effectua une vrille à leur retourner l’estomac. Jyn éclata de rire et s’appuya contre ses larges épaules jusqu’à ce qu’il se décide, à contrecœur, à ramener le vaisseau sur une trajectoire ordinaire.
Elle posa les pieds sur le tableau de bord. Hadder n’avait pas besoin de copilote, plus maintenant. Elle lui jeta un regard en coin et, l’espace d’un instant, elle se laissa aller à penser que son avenir était ici. Elle et Hadder pouvaient faire équipe. Peut-être parviendraient-ils à développer l’entreprise d’Akshaya en poussant plus loin dans la Bordure Extérieure pour effectuer des livraisons et explorer de nouvelles planètes.
Hadder fit un demi-tour et piqua vers le sol.
— Qu’est-ce que tu fabriques ? demanda Jyn.
Ils n’avaient jamais effectué de sortie si courte jusqu’ici.
Hadder lui paraissait plus déprimé que jamais.
— C’est juste… j’ai l’impression qu’on me tient en laisse, répondit-il. Ça t’est déjà arrivé ? Comme si tu ne pouvais pas faire réellement ce que tu veux, comme si tu devais porter un masque pour satisfaire quelqu’un d’autre, et ne jamais être vraiment toi ? Ne jamais obtenir ce que tu souhaites de tout ton cœur ?
J’ai vu tellement de sang, voulut dire Jyn. Et je me rappelle du visage de tous ceux qui sont morts par ma faute.
Au lieu de parler, elle se leva pour se placer derrière Hadder. Il lui adressa un regard curieux, mais elle ne le lui rendit pas. Les bras autour de ses épaules, elle referma ses mains sur les siennes, agrippées au manche. Elle fixait le ciel à travers la verrière, et au bout d’un moment, Hadder leva la tête pour regarder dehors lui aussi. Jyn se pencha en avant, collée contre son dos, et elle tira le manche en arrière. Le nez de la navette se redressa et l’appareil monta de plus en plus haut. Jyn sentait la joie qui envahissait Hadder à mesure que le vaisseau s’élevait dans les strates de l’atmosphère. Le bleu du ciel vira au blanc et des flammes léchèrent les boucliers protecteurs. Jyn resserra sa prise sur les mains de Hadder, et l’excitation lui fit ouvrir de grands yeux.
La petite navette émergea de l’atmosphère et ils se retrouvèrent exposés à l’univers dans son entier.
Jyn n’aurait même pas pu décrire l’intensité du noir de l’espace. Quand elle volait avec Saw, elle ne remarquait que cet aspect : cet immense vide obscur. Mais cette fois, les bras serrés autour de Hadder, elle ne distinguait plus que les étoiles, innombrables points de lumière dansant hors de portée, chacune promettant la découverte d’un nouveau monde, d’une nouvelle aventure, d’un nouvel espoir.
— Quand tu désires vraiment quelque chose, il faut le prendre, chuchota-t-elle à l’oreille de Hadder. S’il y a bien une chose que j’ai apprise, c’est qu’il faut vivre chaque jour comme si c’était le dernier.
Elle avait l’impression d’énoncer une banalité, mais c’était la vérité, elle le savait. Chaque choix risquait d’être le dernier. Et voilà ce que j’ai choisi, songea-t-elle. J’ai choisi les étoiles, et la paix, et toi.
Elle le sentit s’immobiliser peu à peu, comme pétrifié. Un choc brutal la secoua de l’intérieur, et elle recula brusquement, comme si la peau de Hadder avait pris feu. Elle s’effondra dans le siège du copilote, mais s’efforça de ne pas quitter des yeux les étoiles, dehors, pour éviter de voir la façon dont Hadder la regardait désormais.


CHAPITRE 30
Ni l’un ni l’autre ne voulaient regagner la surface de la planète. Ils se turent pendant le trajet jusqu’au hangar d’Akshaya. Ce ne fut que lorsque Hadder coupa le moteur et se leva pour sortir de l’intrasystème qu’il se tourna vers Jyn, les yeux brillants.
— C’était génial, dit-il.
Jyn ne put s’empêcher de lui rendre son large sourire.
Hadder bouillonnait d’excitation retenue.
— Je suis déjà monté là-haut, hein. Ce n’était pas ma première fois. Avant la mort de Tanith, maman me laissait l’accompagner sur certains trajets. Mais je n’avais jamais tenu les commandes auparavant. Je n’avais jamais…
Il passa la main dans ses cheveux, puis fondit sur Jyn pour l’étreindre si vigoureusement qu’il l’arracha du sol.
— Merci, dit-il en la regardant droit dans les yeux.
Quand il la lâcha, Jyn tituba légèrement, déséquilibrée maintenant qu’il ne la tenait plus.
— Il faut fêter ça, déclara-t-il. Je t’emmène manger.
— Splendide, encore du bunn, répondit Jyn sans enthousiasme.
Hadder gloussa.
— Je ne suis pas si mauvais, comme cuistot, se défendit-il. Mais je voulais dire qu’on mange dehors. Allez, viens.
Il la prit par la main et sortit du vaisseau, puis du hangar, et la conduisit à travers la petite ville en direction du restaurant.
Un groupe local jouait sur place, et plus de la moitié des clients chantaient en chœur des airs que Jyn n’avait jamais entendus. Elle s’installa à la table que Hadder leur avait trouvée au fond, loin des musiciens. En embrassant du regard la foule tonitruante et éméchée, Jyn songea qu’à force de vivre en recluse, elle n’avait jamais rencontré autant de gens à la fois. Skuhl possédait une raffinerie et pratiquait le commerce du bunn ainsi que d’autres denrées. Le petit établissement servait de restaurant et de troquet aux autochtones, d’auberge aux étrangers et de lieu de rassemblement à tous les habitants.
— Je m’étonne toujours de voir des gens si différents ici, commenta-t-elle.
On trouvait toutes les espèces imaginables sur Coruscant, mais sur la plupart des mondes qu’elle avait visités, la population se révélait plutôt homogène.
— C’est ce que dit maman, répondit Hadder. Le géant ne remarque pas les fourmis. Skuhl est une fourmilière.
Il n’eut pas besoin d’ajouter que la galaxie comptait énormément d’autres fourmis. Ensuite, il insista pour commander un menu spécial.
— Pas de bunn, promit-il, avant de demander au propriétaire chagrien de leur apporter deux soupes soof.
Quand les plats arrivèrent, Jyn examina son assiette.
— Ça se mange ? s’enquit-elle en promenant sa fourchette dans la mousse brunâtre que le Chagrien leur avait servie.
— Fais-moi confiance.
Elle obéit.
Et le regretta.
Elle avait déjà avalé de pires substances que la soupe soof, mais pas souvent. Elle aurait préféré remanger la viande d’origine mystérieuse issue du garde-manger de Saw plutôt que ces choses spongieuses et salées, à la texture singulière, qui lui laissaient un arrière-goût étrange sur la langue.
— Allez, ce n’est pas si affreux ! s’esclaffa Hadder.
Jyn poussa son assiette dans sa direction.
— Tu me prépares du bunn dès qu’on rentre chez nous, l’informa-t-elle.
Un curieux sourire se peignit sur les traits de Hadder.
— Quoi ? demanda Jyn.
— C’est la première fois que tu dis « chez nous », répondit-il.
Sur le point de répliquer par une blague, parce qu’elle ne voulait pas que Hadder fanfaronne, Jyn se figea. Dans la foule, elle reconnut un visage qu’elle n’avait pas vu depuis une éternité. Depuis Inusagi et le massacre. Le costaud aux larges épaules, celui qui lui avait grommelé le mot de passe avant de prendre son invitation. Elle se rappela l’expression de cet homme lorsqu’il avait tiré ses fléchettes, sa mâchoire serrée pendant que des vies étaient réduites à néant sous ses yeux.
— Qu’est-ce qui t’arrive ? lui demanda aussitôt Hadder.
Jyn se reprit.
— Rien.
Hadder pivota sur sa chaise pour suivre son regard. Le groupe faisait la pause et le public, en se dispersant, avait dévoilé une table où une poignée de clients jouaient au sabacc dans l’ombre, à l’autre bout de la salle.
— Tu connais ces types ? demanda-t-il à voix basse.
Jyn détourna le regard.
— Juste l’un d’entre eux. Partons d’ici.
Hadder laissa quelques crédits sur la table et ils sortirent tous deux dans la rue. Jyn serrait et desserrait sans cesse les poings, gagnée par la nervosité. Hadder lui aussi était à cran ; il regardait régulièrement derrière eux. La deuxième tranche de travail venait de s’achever à la raffinerie et une foule d’ouvriers envahissait la rue, occultant l’entrée du restaurant.
— Saw a travaillé avec lui, une fois, expliqua Jyn tandis qu’ils se frayaient un chemin en jouant des coudes, marchant à contre-courant. Je l’ai rencontré pendant… une affaire sur Inusagi.
Les clochettes fixées aux mats qui bordaient la rue tintèrent, et Jyn sursauta. Le bruit métallique n’avait rien à voir avec le chuintement des fléchettes, et le parfum des fleurs différait totalement de celui des pétales de sakoola ensanglantés.
Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. L’homme les suivait.
Simple coïncidence, se dit-elle. Mais elle avait les nerfs à vif.
Elle glissa sa main dans celle de Hadder. Le jeune homme la considéra d’un air surpris, mais elle continua à regarder droit devant elle. En passant un croisement, Jyn l’attira brusquement dans une ruelle latérale. Voyant qu’il s’apprêtait à parler, elle lui posa le doigt sur les lèvres pour le faire taire. Puis elle attendit.
Le flux d’ouvriers sortant de la raffinerie s’était tari, mais Jyn se concentrait, vigilante. Des pas lourds se rapprochèrent. Hadder tendit la main vers Jyn, mais elle le repoussa pour bondir devant l’homme au moment où il tournait au coin de la rue.
— Pourquoi est-ce que tu me suis ? demanda-t-elle.
— Certainement pas pour tes beaux yeux, si c’est ça qui t’inquiète, ma chérie, railla-t-il.
Elle lui assena un tel coup de poing qu’il rejeta la tête en arrière. Hébété, il ne se débattit pas quand elle l’attrapa par le col pour le plaquer contre le mur de pierre.
— Pourquoi est-ce que tu me suis ? répéta-t-elle en détachant sauvagement chaque mot.
L’homme écarta les mains de Jyn et la poussa brutalement. Elle vacilla en arrière et Hadder bondit à son secours.
— Fiche-lui la paix ! cria-t-il.
L’homme éclata de rire devant cette bravade. Il évita facilement le coup que lui porta Hadder, lui tordit le bras dans le dos puis se servit de son poids pour le faire basculer et lui enfoncer le genou dans le ventre. À la seconde où Hadder s’écroula en gémissant, l’autre l’enjamba et s’approcha de Jyn.
Elle l’attendit.
— Espèce de petite sauvage, dit l’homme. Tu te rappelles pas ton pote Berk ? Sur Inusagi ?
— Je me rappelle, répondit Jyn, même si personne ne lui avait jamais donné ce nom.
— Le passé, c’est le passé, déclara Berk en se retournant vers l’artère principale.
Jyn se décala pour lui barrer la route.
— Tu n’as pas répondu à ma question.
— On me paie, je fais un boulot. Ça te regarde pas. Maintenant, dégage.
— Quelqu’un te paie pour m’espionner ? s’exclama Jyn, le cerveau en ébullition.
Pouvait-il s’agir de… son père ? Son père, qui travaillait toujours pour l’Empire. Peut-être voulait-il s’échapper. Ou simplement savoir si elle allait bien. Peut-être se souciait-il vraiment d’elle.
Berk poussa l’épaule de Jyn et tenta de la contourner. Elle lui attrapa le bras et le lui tordit. Avec un grognement de désarroi, il la força à se retourner, essayant de la saisir à bras-le-corps pour l’écarter, mais elle était plus petite et plus vive. Utilisant sa propre prise pour le déséquilibrer, elle se laissa choir en le fauchant au passage, et Berk tomba comme une pierre. Sa tête heurta le trottoir avec un bruit sourd et Jyn, qui lui tenait toujours le bras, le tira en arrière.
— Espèce de petite…, gronda Berk, mais elle ne le laissa pas terminer sa phrase.
Pivotant sur elle-même, elle le frappa à la poitrine avec son genou et lui coupa le souffle. Dans un geste fluide, elle dégaina le couteau caché dans sa botte et le pressa contre sa gorge.
— Qui t’a payé ? demanda-t-elle à voix basse, à quelques centimètres de son visage, séparée de lui par la fine ligne de sa lame.
— C’est Saw, d’accord ? cracha Berk. Il voulait s’assurer que tu te remettes après le fiasco sur Tamsye Prime.
Des taches noires dansèrent devant les yeux de Jyn. Saw ?
Berk profita de ce moment de stupeur pour la repousser brusquement.
Saw est vivant, pensa Jyn, soulagée. Et il a envoyé Berk me retrouver.
— Où est-il ? demanda-t-elle en tendant de nouveau la main vers Berk, qui recula vivement. Emmène-moi auprès de lui !
— Certainement pas dans ce trou, ricana Berk.
— Quand viendra-t-il me chercher ?
— Pas question qu’il se pointe, répondit-il. « Te fais pas repérer », qu’il m’a dit. Faut croire qu’il voulait juste savoir si t’étais encore en vie. Et il a une nouvelle base, en plus. Mieux fichue. Avec plus de monde.
Il ne viendra pas, chantait une voix dans la tête de Jyn. Il ne viendra pas te chercher. Elle s’en était doutée depuis le moment où il lui avait demandé de se cacher. La paranoïa de Saw se développait depuis des années, et elle ne se manifestait jamais tant que pour tout ce qui touchait à Galen. Dès que Reece avait découvert la vraie identité de Jyn, il n’était plus question que Saw la garde à ses côtés.
— Je lui transmettrai tes amitiés, grogna Berk en s’éloignant.
— Il m’a laissée crever ! hurla Jyn tandis qu’il battait en retraite. Il peut me considérer comme morte. Tu n’as qu’à lui dire ça !
— Jyn ? fit Hadder en rampant jusqu’à elle. Comment as-tu… C’était époustouflant !
Jyn considéra le couteau dans sa main. Celui que Saw lui avait donné. Elle le lâcha comme s’il était couvert d’acide et lui rongeait la peau.
— Jyn ? insista Hadder.
Saw était en vie. Et il ne voulait pas la reprendre.


CHAPITRE 31
Jyn pansa les blessures de Hadder une fois de retour à la maison. Déballer le médikit sur la table de la cuisine lui sembla insolite, mais cette pièce disposait du meilleur éclairage.
— Ça risque de rester douloureux un bout de temps, conclut-elle en examinant l’ecchymose violacée, de la taille d’un genou, qui se déployait sur son ventre.
— Ouais, gémit Hadder. Je préfère qu’il n’ait pas frappé plus bas.
— Maigre consolation, gloussa Jyn.
— Pas si maigre !
Elle lui décocha un sourire, qui s’éclipsa à la seconde où elle détourna les yeux.
— Tu n’as pas une égratignure, commenta Hadder.
Elle ne répondit pas.
— Tu as renversé cette brute comme si de rien n’était, poursuivit Hadder. Tu savais exactement quoi faire.
— Ça faisait partie de mon ancien boulot, dit Jyn en rangeant le médikit dans le placard à côté de la porte. De ma vie d’avant.
— Quel boulot ? demanda-t-il, avant d’ajouter : je ne veux pas savoir. En fait, si. Peut-être ?
Il prit une profonde inspiration.
— C’était si terrible ? l’interrogea-t-il.
Elle croisa son regard.
— Non, répondit-elle en songeant qu’il s’agissait de faire le bien, ou de résister. Si, ajouta-t-elle en repensant à Inusagi et à Tamsye Prime.
— Que voulait ce type ? Il prétendait qu’il te suivait à cause de…
— À cause de Saw, le coupa Jyn en claquant la porte du placard.
— Celui avec qui tu vivais, dit lentement Hadder.
— Je sais.
— Tu n’es pas forcée de te mettre en colère contre moi.
— Je ne suis pas en colère, gronda Jyn.
Hadder leva les mains en l’air.
— D’accord, d’accord, dit-il. Mais s’il te plaît, ne me mets pas de raclée.
Voyant que Jyn ne bougeait pas, il ajouta :
— Je plaisantais. Mais n’empêche, j’apprécierais si tu t’en abstenais.
Jyn se laissa finalement aller à sourire.
— Je m’abstiendrai, dit-elle, mais elle se rua aussitôt vers lui et il frémit. Enfin, peut-être.
— Bon, fit doucement Hadder tandis qu’elle s’asseyait à côté de lui. Alors, Saw ?
— Quoi, Saw ?
— Qui était-ce ? Réellement, je veux dire ?
Il prétendait que j’étais sa fille, pensa Jyn, et ensuite, il m’a abandonnée.
— Tu n’es pas obligée de me raconter quoi que ce soit, reprit Hadder en l’absence de réponse de sa part. Mais je dois savoir : court-on un risque à cause de lui ? Est-ce que des malfrats vont se mettre à harceler maman ? Parce que de toute évidence, il faudrait que je me muscle et que j’apprenne à cogner dans ce cas.
Jyn lui adressa un sourire en coin.
— Je te protégerai, dit-elle.
— Ouf ! s’exclama-t-il en s’essuyant le front. Je suis plus doué pour l’amour que pour la bagarre, tu sais, et je ne vois aucun inconvénient à me cacher derrière toi. On a bien fait d’en parler.
Jyn se cala dans sa chaise.
— Saw m’a recueillie quand j’ai perdu mes parents, dit-elle, le regard dans le vide.
Elle ne parviendrait jamais à en parler si elle voyait la compassion dans les yeux de Hadder.
— Il travaillait… contre l’Empire.
— Dans une sorte de groupe rebelle ?
Sur Skuhl, les Rebelles passaient pour des figures presque mythiques, une bande de guerriers qui osaient se dresser contre l’Empire. Les habitants n’avaient aucune idée de ce que représentait concrètement une telle lutte, mais à vrai dire, ils ignoraient également tout de l’Empire. Dans leur mode de pensée presque puéril, tout était tout noir ou tout blanc, et il ne s’agissait pour eux que d’histoires à raconter devant un verre ou autour d’un feu de joie. Aucun des protagonistes n’était vraiment réel : c’étaient des personnages. Pas des gens.
— Parfois avec des groupes, et parfois seul, expliqua Jyn. L’identité de ses compagnons d’armes ne comptait pas pour Saw, seulement celle de l’ennemi.
Elle hasarda un regard en direction de Hadder. Il buvait ses paroles, aussi fasciné qu’elle lorsqu’elle visionnait, enfant, L’Escalier Octave sur sa visionneuse.
— La dernière mission…
Elle détourna de nouveau le regard et força ses yeux et son esprit à cesser de se focaliser.
— Elle a mal tourné.
— Mal tourné ? répéta Hadder.
Jyn ferma les paupières. Elle revoyait le rayon vert lumineux tiré depuis le Destroyer Stellaire et détruisant l’usine. Elle sentait le goût du sang et de la poussière dans sa bouche, l’odeur du métal brûlant.
Elle entendait les cris.
— Très mal, confirma-t-elle.
— Tamsye Prime, murmura Hadder.
Jyn acquiesça.
— Tu faisais partie des anarchistes qui ont attaqué les usines ?
— C’était l’Empire, dit-elle, mais en voyant le doute dans son regard, elle se sentit mourir de l’intérieur. Nous venions juste pour observer. En mission de reconnaissance. L’Empire… en avait terminé avec cette usine. Et l’Empire avait un message à faire passer.
Elle regarda la vérité s’abattre sur Hadder comme une couverture sur ses épaules. Elle savait toutefois qu’il ne comprenait pas, pas vraiment. Et à cause des mensonges de l’Empire, bien peu d’habitants de la galaxie saisissaient ce qui s’était réellement produit sur Tamsye Prime. Les Impériaux à bord du Destroyer Stellaire. Le pilote dont elle n’avait jamais appris le nom. Codo. Saw. Avec Hadder pour la soutenir, Jyn se sentit assez solide pour porter à elle seule le deuil d’une planète entière.
 
Quelque chose avait changé cette nuit-là. Hadder affirmait en plaisantant que Jyn était assez forte pour le liquider, mais lors des rares occasions où ils s’aventurèrent en ville, il regardait par-dessus son épaule, stressé. Il veillait sur elle.
Il avait dû raconter à Akshaya ce qui s’était passé, à son retour. Jyn remarqua que cette dernière s’attardait à la porte de sa chambre, comme si elle souhaitait lui parler, mais ne trouvait pas les mots justes. Elle commença à peindre des mandalas sur les murs et le sol de la petite maison, ce qu’elle n’avait pas fait depuis la mort de sa fille selon Hadder.
— C’est magnifique, lui dit Jyn, mais d’une voix où perçait une pointe de culpabilité.
Consciente qu’elle causait du souci à Akshaya, elle détestait jeter une ombre sur ce foyer lumineux.
— Ça détend, expliqua Akshaya en traçant soigneusement une série de rayons à partir d’un cercle central dessiné sur le parquet.
Elle ne semblait nullement détendue, si concentrée sur son œuvre qu’elle fronçait les sourcils, le regard focalisé sur chaque ligne comme un faisceau laser.
Jyn comprenait. Elle se rappelait ce qui s’était passé juste avant leur déménagement de Coruscant à Lah’mu. Maman débordait d’une énergie fébrile, comme Akshaya aujourd’hui. Elle avait tout nettoyé, emmené Jyn au parc, et méticuleusement examiné ses plans en murmurant si bas qu’elle ne s’imaginait pas que sa fille pouvait l’entendre. Les plans de maman étaient les mandalas d’Akshaya. L’amour qui bouillonnait en elle s’échappait du bout de ses doigts plutôt que de l’engloutir.
Jyn l’observa un bon moment. Hadder entra, brisant le silence et la concentration de sa mère.
— Le dîner sera prêt dans quelques minutes, annonça-t-il.
— Je vais débarrasser, répondit Akshaya.
Hadder sortit et elle le regarda partir, de la tendresse plein les yeux. Pour la première fois depuis qu’elle avait entrepris de décorer le sol, elle paraissait réellement détendue.
— J’imagine que tu ne t’intéresses pas à la confection des mandalas ? s’enquit-elle. Je t’enseignerais avec plaisir, tu sais. Il y a tout un mur nu dans ta chambre.
— Je… euh…
Jyn s’interrompit. Elle n’aurait vu aucun inconvénient à apprendre à tracer les motifs complexes, mais elle craignait de saccager la paroi blanche.
— Au cas où tu changerais d’avis, dit Akshaya en lui mettant trois bâtons de peinture dans la main.
Jyn, gênée de rester sans rien faire dans la pièce, regagna sa chambre. Elle s’assit sur le lit et fixa le mur vierge. Akshaya lui avait donné du noir, de l’orange et du rouge. Elle fit tourner le bâton noir entre ses doigts, réfléchissant au décor qu’elle pourrait représenter sur la paroi blanchie à la chaux. Elle se demanda si la fille d’Akshaya y avait dessiné ses propres motifs et si sa mère les avait recouverts après sa mort. Peut-être Tanith n’avait-elle pas daigné décorer la chambre. Peut-être qu’Akshaya le regrettait, et que la surface blanche lui rappelait toutes ces occasions manquées.
Jyn se leva, le bâton noir en main, et elle le rapprocha du mur. Une longue ligne en piqué, pensa-t-elle en la traçant du regard, et des rayons rouges qui en émaneraient… de petits points orange entre les deux…
Mais alors même qu’elle imaginait le dessin qui se déployait devant elle, elle se refusa à appliquer le bâton coloré contre la surface. Elle le rangea avec les autres dans la boîte, sur l’étagère, avec les hypo-injecteurs vides.
Cette nuit-là, Akshaya se plaignit de nouveau d’avoir perdu une nouvelle planète sur sa tournée habituelle.
— Ils les rachètent une par une, déclara-t-elle pendant que Hadder leur servait le bunn du repas du soir.
— L’Empire ? demanda doucement Jyn.
Akshaya ne répondit pas, et Jyn en conclut qu’elle avait vu juste.
— Nous ne sommes pas si loin de Tamsye Prime et des autres systèmes dirigés par l’Empire, dit Jyn. Ce n’est pas parce que Skuhl se trouve dans la Bordure Extérieure qu’ils vont l’ignorer.
— Nous sommes des fourmis, répéta Akshaya avec un gros soupir. Les géants ne remarquent pas les fourmis.
— Mais…
Akshaya rangea brusquement sa chaise.
— Venez avec moi, dit-elle en se dirigeant vers la porte de derrière.
Hadder et Jyn échangèrent un regard perplexe et inquiet, mais ils la suivirent dehors.
La tête en arrière, Akshaya fixait les étoiles.
— Que voyez-vous ? demanda-t-elle doucement quand ils s’approchèrent.
Elle était calme à présent, trop calme.
Jyn leva les yeux.
— Des étoiles, répondit-elle, troublée.
— Des étoiles, répéta Akshaya. Et où se trouve Tamsye Prime ?
Jyn scruta la voûte céleste. Tous les points blancs, incroyablement distants, se ressemblaient.
— Où est l’Empire ? reprit Akshaya. Le voyez-vous ? Pas moi.
Ça ne fonctionne pas comme ça, pensa Jyn. Ce n’est pas parce qu’on ne voit pas quelque chose que ça n’existe pas.
Mais Akshaya ne détourna pas les yeux des étoiles. Elle persista à les scruter, et Jyn suivit son regard. Et elle ne détecta pas l’Empire. Mais elle crut distinguer une partie de ce que voyait Akshaya.
Là-haut, les étoiles semblaient s’étendre à l’infini. Ni nuages ni lunes visibles pour le moment, juste un million de minuscules points lumineux. En rejetant suffisamment la tête en arrière, elle pouvait s’imaginer que l’horizon avait disparu, qu’il n’y avait plus que l’espace.
Elle éprouvait un curieux réconfort en se figurant que plus rien n’existait dans l’univers en dehors d’elle, des astres et du silence.
— Oui, les étoiles sont loin d’ici, déclara Hadder. En attendant, le dîner refroidit.
 
Les mois succédant aux semaines sans le moindre signe de Berk ou des autres contacts de Saw, Jyn se laissa presque aller à enfouir le passé au fond de sa mémoire. Elle continua à élaborer de nouveaux codes pour les puces d’identification du vaisseau afin d’aider Akshaya à tromper les systèmes de sécurité impériaux, mais elle oublia par ailleurs tout ce qu’elle tenait de Saw.
Sauf le couteau. Chaque matin, sans faute, elle le soupesait dans sa paume et se forçait à se souvenir de ce qu’on éprouvait en saisissant le manche, de la pression nécessaire pour percer la peau. Puis elle le glissait dans sa botte et s’assurait de pouvoir y accéder facilement en cas de besoin.


CHAPITRE 32
— Où m’emmènes-tu ? demanda Jyn.
— Tu ne me fais pas confiance ? répliqua Hadder en laissant l’appareil virer vers le sud.
Jyn ne comptait plus les semaines qui s’étaient écoulées depuis leur dernier vol ensemble. Akshaya commençait à avoir des problèmes avec ses tournées car les points de contrôle impériaux qui scannaient les vaisseaux et leurs cargaisons se multipliaient dans la région. Elle se retrouvait donc rivée au sol, grincheuse, et trop présente pour qu’ils puissent se livrer à de petites escapades en intrasystème.
— Ne t’inquiète pas, disait-elle à Jyn chaque fois que le sujet de l’Empire revenait sur la table. Nous sommes des fourmis, tu te rappelles ?
Ce qui ne la réconfortait pas particulièrement.
Toutefois, Akshaya avait reçu une nouvelle commande en début de semaine et elle était partie effectuer sa tournée. Jyn s’était doutée que dès que son cargo quitterait l’atmosphère, Hadder trouverait une raison de sortir l’intrasystème.
— Je te fais surtout confiance pour saisir la moindre occasion de partir de Skuhl, déclara-t-elle en posant les pieds sur la console. Par conséquent, j’ignore pourquoi nous sommes toujours en surface.
Hadder fredonnait d’un air suffisant. Jyn chercha quelque chose à lui jeter à la figure, mais avant qu’elle ne déniche un projectile, le vaisseau piqua du nez. Elle se redressa pour observer le paysage.
— Encore de l’herbe, commenta-t-elle d’un air blasé.
— Je n’ai pas dit qu’il n’y en aurait pas, rétorqua Hadder en déclenchant la séquence d’atterrissage.
— Tu fais tout un mystère de notre destination, alors qu’il s’agit juste d’une autre prairie. Pleine d’herbe.
— Tu ne trouves pas Skuhl ravissante ? demanda Hadder en activant l’interrupteur qui déployait la passerelle.
Jyn sentit l’impatience l’envahir lorsqu’elle s’apprêta à émerger de l’intrasystème, mais en embrassant les environs du regard, elle ne put s’empêcher d’être déçue. Comme depuis le cockpit, elle ne voyait rien que le même genre de champ qui l’accueillait chaque fois qu’elle sortait de chez elle.
— Par ici, l’appela Hadder, qui tenait un paquet en tissu sous le bras.
Jyn le suivit de l’autre côté de la douce colline. Une mare turquoise étincelait au milieu de l’herbe turquoise, où Hadder étendit une couverture.
— On a fait tout ce chemin pour pique-niquer ? l’interrogea Jyn en se laissant choir par terre.
— Quel pessimisme, fit Hadder en secouant la tête.
Souriant, il étala leur festin devant elle : une poignée de bunn gluant couvert de graines et un petit panier à vapeur rempli de bouchées.
Jyn s’empara de ces dernières et en enfourna deux en même temps. Tout en mâchant, elle leur versa un verre de jus de fruits à tous les deux.
— Élégant, commenta Hadder en souriant et en appuyant un doigt sur une de ses joues gonflées.
— Alors, pourquoi est-on venus ici ? s’enquit Jyn après avoir avalé.
— Je songeais à rejoindre un groupe qui lutte contre l’Empire.
S’il y avait bien une réponse à laquelle Jyn ne s’attendait pas, c’était celle-là.
— Ils me laisseront voler. Maman nourrit toujours la crainte ridicule que je tombe malade et que je meure si je sors, mais je suis assez âgé à présent. J’ai entendu parler d’un recruteur dans ce système. Je pourrais le trouver. Et intégrer leurs rangs.
L’estomac de Jyn fit une embardée. Elle avait du mal à s’imaginer Hadder combattant à la manière de Saw, mais elle le visualisait tout à fait à bord d’un Z-95, abattant des TIE.
— Qu’en penses-tu ? demanda-t-il.
— Pourquoi cette question ?
Il la dévisagea, surpris par sa perplexité.
— Ne va pas te figurer que j’ai oublié comment tu t’en es sortie, dans la ruelle. Tu ne parles jamais de ton passé, mais je sais que tu faisais partie des combattants de la liberté. Que penses-tu d’eux ? Je devrais les rejoindre ?
Jyn fit mine de ne pas s’en soucier.
— Tu fais ce que tu veux, lâcha-t-elle.
Hadder posa son assiette et se rapprocha suffisamment de Jyn pour lui faire face, le bout de ses doigts à quelques centimètres de ses genoux.
— Je te demande ce que toi, tu penses, insista-t-il. Tu crois que je pourrais faire la différence ?
Jyn hocha la tête sans un mot.
Le regard de Hadder dériva derrière elle, vers l’horizon et le ciel.
— Maman détesterait, mais je pourrais voler avec eux, dit-il sans vraiment s’adresser à elle. Elle adore penser que l’Empire ne nous remarquera jamais, mais nous savons tous deux que ça ne durera pas.
Il croisa de nouveau son regard, et elle détecta quelque chose dans le sien, un farouche reflet d’acier. Elle comprit que s’il rejoignait les partisans, il deviendrait plus qu’un pilote. Il serait un héros.
— On ne peut pas rester assis à attendre en espérant ne pas se faire piétiner. Il faut faire de notre mieux.
Les yeux de Jyn la brûlaient, mais elle ne s’autorisa pas à les détourner. Depuis combien de temps y croyait-elle ? Plus d’un an. Elle habitait avec Hadder et Akshaya depuis plus d’un an, et elle s’était laissé aller à penser, comme Akshaya, qu’ils pouvaient rester ici, discrets et à l’abri, tranquilles. Ensemble.
Hadder s’était rapproché. La main posée sur la jambe de Jyn, il se trouvait si près d’elle qu’elle sentait son souffle sur sa joue.
— Si je rejoignais la rébellion, m’accompagnerais-tu ? demanda-t-il en cherchant à accrocher son regard.
Elle déglutit péniblement, envahie par l’émotion.
— Je ne peux pas, murmura-t-elle. Je…
Une expression sombre qui ne lui ressemblait pas obscurcit le visage de Hadder.
— Je pensais… avec ton passé…
Les yeux de Jyn la brûlaient.
— Je ne désire pas recommencer. Ici, tout est différent, et c’est une bonne chose.
— Tu en es sûre ? lui demanda Hadder. Tu ne veux même pas parler à mon contact ?
Le cœur de Jyn frémit sous le coup de l’émotion. De la peur.
— Ton contact ? répéta-t-elle sur un ton plus froid.
— Je l’ai rencontré au restaurant. Il tâtait le terrain pour trouver des gens désireux de piloter.
— Combattre l’Empire ne se limite pas à piloter, rétorqua Jyn en reculant.
Il se rapprocha et posa ses lèvres sur les siennes. Le baiser la surprit, mais lui parut tout à fait naturel, comme s’ils s’embrassaient depuis des années. Lorsqu’il recula, Hadder déclara :
— Si tu n’y vas pas, moi non plus. Je préfère t’avoir, toi, plutôt qu’une chance de voler.
— Je ne peux pas te priver de ça, dit-elle.
— Et je ne peux pas me priver de toi.
Il l’embrassa de nouveau, plus vigoureusement, et elle sentit son désir, tous ces sentiments qu’il avait tenté de réprimer. Elle comprit pourquoi il avait voulu l’emmener hors de la ville, loin de la maison, pour lui annoncer ses intentions, et pour faire ça. Ils pouvaient se montrer honnêtes ici, en plein air, ce qui leur aurait été impossible avec un toit au-dessus de la tête. Ils pouvaient se persuader que l’éternité leur appartenait, autant qu’ils s’appartenaient l’un l’autre.
 
Un long moment plus tard, Jyn, étendue auprès de Hadder, observait les nuages qui dérivaient dans le ciel. Le garçon jouait nonchalamment avec les cheveux de la jeune fille, passant leurs extrémités soyeuses entre ses doigts.
Une agitation dans les herbes attira l’attention de Jyn et elle roula sur le côté, sur la couverture, pour regarder une petite créature brune qui rampait vers eux. Grande comme la main, la bête aux allures de souris avait une fourrure marron, un minuscule museau rose qui frémissait et d’immenses yeux noirs. Ses adorables sourcils froncés lui conféraient une expression d’inquiétude comique.
— Salut, toi, murmura paresseusement Jyn.
Hadder leva les yeux et ce simple mouvement fit décamper l’animal à quelques centimètres de là. Il resta debout sur ses pattes arrière, fronçant le museau d’un air nerveux.
— Un bulba, dit Hadder.
Ils virent le bulba reprendre courage, courir sur une courte distance avant de s’interrompre de nouveau, puis toucher avec hésitation le bord de la couverture de sa minuscule patte. Sa longue queue hérissée d’une fine fourrure et terminée par une touffe de poils s’enroula autour de son corps. Hadder piocha une poignée de bunn dans le panier et la tendit à la créature. Celle-ci renifla prudemment, puis se mit à grignoter quelques grains. Quelques instants plus tard, le bulba se laissa soulever par les mains en coupe de Hadder, qui l’approcha de Jyn pour qu’elle l’examine de plus près.
— Il est adorable, murmura-t-elle tandis que l’animal enfournait d’autres grains de bunn dans ses bajoues.
— Tu vois ça ? dit Hadder en ébouriffant la fourrure du dos du bulba.
La petite créature frémit, mais sans s’arrêter de manger. Jyn distingua une minuscule tige verte maculée de rose aux extrémités, emmêlée dans les poils le long de l’échine de l’animal.
— Les mères bulbas font toujours leur nid dans les plantes grimpantes qui poussent ici, expliqua Hadder. Les graines se plantent dans la peau fine des bébés. Elles établissent alors une relation symbiotique : la tige prend racine dans le corps du bulba. On en a disséqué en classe. Leurs os sont extrêmement fins. Tiens, sens par toi-même.
Il déposa la petite créature dans les mains de Jyn. L’animal ne pesait presque rien, moins lourd encore que son foulard.
— Les racines s’enroulent autour des os et les renforcent. Sans la plante, ce petit gars ne survivrait même pas.
— Waouh ! s’étonna Jyn.
— Il s’agit d’une véritable relation symbiotique. Le germe se développe à l’intérieur de l’animal et l’aide à vivre, ce dont il ne serait pas capable sans cela. Quand l’hôte meurt, de nouvelles plantes poussent sur son cadavre, et les mères bulbas se servent de leurs fleurs pour faire leur nid, permettant à une génération de naître et à des graines d’être plantées.
Jyn caressa la fourrure du bulba et sentit les tiges végétales qui se développaient dans son dos. La peau de l’animal ondula de plaisir et il pépia.
— Je vis ici depuis près d’un an et j’ignorais jusqu’à l’existence de ces petites créatures, dit Jyn.
Elle baissa les mains vers la couverture et le bulba s’enfuit à toutes jambes une fois certain qu’ils ne lui donneraient plus rien à manger.
Hadder haussa les épaules.
— Ce sont seulement des rongeurs.
— Ils sont épatants, insista Jyn. Nous passons tellement de temps à repousser les frontières de la galaxie, à sauter dans des vaisseaux pour explorer de nouvelles planètes, mais nous ne savons presque rien de chaque monde particulier. Il existe tant de détails uniques, spéciaux sur chacun, mais nous les ignorons, trop occupés que nous sommes à nous jeter dans l’espace.
— En toute sincérité, dit Hadder en écartant les cheveux de Jyn pour lui embrasser le cou, je me préoccupe bien plus de me jeter contre toi.
Jyn le repoussa malicieusement.
— Si tu t’intéressais tant à moi, pourquoi ne pas en avoir parlé plus tôt ?
— Parce que si tu n’avais pas voulu de moi, tu m’aurais brisé le cœur. Et le reste du corps, si ça se trouve.
Jyn se pencha, la bouche à quelques centimètres de ses lèvres.
— Qui te dit que je ne le ferai pas ?
Hadder retomba sur la couverture.
— Tu peux faire ce que tu veux de mon corps, déclara-t-il en la regardant par en dessous.
Elle ne s’en priva pas.


CHAPITRE 33
Il faisait noir quand ils rentrèrent. Et Akshaya était là. Elle les attendait dans le hangar.
— Je ne suis pas sorti de la planète, dit Hadder à l’instant où il vit sa mère.
Celle-ci haussa un sourcil, et Jyn comprit que pour une fois, ce n’était pas le fait qu’il vole qui l’inquiétait. Akshaya la jaugea. Jyn espéra être à la hauteur de ses attentes.
— Pourquoi es-tu revenue si tôt ? demanda la jeune fille.
Les épaules d’Akshaya s’affaissèrent et elle se retourna en direction de la maison. Hadder adressa un regard inquiet à Jyn et se précipita à sa suite.
— Maman ? demanda-t-il.
Elle attendit que tous se retrouvent à l’intérieur pour parler.
— L’Empire est en train de sévir. Plus de la moitié des mines pour lesquelles je livrais auparavant sont tombées sous sa coupe.
Jyn inspira profondément pour contenir son stress. Elle avait beau s’en être doutée, compte tenu du peu de tournées qu’effectuait Akshaya ces temps-ci et de leur proximité par rapport au Système de Tamsye Prime, elle s’était également laissée bercer par l’assurance de la mère de Hadder.
— Je n’ai pas réussi à ramener assez de minerai, poursuivit Akshaya, les yeux las et bordés de rouge. Et il y avait des officiers impériaux à la raffinerie quand j’ai rapporté le peu que je devais livrer.
Tous les nerfs de Jyn s’étaient mis à vibrer. Elle aurait voulu s’enfuir sur-le-champ, dans le vaisseau, dans l’espace. Mais elle avait Akshaya désormais, et Hadder.
Elle n’irait nulle part. Pas sans eux.
— Je connais des endroits, dit-elle d’une petite voix. Avec ton vaisseau et mon réplicateur de codes, on pourrait…
Mais Akshaya secouait déjà la tête.
— Maman, nous ne sommes pas des enfants, intervint Hadder. On peut voler. On ne va pas mourir comme Tanith.
— Ce n’est pas ça, dit Akshaya. On ne peut pas laisser l’Empire nous mettre sur la paille. J’ai parlé à Dasa à la raffinerie. Elle ne vendra pas l’entreprise. Je vais simplement devoir trouver de nouveaux itinéraires commerciaux, d’autres mines avec lesquelles travailler.
Hadder, débordant d’une énergie angoissée, piétinait dans la pièce. Jyn restait quant à elle parfaitement immobile.
— L’Empire ne fonctionne pas comme ça, déclara-t-elle.
Hadder continua à faire les cent pas, mais Akshaya reporta son attention sur elle.
— Si l’Empire veut la raffinerie, il l’aura, poursuivit Jyn. Refuser de vendre n’est pas une option.
— Les Impériaux ne sont pas très affables, admit Akshaya, mais ils sont bien forcés d’obéir à leurs propres lois.
— Pas du tout, répondit Jyn, mais elle l’ignora.
— Je vais au restaurant, annonça Hadder en tournant les talons.
Akshaya parut surprise, mais elle laissa son fils sortir.
— Ils n’y obéissent pas, insista Jyn en forçant Akshaya à la regarder. L’Empire… tu as raison. Tu avais raison depuis le début. L’Empire est le géant. Et il s’apprête à piétiner notre fourmilière. La meilleure chose qu’il nous reste à faire, c’est de partir.
Akshaya s’approcha et tendit les bras vers Jyn. Elle lui prit le visage entre ses mains, et ses longs doigts frais glissèrent dans ses cheveux.
— C’est notre maison, dit-elle comme si cette raison suffisait.
Elle attira Jyn vers elle, lui embrassa le front, puis quitta la pièce à son tour.
Jyn toucha son visage à l’endroit où Akshaya l’avait caressée. Sa façon subtile d’appuyer sur le mot « notre » ne lui avait pas échappé.
Et elle en avait le cœur brisé.
 
Hadder ne revint pas dans l’heure, ni celle d’après. Jyn se lança à sa recherche dans la nuit. Le silence régnait sur Skuhl, et les étoiles scintillaient, éternelles, au-dessus de l’herbe turquoise qui ondulait sous le vent. En dehors des clochettes qui tintaient dans la rue, les seuls bruits qu’on entendait dans le noir provenaient du restaurant. Quand Jyn en ouvrit la porte, la chaleur, la lumière et le vacarme se répandirent dans l’avenue tranquille.
Il lui fallut un moment pour localiser Hadder. Installé au coin, il s’entretenait avec un Twi’lek qui tournait le dos à Jyn.
Elle se posa sur la chaise inoccupée de leur table.
— Xosad, dit-elle en adressant un signe de tête au Twi’lek sans montrer la surprise qu’elle éprouvait de le revoir.
— Ah. La tristement célèbre Jyn.
Le regard de Hadder passa de Xosad à Jyn. Il parvint à cacher son léger étonnement.
— Tristement célèbre ? gloussa Jyn. Je ne crois pas.
— Je n’aurais jamais pensé te voir sans Saw dans les alentours.
Malgré son ton amical, Jyn savait qu’il allait à la pêche aux informations. Still était toujours vivant, il menait toujours des missions à bien, et pas elle. Xosad voulait savoir pourquoi.
Mais elle ne comptait pas le lui dire.
— Alors c’est toi qui encourages les gens à lutter contre l’Empire.
Il ne s’agissait pas d’une question.
— De toute évidence, vous vous connaissez, dit Hadder avec une certaine nervosité.
— Pour quel groupe travailles-tu ? s’enquit Jyn d’une voix froide et distante.
Elle aurait voulu qu’il révèle travailler pour Saw. En même temps, elle craignait cette réponse.
— Celui qu’a rejoint Idryssa, répondit Xosad. Il se développe. Une vraie alliance de combattants.
— Vous voulez que je vous laisse ? s’enquit Hadder.
Alors qu’il s’apprêtait à se lever, Jyn posa une main sur son genou. Il resta à sa place.
— Pourquoi ? dit-elle en s’efforçant de conserver son ton égal.
Elle voulait avant tout savoir si Saw avait intégré cette alliance lui aussi, si tous ses anciens contacts l’avaient fait. S’était-il trouvé une nouvelle famille sous leur bannière ?
Xosad se pencha en arrière et choisit ses mots avec soin.
— J’ai rejoint la rébellion, dit-il, parce que j’ai vu sur quelle balance reposait le sort de la galaxie. L’Empire pesait de tout son poids de son côté, et les Rebelles étaient les seuls à s’y opposer. Je me suis dit que je pouvais contribuer à ramener l’équilibre.
Il scruta le regard de Jyn.
— J’ai vu la balance, répéta-t-il en insistant sur le dernier mot, comme s’il avait un sens particulier.
Il attendit, les lèvres à peine entrouvertes, avec une impatience évidente.
Jyn se rendait compte que Xosad s’attendait à une réaction spécifique de sa part, qu’il l’espérait, même, mais elle n’avait aucune idée de ce qu’il voulait entendre.
— Saw vous a-t-il rejoints, lui aussi ? demanda-t-elle sans tourner autour du pot.
Les épaules de Xosad s’affaissèrent : sa réponse l’avait déçu.
— Il nous a un peu assistés, mais il livre toujours ses propres vieilles batailles, à sa façon.
Son regard se fit plus intense.
— Mais tu ne te bats plus aux côtés de Saw, dit-il. La rébellion est en train de grandir. Ils ont de bons dirigeants, des gens solides. Et beaucoup ont hâte de les rejoindre…
Son regard erra brièvement en direction de Hadder.
— Je ne peux pas, répondit lentement l’intéressé.
Jyn regarda autour d’eux. Le vacarme régnait au restaurant, mais… quelque chose la gênait.
— La subtilité n’est pas ton fort, déclara-t-elle.
Trop de clients les observaient en faisant mine d’être occupés à autre chose. Elle se leva.
— Allez, viens, dit-elle à Hadder.
— Ce n’est pas ton chiot, qui rapplique dès que tu le siffles, murmura Xosad.
Il pensait apparemment avoir progressé avec Hadder, et espérait enchaîner en recrutant Jyn. Se retrouver ignoré par les deux avait dû porter un coup à son orgueil.
— En fait, rétorqua joyeusement Hadder, je suis plutôt ravi de la suivre.
Jyn adressa un sourire suffisant à Xosad.
— Quel dommage, s’exclama le Twi’lek au moment où ils arrivaient à la porte, figeant Jyn sur place. Tout cet entraînement. Tu pourrais tuer n’importe quel occupant de cette pièce, et tu gâches tes compétences dans ce trou perdu en…
Il ne termina pas sa phrase. Jyn se rua sur lui et le saisit par le lekku, le doigt enfoncé dans la peau tendre, avec assez de poigne pour le forcer à tendre le cou. Il tressaillit, mais sans laisser voir qu’elle lui faisait mal.
— Tu parles trop, gronda-t-elle. Depuis toujours. L’Empire surveille ce trou perdu, comme tu dis, espèce de demeuré trayeur de moofs, et si tu te figures que les Impériaux ne savent pas exactement qui tu es et à qui tu rends des comptes, tu es encore plus crétin que je l’imaginais.
Elle se leva en repoussa son lekku, qui lui tomba de l’épaule. Xosad lui jeta un regard noir, mais sans réagir à cette insolence.
Jyn sortit du restaurant en trombe, Hadder sur les talons.
— Tu as toujours des amis fascinants, commenta-t-il tandis qu’ils s’éloignaient d’un pas vif. Ça doit venir de ta personnalité affable, de tes efforts constants pour aborder de nouveaux contacts avec le sourire.
Jyn ne put s’empêcher de glousser. À la lumière des trois pleines lunes, elle le saisit par le col pour l’attirer vers elle et l’embrassa.
— Comme tu brusques ma sensibilité ! marmonna-t-il à un souffle de distance de ses lèvres, le front collé contre le sien. Quelle corruptrice tu fais.
— Oh, la ferme, grommela Jyn en se rapprochant pour un nouveau baiser, plus tendre cette fois, et assez doux pour cacher sa peur.


CHAPITRE 34
D’abord, il y eut les stormtroopers. Leurs impeccables tenues noires et blanches ressortaient dans le décor tranquille de la petite ville assoupie. Ils investirent le café-restaurant. Le propriétaire chagrien – Jyn apprit qu’il se prénommait Gowayne – tenta de protester lorsqu’on lui confisqua son établissement, mais un jour, on ne le revit tout simplement plus.
Dasa, qui possédait la raffinerie, était une humaine âgée. Elle et Akshaya commencèrent à parler. D’autres les rejoignirent peu à peu. Les contremaîtres, et certains ouvriers.
— S’il te plaît, ne les autorise pas à venir ici, supplia Jyn. Retrouvez-vous autre part. Laisse-les se rassembler tout seuls. On ferait mieux de partir. On a ton vaisseau.
Akshaya l’embrassa sur le front.
— Quand le géant se baisse, même les fourmis peuvent le battre, répondit-elle.
— C’est complètement insensé ! s’écria Jyn quand elle se retrouva avec elle dans le salon de leur petite maison, où le groupe de mécontents se réunissait. Tu t’en rends compte, j’espère ! C’est absurde !
Hadder l’emmena à bord de l’intrasystème pour qu’ils ne soient pas forcés d’assister à la réunion des ouvriers de la raffinerie. Elle se rendit compte qu’il sortait à contrecœur : c’était la première fois qu’il exprimait des réticences à l’idée de voler. Il voulait rester auprès de sa mère, et avoir l’impression que leurs conversations secrètes avaient un sens.
— Les Impériaux s’imaginent qu’ils peuvent débarquer et racheter la raffinerie de Dasa pour une bouchée de pain, maugréa-t-il en écartant les longues herbes turquoise pour s’y frayer un chemin. Skuhl n’est pas à vendre.
— C’est bien ce que je crains, marmonna Jyn.
— Xosad n’est pas parti, tu sais ? fit Hadder en lui décochant un regard.
— Qu’est-ce que c’est censé vouloir dire ?
— Il prétendait avoir des amis. Il affirmait qu’il pouvait aider.
Jyn se demanda à quoi pouvait ressembler le petit groupe rebelle de Xosad. Idryssa avait parlé de Sénateurs sympathisants, de personnalités haut placées qui pouvaient vraiment faire la différence.
— On verra bien, j’imagine, conclut-elle.
Quand ils retournèrent en ville, ce soir-là, deux tanks d’assaut flanquaient la rue principale et un bipode surveillait le spatioport, avec ses deux pattes aux genoux inversés et ses verrières de contrôle qui ressortaient comme deux yeux de son blindage robuste. Un second bipode s’approcha bruyamment du hangar d’Akshaya. Hadder posa son appareil et en émergea. Jyn resta à l’intérieur et brancha son datapad au système du vaisseau. Elle entendit la voix de Hadder dont le volume augmentait. Le temps qu’elle sorte, il criait.
— Vous ne pouvez pas faire ça ! hurla-t-il, puis, en voyant Jyn : ils prétendent qu’on est interdits de vol.
— Viens, dit-elle doucement en lui effleurant le bras.
— Si la politique impériale vous pose problème, je peux vous conduire auprès de mon chef, proposa le stormtrooper, railleur.
Hadder ouvrit la bouche, mais Jyn appuya vigoureusement sur son bras.
— Viens, répéta-t-elle plus fermement.
Il la suivit.
— Je ne sais pas comment tu supportes ça, cracha-t-il, hors de lui. Tu aurais pu lui rentrer dedans. Je le sais. Tu pourrais rendre les coups.
Ce n’était pas ce qu’il avait dit, mais Jyn entendit : Tu devrais rendre les coups.
Ils firent halte devant la petite maison d’Akshaya. Jyn scruta le regard de Hadder et s’efforça d’y retrouver tout ce qu’elle-même avait perdu.
— Tu ne comprends pas, conclut-elle.
Hadder souffla bruyamment, laissant échapper toute sa colère et sa frustration.
— Tu as raison, dit-il simplement. Je ne comprends pas.
 
Cette nuit-là, il n’y eut pas de réunion.
Dasa avait disparu. Les contremaîtres aussi. Les techniciens impériaux dirigeaient dorénavant la raffinerie.
— Je dispose de tous les documents essentiels pour le vaisseau, dit Jyn en brandissant son datapad.
Elle avait transféré les informations dans deux puces différentes et en tendit une à Akshaya.
— J’ai falsifié des fiches d’autorisation pour le cargo et l’intrasystème, ajouta-t-elle. Ce n’est pas parfait, mais ça devrait au moins te permettre de semer le trouble dans le blocus que l’Empire a dû installer autour de Skuhl et te donner l’occasion de t’échapper. On se sépare. Tu prends le cargo, et moi l’intrasystème.
L’hyperdrive de ce dernier ne pouvait guère effectuer qu’un court saut, et sans calculateur de navigation, il lui faudrait entrer les coordonnées au moyen de la puce. Jyn n’était toujours pas pilote, mais elle connaissait suffisamment le petit vaisseau pour effectuer le trajet nécessaire, et elle savait qu’Akshaya n’accepterait jamais d’être séparée de son fils.
Akshaya considéra la puce un instant.
— Ils ne sont pas morts, lâcha-t-elle finalement. Dasa et les autres.
Jyn regarda Hadder, puis la cuisine déserte.
— Ils ont disparu, admit Akshaya, mais ils ne sont pas morts. Je suis sûre que l’Empire les détient dans un vaisseau, pour négocier. Quelque chose de ce genre, ajouta-t-elle sans conviction.
— Pourquoi doit-on se séparer ? demanda Hadder à Jyn.
— Il faut repartir de zéro. Ce sera plus facile avec deux vaisseaux au lieu d’un.
Elle lui tendit son datapad pour lui montrer l’itinéraire qu’elle avait programmé dans la puce, ainsi que leurs codes d’autorisation falsifiés. Le Système des Cinq Points était assez proche de Skuhl pour que l’intrasystème y parvienne, mais il n’abritait ni mines ni raffineries susceptibles d’intéresser l’Empire. En outre, encombré par les débris spatiaux, il limitait la circulation à de courts sauts subluminiques, de planète en planète. C’était la cachette idéale. Il comptait cinq mondes habitables, mais Jyn avait entré les coordonnées de la station au centre. C’est là qu’ils décideraient où aller.
Hadder prit la puce que sa mère refusait. Il hocha gravement la tête à l’adresse de Jyn.
— Demain, dit cette dernière.
— On sera prêts, répondit Hadder, alors même qu’Akshaya s’apprêtait à affirmer qu’ils n’en auraient pas besoin.
 
Le nécessaire, Jyn le portait sur elle : dans sa botte, le couteau que Saw lui avait donné, et le cristal kyber de sa mère autour du cou, sous le foulard. Sa sacoche contenait des vêtements de rechange, un médikit et des cubes de ration : uniquement ce qu’elle pouvait transporter.
La situation lui rappelait trop Lah’mu. Dans les moindres détails. Les stormtroopers. La terreur. Il s’agissait d’une cauchemardesque reprise de ce jour où on lui avait arraché sa première famille et son dernier foyer.
Elle avait prévu de partir à l’aube.
Mais elle n’avait pas prévu que les stormtroopers attaqueraient à minuit.
 
On enfonça la porte. Jyn, déjà habillée, se leva précipitamment. Elle entrebâilla la porte de sa chambre.
— Qu’est-ce que ça veut dire ? cria Akshaya en se ruant vers l’entrée, Hadder sur les talons.
— On nous a fait savoir que vous abritiez un individu qui intéresse l’Empire, déclara le stormtrooper d’une voix qui résonnait.
— Sous-entendez-vous que l’Empire s’intéresse à mon fils ? demanda Akshaya en attirant Hadder vers elle.
— L’individu en question se prénomme Jyn, nom de famille inconnu. Possiblement liée à une cellule terroriste.
Jyn referma discrètement la porte. La seule fenêtre, assez étroite, se trouvait à bonne hauteur, mais elle pouvait s’y faufiler. Akshaya était en train de gagner du temps. Jyn les entendit, elle et Hadder, se quereller avec les stormtroopers, mais avant d’atteindre la fenêtre, elle perçut également des bruits de meubles brisés et d’autres portes qu’on forçait.
Elle se jeta par la mince ouverture et atterrit dehors avec un choc sourd. Elle inspira à fond, mais resta silencieuse. Des stormtroopers patrouillaient autour de la maison et du hangar.
Par la fenêtre, Jyn entendit un stormtrooper.
— Elle était là, annonça-t-il.
Elle s’accroupit. Que savaient-ils au juste ? Leurs informations devaient venir de Xosad, forcément. Il recrutait de manière si flagrante pour un groupe anti-impérial… Et son petit scandale, quand elle était sortie du restaurant ? Forcément, on l’avait entendu. Peut-être croyaient-ils qu’elle travaillait avec lui et ses combattants de la liberté.
À moins qu’ils ne sachent…
Elle saisit son pendentif en cristal kyber à travers sa chemise. Non, ils ne savaient pas. Impossible.
Elle entendit des pas, une lourde course de soldats en armure qui contournaient la maison.
Pas le temps de réfléchir. Ni d’avoir des regrets. Elle ne pouvait pas rester là, à attendre qu’ils la débusquent. Il n’y aurait pas de Saw pour la sauver cette fois.
Jyn bondit sur ses pieds et se rua dans les hautes herbes, en direction du hangar. Le bipode était toujours posté à l’entrée, mais à l’arrêt et, Jyn l’espéra, vide. Elle se faufila entre ses pattes et fonça droit vers la porte.
— Hé ! Halte ! cria un stormtrooper.
Des tirs de blaster roussirent la porte quelques secondes après le passage de Jyn. Trop tard pour atteindre le vaisseau sans se faire repérer.
Jyn espéra qu’Akshaya et Hadder saisiraient la chance qu’elle était sur le point de leur donner. Et elle espéra également que le pilote du bipode dormait toujours.
La porte du hangar s’ouvrit brusquement pendant qu’elle gravissait en courant la passerelle de l’intrasystème. Elle extirpa la puce de sa poche et démarra la séquence de décollage du vaisseau. Des tirs de blaster éraflèrent la rampe au moment où elle la remontait. Jyn alluma les fusées de propulsion qui crachèrent du feu. Elle n’entendit pas les hurlements des stormtroopers qui s’étaient rués sur elle, mais elle les imagina coupés en deux par les rafales.
Jyn ne prit pas la peine d’effectuer un demi-tour avec l’intrasystème : il disposait de charges minimales servant à briser les astéroïdes. Jyn les tira dans la paroi du hangar et y perça un trou. Elle s’élança pleins gaz, filant droit vers le ciel.
Elle s’autorisa à jeter un coup d’œil en bas. La petite maison d’Akshaya brûlait.
Mais ils s’en sont sortis, se dit-elle. Forcément.
Le bipode s’anima dans un soubresaut.
Jyn poussa un juron étouffé quand les canons principaux de l’engin pivotèrent et se braquèrent vers elle. Elle redressa pour effectuer un looping et éviter la bordée, mais ce faisant, elle perdit presque le contrôle de l’appareil. Les brèves leçons de vol de Hadder ne l’avaient pas préparée à un combat aérien réel.
— C’est pas passé loin, marmonna-t-elle.
Elle fit volte-face en scrutant désespérément le sol dans l’espoir de trouver la moindre trace d’Akshaya et de Hadder. Là. Là. Ils étaient encerclés par des stormtroopers, masse d’armures étincelant comme une vaste tache blanche au milieu des hautes herbes. Jyn piqua droit vers le sol. Les soldats tentèrent de tirer sur son vaisseau, mais en se rendant compte qu’elle ne ralentissait pas, ils s’éparpillèrent comme des feuilles sous le vent. Akshaya et Hadder ne bougèrent pas, certains que Jyn les éviterait. Elle redressa un instant après et sourit en les voyant tous deux s’élancer droit vers le hangar et le cargo.
Le bipode marchait sur Jyn en piétinant les herbes. Des renforts aériens ne tarderaient pas à arriver, elle le savait. Il ne lui restait plus qu’à tenter d’attirer les tirs.
Elle effectua une embardée vers le bas et une série de zigzags en plein ciel, manœuvrant pour que les canons lents du bipode aient du mal à suivre. Le scanner de la console commença à pépier pour l’avertir de l’approche d’autres vaisseaux. Elle jura de nouveau, à voix haute cette fois, le cœur tambourinant dans la poitrine, mais une partie d’elle se délectait de cette situation, de la course-poursuite, du danger. La peur lui permettait de se sentir vivante.
Une explosion survenue au sol illumina la verrière du cockpit. À travers la fumée et les flammes du bipode renversé, le cargo d’Akshaya s’élança dans le ciel. L’appareil n’embarquait ni canons ni mitrailleuses : Akshaya avait dû se contenter d’éperonner la machine impériale.
— Intrasystème à cargo, intrasystème à cargo, dit Jyn après avoir activé la comm.
— Ce vaisseau a un nom, fit la voix de Hadder dans la comm, aussi décontracté et insouciant que d’ordinaire. Ici le Ponta One.
Jyn poussa un cri de joie en l’entendant.
— Fichons le camp, Ponta One, dit-elle.
— Bien reçu, ma chérie, répondit Hadder.
Elle sentait dans sa voix l’enthousiasme, l’excitation.
Ce fut alors que les TIE arrivèrent. Cinq appareils, taches noires dans le ciel nocturne. Le scanner s’anima et émit des avertissements.
— Droit dans le lecteur de puces ! cria Jyn dans le comlink. Sortez de l’atmosphère et passez en vitesse-lumière dès que possible. Reçu ?
— Reçu.
La voix d’Akshaya était tendue, distraite. L’intrasystème de Jyn disposait de moins de puissance que le cargo, mais ce dernier n’avait pas encore atteint sa vitesse maximale, et sa maniabilité moindre l’empêchait de virer de bord aussi facilement. Jyn plongea sur l’ennemi, attirant les tirs des TIE et entraînant ses poursuivants de plus en plus haut.
Apercevant dans le ciel un éclair jaune et argent, qui filait bien plus vite que l’intrasystème ne le pourrait jamais, Jyn eut un rictus. Elle reconnaissait les Y-wings d’après les holos qu’Idryssa lui avait montrés. Xosad se trouvait peut-être à bord d’un de ces appareils, et ses soi-disant Rebelles dans les autres. Il y en avait au moins cinq, qui détournaient les tirs des vaisseaux civils et de Skuhl. Le combat rapproché s’engagea et monopolisa les TIE.
Les Impériaux tentèrent de contacter l’intrasystème et le cargo, mais Jyn ne répondit pas et le comlink activé ne lui signala aucun message de la part d’Akshaya non plus.
Des lasers frôlèrent le cockpit, rayons aveuglants dans le vide de l’espace, tandis qu’elle émergeait de l’atmosphère de Skuhl. Le comlink ouvert émit une série de bips. Quelques instants plus tard, les TIE et les Y-wings suivirent en se poursuivant comme des guêpes enragées, écheveau flou de lumière et de métal, de jaune et de noir.
— Ponta One, tout va bien ? cria Jyn dans le micro.
— Allez, allez, allez ! la pressa Hadder.
— Ça commence à chauffer ici, commenta Akshaya.
Un trait de plasma frôla Jyn, de bien trop près à son goût. Elle ignorait s’il s’agissait d’un tir perdu d’un Y-wing ou d’un TIE qui avait manqué sa cible, et elle n’avait pas l’intention de traîner là pour le découvrir.
Derrière elle, quelque chose explosa. La force de la déflagration propulsa sa petite navette, mais elle plongeait déjà dans l’hyperespace dont la lumière bleu-gris remplissait la verrière du cockpit.
Elle s’en était sortie.



CENTRE DE DÉTENTION ET CAMP DE TRAVAIL IMPÉRIAL LEJ-817
COORDONNÉES : Wobani
PRISONNIER : Liana Hallik, no 6295A
CRIMES : falsification de documents impériaux, refus d’obtempérer, détention illégale d’armes, coups et blessures
 
Mois 04
 
La compagne de cellule de Jyn, Zorahda, se recroquevilla autant qu’elle put, en une boule minuscule. Ses doux cheveux blancs étaient emmêlés et elle braquait ses grands yeux jaunes sur Jyn.
Celle-ci roula sur le côté, mais elle sentait toujours le poids du regard de Zorahda.
— Quoi ? siffla-t-elle finalement.
Zorahda cligna des yeux.
— Comment tu sais ? demanda-t-elle.
— Comment je sais quoi ? fit Jyn à voix basse.
Elles attendirent qu’un stormtrooper blanc passe dans le couloir et que le bruit métallique de ses bottes s’éloigne. Jyn compta ses pas jusqu’à ce qu’elle ne les entende plus.
— Comment je sais quoi ? répéta-t-elle.
Elle lut une profonde affliction dans les yeux de Zorahda.
— Quand renoncer, lâcha celle-ci.
Elle monta d’un ton dans les aigus tandis qu’elle considérait son propre corps, les genoux plaqués contre le sommet de la couchette, les jambes pliées et raidies, le dos voûté pour s’insérer dans l’espace exigu.
— Je suis vieille, gémit-elle, des sanglots dans la voix. Et j’ai écopé d’une longue peine.
Jyn savait qu’elle aurait dû dire quelque chose. Les mots envahirent son esprit, ceux de sa mère parlant de la Force, ceux de son père qui affirmait que tout ce qu’il faisait, c’était pour elle, ceux de Saw et de ses batailles impossibles, ceux d’Akshaya mue par son impossible espoir.
Mais tous ces mots appartenaient à d’autres.
Et à cet instant, dans le noir, tandis qu’elle voyait l’espoir mourir dans le regard de sa compagne de cellule, Jyn se rendit compte qu’il ne lui restait plus de mots à elle.
 
Le soir suivant, Zorahda et Jyn se retrouvèrent affectées à la même équipe chargée d’insérer des stabilisateurs dans les canyons escarpés à l’ouest de la prison. L’Empire s’apprêtait à construire une autre usine, mais la planète subissait quelques petits tremblements de terre. Jyn n’aimait pas ce travail, mais elle appréciait de le pratiquer dehors.
Le transport les emmena à vingt kilomètres au sud du complexe carcéral principal, dans des canyons qui ressemblaient aux fissures des pains que la mère de Jyn cuisait. Il convenait d’insérer les unités stabilisatrices dans la paroi à l’horizontale, aussi profondément que possible.
Les stormtroopers montaient la garde pendant que Jyn et ses codétenues se laissaient descendre dans les failles étroites, minces crevasses aux murs de roc irréguliers. On ne les autorisait à porter aucun équipement de sécurité, mais Jyn était ravie pour Zorahda. Les Lunnix étaient faits pour vivre en extérieur ; se retrouver coincé dans leur minuscule cellule ou derrière les murs d’une usine n’atténuait certainement pas sa dépression. Cela dit, le soleil ne brillait pas très fort ; un épais nuage de poussière spatiale voilait Wobani et ne permettait que très rarement de voir au travers de l’atmosphère.
Jyn éprouva de la reconnaissance envers Saw pour l’avoir ainsi entraînée lorsqu’elle se glissa, ses outils fixés sur le dos, à l’intérieur de la crevasse. Adossée à une paroi et les pieds en appui contre l’autre, elle descendit petit à petit, aussi loin que possible, à une vingtaine de mètres de profondeur. Bien pire serait la remontée ; elle savait d’expérience qu’il faudrait endurer des crampes aux jambes et qu’elle se ruinerait la colonne vertébrale en poussant contre ses outils pour se caler contre la roche dure.
Elle entendit un grognement et aperçut Zorahda qui descendait elle aussi, à quelques mètres de là. Elle lui adressa un signe de tête ; toutes deux avaient rarement l’occasion de travailler si près l’une de l’autre.
Zorahda ne répondit pas. Elle s’était étendue au maximum contre la roche et fixait le ciel, loin au-dessus d’elle.
— Hé, toi, la Lunnix ! Au boulot ! cria un stormtrooper depuis le sommet du canyon en braquant son blaster dans la faille.
— Ça n’en finit jamais, Jyn, dit Zorahda sans se tourner vers elle.
Jyn ne pouvait pas nier.
— Toi aussi ! Travaille ! fit le stormtrooper en pointant son arme vers Jyn, puis en revenant à Zorahda. Pas de bavardage !
Jyn sortit son piolet laser et commença à passer la surface au peigne fin. Le faisceau pénétra profondément dans la roche et l’outil émit un bip. Jyn déchiffra les informations obtenues et régla la perceuse à percussion pour entamer le travail. Elle ressentit les vibrations de l’instrument jusque dans ses os, et de petits fragments de pierre se mirent à voler, égratignant sa peau exposée. Une fois qu’elle eut foré un trou suffisamment large, elle y glissa l’unité stabilisatrice.
Alors commença la pénible ascension jusqu’en haut du canyon. Jyn devait se concentrer sur ses appuis et son dos dégoulinait de sueur. Une croûte de poussière se formait sur sa peau, striée par la transpiration, mais séchant vite à l’air libre. Lorsqu’elle arriva au sommet, traînant la perceuse comme un boulet, elle était à bout de forces. La lumière déclinante projetait des ombres démesurées sur la surface irrégulière de la planète. Des concepts comme le jour et la nuit n’avaient pas vraiment cours sur Wobani : les prisonniers s’échinaient quinze heures d’affilée avant de manger et de dormir huit heures. D’ordinaire, les postes coïncidaient avec le soleil, mais il leur arrivait de travailler de nuit avec les droïdes.
— Dépêche-toi, en bas ! cria un stormtrooper en se penchant au bord du canyon, là où Zorahda se trouvait.
Jyn s’approcha. Zorahda, toujours dans la faille, tenait mollement son piolet laser. Elle n’avait pas sorti sa perceuse. Si elle ne se hâtait pas de terminer son travail, elle recevrait un ticket pour le niveau supérieur.
La Lunnix leva ses yeux jaunes. Jyn se demanda si c’était elle que Zorahda fixait ou si elle foudroyait du regard le stormtrooper, mais elle comprit finalement que sa compagne de cellule scrutait les épais nuages, comme hypnotisée.
— Détenue ! Au travail ! Vite ! cria le stormtrooper.
Un de ses collègues s’approcha, le blaster au poing, la tête légèrement penchée tandis qu’il recevait les ordres du directeur dans son casque.
— Zorahda ! hurla Jyn.
— À quoi ça sert, tout ça ? demanda la Lunnix en se remettant à fixer la paroi de roche devant elle.
— À rien, murmura Jyn.
La réponse lui vint spontanément et lui échappa avant qu’elle puisse se retenir, mais c’était vrai, peut-être plus que tout ce qu’elle avait jamais pu dire. Ça ne servait à rien. Ni pour l’Empire qui faisait preuve d’une cruauté impitoyable sans raison. Ni pour ceux qui se dressaient contre lui et infligeaient autant de ravages que le gouvernement qu’ils contestaient. Le sacrifice des familles bien aimées qui disparaissaient, des hommes qui mouraient, ne servait à rien.
Mens, chuchota une voix dans la tête de Jyn, et cette injonction lui démangea l’esprit. Mens-lui.
Zorahda leva les yeux et Jyn détecta dans le regard jaune de sa compagne de cellule quelque chose qu’elle n’y avait encore jamais vu. De la détermination. Et avec horreur, elle comprit ce que Zorahda était déterminée à faire.
Dis-lui qu’il reste un espoir, murmura la voix dans l’esprit de Jyn. Mens.
Jyn ouvrit la bouche, mais aucun son n’en sortit. Au lieu de ça, elle entendit le stormtrooper le plus proche hurler dans le canyon :
— Au travail !
Un petit sourire triste apparut sur le visage de Zorahda.
— Non, répondit-elle simplement, puis elle porta le piolet laser à hauteur de son œil et appuya sur le bouton.
Une lumière rouge illumina brièvement le crâne de la Lunnix et son autre œil parut orange.
Quand la lumière cessa, il y eut bien plus de rouge.
Le sang de Zorahda éclaboussa la paroi dans son dos, maculant sa fourrure blanche tandis qu’elle glissait au fond du canyon, son corps sans vie plié entre les murs de roche.
— Bon, dit le stormtrooper sans émotion. Toi, là, descends récupérer son équipement, ordonna-t-il en désignant Jyn.
La vision de Jyn se brouilla. C’était ça, ce manque d’humanité et de respect pour la vie elle-même, qui avait tué Zorahda.
— J’ai dit descends, insista le soldat en montrant la paroi éclaboussée de rouge au fond de la crevasse.
Jyn serra les poings.
Mais ses doigts se relâchèrent.
Elle n’avait même pas été capable de mentir à Zorahda en sachant qu’elle aurait pu lui sauver la vie. Elle ne pouvait pas se mentir à elle-même.
Ça ne servait à rien. Il n’existait aucun espoir.
Il ne restait plus rien d’autre que ça : les ordres et la nécessité d’y obéir.
Jyn lâcha ses propres outils et se faufila dans le canyon. Tandis que les autres prisonniers avalaient leurs cubes de ration et buvaient dans leurs gourdes filtrantes, elle s’échina pour descendre en grognant. Elle tenta d’éviter de toucher le sang. Une fois à hauteur de Zorahda, les mains tremblant d’épuisement et de chagrin, elle retira la perceuse à percussion des épaules de la Lunnix, puis tendit le bras vers le piolet laser toujours serré dans ses doigts crispés. Jyn hoqueta, la vision brouillée par les larmes.
Elle releva la tête.
Pour la première fois depuis qu’elle était arrivée sur Wobani, les nuages de poussière spatiale s’ouvrirent. Un bref instant, elle aperçut, à travers l’atmosphère de la planète, la voûte céleste piquetée d’étoiles. Elles paraissaient trompeusement proches les unes des autres.
Jyn savait bien qu’il ne s’agissait que d’une illusion d’optique. Les étoiles n’étaient pas collées entre elles. L’hyperespace atténuait les distances, mais en vérité… en vérité, des années-lumière séparaient les étoiles. Chacune formait son propre système, et chaque planète son propre monde, chaque individu sa propre prison personnelle.
Rien ne reliait quiconque à ses voisins.
Le contact du collier de Jyn contre sa clavicule lui rappela sa mère. Elle ferma les paupières et s’autorisa un instant à se souvenir de Lyra Erso. Les mâchoires volontaires, les yeux étincelants. Elle avait promis à sa fille que cette vie avait un sens.
La Force, disait-elle, nous relie tous. Tous les êtres vivants. Nous n’en avons pas toujours conscience, mais nous sommes tous liés.
Jyn savait que sa mère souhaitait lui apporter le réconfort.
L’espoir.
Mais ces mots étaient creux, aussi inertes que Zorahda. Jyn secoua la tête et retourna au travail, escaladant le canyon et abandonnant sa compagne de cellule.
Rien ne reliait qui que ce soit. Et l’espace qui séparait les étoiles ne contenait que du silence.


CHAPITRE 35
L’intrasystème de Jyn émergea de l’hyperespace dans un soubresaut à lui retourner l’estomac. Pas besoin des sirènes d’alarme qui résonnaient dans le vaisseau pour comprendre qu’il présentait un problème. Elle les éteignit et activa le comlink relié au cargo d’Akshaya.
De la friture.
Ils avaient pu effectuer leur saut en vitesse-lumière avec un peu de retard, à moins que l’explosion qui avait secoué la navette de Jyn ne les ait déviés de leur trajectoire. Mais Hadder et Akshaya avaient la puce : ils savaient où la retrouver. Et Jyn devait quant à elle se poser dès que possible, de préférence avant que les dégâts de son appareil ne la laissent en rade.
Elle examina le diagnostic du vaisseau : il était effectivement victime d’une fuite de carburant. Ce qui n’était pas une bonne chose.
Le Système des Cinq Points était un groupe de petites planètes très proches les unes des autres. Une station spatiale en occupait le centre, et on ne pouvait pas y accéder par une route hyperspatiale directe car la force gravitationnelle la déplaçait régulièrement, juste assez pour rendre une approche trop rapide périlleuse si on n’avait pas la possibilité de corriger la trajectoire. Jyn programma la navigation vers la station. Toutes les planètes du Système des Cinq Points étaient habitées, mais elle savait qu’elle trouverait plus facilement de l’aide là-bas.
La distance entre les étoiles semblait infinie. Claudiquer jusqu’à la station sans contact avec Hadder, dans le clignotement des alarmes du vaisseau, rendit Jyn paranoïaque. Elle fit les cent pas dans le petit intrasystème, en priant qu’il ne parte pas en morceaux avant de l’avoir emmenée en lieu sûr. Les Cinq Points se trouvaient suffisamment loin de l’orée de la Bordure Extérieure pour que le bras de l’Empire ne porte pas encore jusque-là, mais ce n’était qu’une question de temps et elle le savait. L’Empire s’étendait constamment, comme du limon dothnien, gagnant peu à peu chaque système stellaire, infectant chaque planète.
Si Skuhl n’était pas à l’abri, personne ne l’était.
Tous les voyants d’alerte du tableau de bord de l’intrasystème clignotaient quand Jyn établit le contact.
— Ponta Two à Station des Cinq Points, dit-elle dans le système comm, en espérant que lui, au moins, fonctionnait toujours.
— Cinq Points, nous vous recevons, Ponta Two. Nos scans indiquent des avaries sur votre vaisseau.
La voix métallique semblait presque blasée.
— Oui, quelques-unes, répondit Jyn tandis qu’un autre avertissement illuminait l’écran principal. Permission d’accoster ?
— Affirmatif.
Avant que la communication ne coupe, Jyn ajouta :
— Un cargo SC3000 s’est-il déjà posé chez vous ? Indicatif, Ponta One. J’ai été séparée de ma… (Elle fit une pause.) … de ma famille.
Elle attendit, les nerfs à fleur de peau. Au bout d’un moment, la voix crépita de nouveau dans le système comm.
— Aucune trace d’un cargo SC3000 dans les fichiers, et ça fait une paye que je n’ai pas revu un de ces vieux coucous.
La station envoya un code d’atterrissage à Jyn, qui dirigea son appareil vers la place allouée.
— Ils vont bien, se dit-elle.
Un chuintement lui parvint, accompagné d’un curieux bruit d’écrasement quand elle se posa. Quelques ouvriers des docks accoururent. L’un d’entre eux pointait vers la coque un extincteur qui écumait déjà. Jyn s’empara de ses quelques affaires et sortit du vaisseau.
— On dirait que vous avez fait une virée en enfer, s’extasia un des dockers pendant qu’un droïde se connectait au système de bord.
— C’est plus ou moins ça, répondit Jyn.
Elle considéra d’un air morose l’intrasystème. Elle avait espéré que quand elle, Akshaya et Hadder referaient leur vie une fois partis de Skuhl, ils pourraient s’en servir pour effectuer des tournées plus courtes et diversifier les sources de revenus, voire le revendre. À présent, ce n’était plus qu’un tas de ferraille.
— Les frais d’amarrage se montent à…, commença le docker.
— Payez-vous sur le vaisseau.
Elle détestait l’admettre, mais elle ne pourrait pas acquitter la somme demandée, quelle qu’elle soit, et l’épave ne valait rien. Elle avait depuis longtemps confié à Akshaya les crédits issus de la vente du vaisseau de Tamsye Prime. Quelle stupidité. Elle aurait dû lui en demander une partie avant qu’ils ne s’échappent, mais elle n’avait pas pensé un instant qu’ils se sépareraient.
Le docker porta un commentaire sur son fichier.
— Votre message annonçait la venue d’un autre vaisseau ?
— Oui, répondit Jyn en scrutant la coque de l’intrasystème.
— Une épave comme celui-là ?
Elle secoua la tête.
— Une explosion s’est produite quand nous sommes entrés en hyperespace, et nous avons été séparés, mais je suis sûre que tout va bien, dit-elle lentement.
Elle se rapprocha. La mousse de l’extincteur se dissipait, dévoilant peu à peu un fragment métallique fiché dans le flanc de sa navette.
— Des noms ? s’enquit le docker.
— Un SC3000, embarquant Akshaya et Hadder Ponta, répondit Jyn d’une voix qui lui sembla creuse.
Le docker en prit note.
— Confirmé : aucun individu ne correspondant à cette description n’a encore atterri.
Jyn écarta les droïdes qui se massaient autour de la coque abîmée. Le débris planté dans l’intrasystème provenait de toute évidence d’un autre vaisseau. L’explosion… avait sans doute touché un second appareil. Mais le métal n’était pas noir comme celui des TIE qui les avaient pris en chasse, ni argenté et jaune comme la carlingue des X-wings.
Le pan d’acier calciné et déchiqueté était deux fois plus grand que Jyn, recourbé comme une serre qui se serait plantée dans l’intrasystème. On déchiffrait une inscription : la moitié d’un mandala peint et les lettres O-N-E. Tout ce qui restait du Ponta One.
— Vous devez vous enregistrer à l’accueil, expliqua le docker à Jyn. Je vais signaler les noms que vous avez mentionnés pour qu’on vous avertisse dès l’arrivée de votre famille. Comment vous appelez-vous ?
Jyn lui retourna un regard vide.
— Votre nom ? insista le docker.
— Tanith, répondit Jyn, l’air absent.
Saw l’avait suffisamment entraînée pour qu’elle évite de donner sa vraie identité aux autorités, quelles qu’elles fussent.
— Tanith Ponta, dit le docker en pianotant. Si vous voulez bien me suivre.
La déflagration qui l’avait propulsée dans l’hyperespace. À l’abri. Un vaisseau qui avait explosé derrière elle, tout près.
Le Ponta One.
— Mademoiselle, l’appela le docker.
Voyant que Jyn ne bougeait pas, il s’approcha.
— Ça va, mademoiselle Ponta ?
Jyn hocha la tête sans un mot.
Le docker longea la rangée d’appareils pour se diriger vers l’accueil. Jyn le suivit, mais elle ne l’entendait plus jacasser. Les droïdes qui déambulaient le long de la surface métallique du quai, le bavardage des ouvriers, le chuintement des outils, le gargouillis des tuyaux de carburant : plus rien ne parvenait jusqu’à Jyn. Pour elle, rien n’existait hormis le gouffre béant qui s’ouvrait à la place de son cœur.


CHAPITRE 36
La Station des Cinq Points ressemblait à une sorte d’immense toupie, comme celles que possédait Jyn sur Coruscant. Le vaste centre tournait autour de l’axe comme un gyroscope et les vaisseaux se posaient le long du moyeu. Après s’être enregistrée auprès du droïde de l’accueil, Jyn reçut une centaine de crédits, la valeur au poids de la ferraille de son appareil détruit, d’où on avait déduit les frais d’accostage.
Une bannière géante portant le symbole impérial trônait au-dessus du hall d’entrée. Des affiches plus modestes invitaient les volontaires à rejoindre l’armée et donnaient les coordonnées du recruteur de la station. Jyn fixa l’image d’un fier stormtrooper ramenant la paix dans la galaxie. Elle essaya d’éprouver… une émotion, n’importe laquelle. Mais quand elle repensa à l’Empire – et à la rébellion –, elle se sentit simplement engourdie. Leur affrontement sur Skuhl ne concernait ni Akshaya ni Hadder… et pourtant il les avait tués.
Jyn voulait détester l’Empire. Elle pouvait répéter tout ce que Saw lui avait enseigné, faire mine d’éprouver toutes ces vieilles rancunes, mais sa posture aurait sonné faux. Elle ne haïssait pas l’Empire. Simplement, elle ne ressentait rien. Ce n’était pas l’Empire qui avait tué Akshaya et Hadder. Tous deux avaient péri à cause de l’Empire et des Rebelles. Ces fichus Rebelles. Si Xosad et son groupe ne s’étaient pas manifestés à ce moment, l’Empire ne serait jamais venu frapper à la porte d’Akshaya. Au bout du compte, était-ce si important de savoir qui, de l’Empire ou des Rebelles, avait abattu le Ponta One ? Ça ne ramènerait ni Akshaya ni Hadder.
Ni les habitants de Tamsye Prime. L’Empire aurait-il détruit les usines et les villes si Saw ne s’y était pas rendu ? Certes, le lieutenant-colonel Senjax avait affirmé que l’Empire avait terminé la production ici, mais c’était la présence de Saw qui avait déclenché l’attaque, parce que lui et les siens l’espionnaient. Akshaya avait raison depuis le début. Les habitants de Tamsye Prime étaient des fourmis, des fourmis que le géant aurait continué à ignorer. Mais Saw avait poussé le géant à taper du pied.
Jyn se souvint d’une des expériences scientifiques que sa mère lui avait montrée quand elle l’éduquait sur Lah’mu. Munie d’un récipient rempli d’acide, elle avait demandé à Jyn d’y verser une base chimique, et elles avaient regardé le liquide frémir et bouillonner. L’Empire était l’acide et les Rebelles, la base. Quand ils restaient chacun de leur côté, tout se passait bien. Mais chacune de leurs rencontres se terminait dans un bouillonnement de chaos, de destruction et de mort.
Le problème venait des extrémistes. Des Rebelles et de l’Empire, des gens qui ne pouvaient exister sans tracer des limites en mettant les autres au défi de les franchir. Jyn détourna délibérément les yeux de la bannière impériale. Elle avait eu son compte de géants. Elle pouvait se satisfaire d’une existence de fourmi.
Elle passa en revue ses options tandis que l’ascenseur qu’elle avait pris juste après l’accueil l’emportait dans les niveaux supérieurs de la station. Cent crédits. Les vêtements qu’elle portait et quelques provisions. Au moins, ici, pas besoin de se soucier des dangers naturels ni des bêtes sauvages… mais en dehors de cela, elle ne pouvait plus se fier à qui ou quoi que ce soit.
Elle avait entendu Saw mentionner les Cinq Points auparavant. Il s’agissait d’une sorte de dernière extrémité, d’un repaire de malandrins où l’Empire n’exerçait pas sa loi : ici, c’étaient les seigneurs des casinos qui régnaient. Des chasseurs de primes s’y rendaient souvent pour trouver de nouveaux contrats. Le marché noir y prospérait.
Jyn rangea ses crédits dans une poche secrète de son pantalon. Ils partiraient vite. Elle devait trouver de la nourriture et un vaisseau pour partir d’ici. Peu importait la destination.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent et Jyn pénétra dans le centre du complexe. La Station des Cinq Points n’arrivait pas à la cheville d’une planète-cité comme Coruscant, mais elle était bien cent fois plus grande que Skuhl. Disposant d’un espace limité, les habitants en occupaient le moindre mètre carré. Des cubes d’habitation avaient été bâtis le long des murs, si haut qu’en se juchant sur l’un d’entre eux, Jyn aurait pu effleurer le plafond du doigt. En dépit de cela, les lampes solaires encastrées dans les voûtes métalliques, grillées ou peut-être simplement défectueuses, plongeaient la ville dans un crépuscule permanent.
Quelqu’un heurta l’épaule de Jyn, brutalement, et elle sortit de la file principale des passants. Adossée au mur d’une boutique et ouvrant l’œil, elle observa les divers types de piétons.
— Du coup, je savais que Crawfin me filait le train, tu vois ? dit l’un d’entre eux avec une voix grave.
Un type imposant, aux mains immenses, bavardait sur un ton animé avec une Twi’lek. Cette dernière fixait le sol, et non pas l’homme qui s’efforçait manifestement de l’impressionner.
— Alors qu’est-ce que j’ai fait, hein ? À ton avis ? J’ai pris mon vaisseau, et direction la Passe des Contrebandiers. Je savais qu’il me choperait jamais là-bas. Je me suis planqué, j’ai emprunté une route hyperspatiale et me voilà.
Le jeune homme gonfla le torse.
— Ah, fit la Twi’lek en jetant un coup d’œil au comlink attaché à son poignet.
Tous deux poursuivirent leur chemin dans la rue, mais Jyn se mordit la lèvre, songeuse. La Passe des Contrebandiers… Elle pouvait dépenser quelques crédits pour contacter Saw. Il lui devait bien ça.
Elle rit de sa propre stupidité. Elle ne pouvait pas plus joindre Saw que son père. Tous deux avaient clairement choisi leur camp. Son père se souciait plus de sa science et de l’Empire que de sa fille. Et Saw se souciait plus de lui-même.
Jyn scruta de nouveau la foule en se demandant presque si Berk, l’homme que Saw avait engagé pour l’espionner, en faisait partie. Elle glissa la main vers sa poche secrète et les cent crédits. Si Saw savait…
Il m’a abandonnée à la mort, se dit-elle.
Elle sentait encore la puanteur de l’incendie sur Tamsye Prime.
Pas Saw. C’était juste elle, Jyn, qui se laissait aller. Son foyer sur Skuhl avait été détruit par l’Empire tout comme celui de Lah’mu : des stormtroopers l’avaient envahi comme des fourmis parasites de l’espace, dévorant un autre de ses refuges. Saw l’avait sauvée une fois. Mais elle ne lui demanderait plus de le refaire.
Elle se décolla du mur et déambula au hasard dans la rue pour découvrir la station. À chaque pas, elle chantonnait mentalement tout ce dont elle avait besoin : à manger, un abri, un vaisseau pour partir d’ici. À manger. Un abri. Un vaisseau.
Saw n’était peut-être pas la solution à ses problèmes, mais au moins l’enseignement qu’il lui avait prodigué se révélerait-il utile. À chaque coup de poing, chaque nuit glaciale, il lui avait appris comment survivre dans cette galaxie. À manger. Un abri. Un vaisseau. Survivre.
Elle devait chercher un travail. N’importe lequel. Enfin, non, pas tout à fait. Du moins pas pour le moment. Mais il fallait trouver quelque chose. Elle pouvait falsifier des documents impériaux pour des cargos… oui, ça pouvait marcher. Il devait exister une forte demande, compte tenu des nouveaux blocus et des postes de contrôle.
Elle sentit qu’on lui effleurait la hanche, près de la poche où elle gardait ses derniers crédits. Son instinct prit le dessus : elle saisit le poignet gluant d’un Caldanien et le tordit pour le repousser. Le pickpocket émit un cri de douleur, un gargouillement sourd, et Jyn resserra son étreinte.
— Laisse mon pote, fit un Gigoren.
Son traducteur automatique, un vieux modèle abîmé, crachotait des mots à peine compréhensibles, et rendus plus confus encore par le respirateur qu’il portait à la bouche.
Curieux duo, pensa Jyn en les jaugeant du regard. La longue fourrure blanche du Gigoren, emmêlée et sale, collait à la peau brun foncé et poisseuse du Caldanien. Des touffes de poils du Gigoren formaient des paquets autour des coudes du Caldanien et dans les creux bordant son maigre cou.
Les badauds s’écartèrent peu à peu, dégageant autour de Jyn, du Caldanien et du Gigoren un espace limité par une cloison et une ruelle en cul-de-sac. Jyn aurait pu les bousculer pour se fondre dans la foule, mais ça ne lui servirait assurément à rien. Pas ici. Elle ne les voyait pas, mais il y en avait probablement d’autres qui guettaient comme des charognards pour savoir qui dépouiller.
Jyn fit craquer ses phalanges quand le Gigoren et le Caldanien se rapprochèrent. Bien. Sa survie allait dépendre des autres leçons de Saw.
Le Caldanien frappa le premier, comme Jyn l’avait craint. Les créatures de son espèce possédaient en guise de squelette une armature de cartilage flexible dont ils contrôlaient la rigidité. Un mucus gluant leur recouvrait la peau et risquait de la ralentir. Il fallait frapper vite et fort, et pas question de perdre du temps en se rapprochant.
Jyn joignit l’extrémité de ses doigts et de son pouce pour former une pointe rigide. Prenant tout son élan, elle l’enfonça dans l’immense œil gauche du Caldanien. Celui-ci poussa un cri et tomba à la renverse. Jyn se retrouva avec des doigts couverts de mucus poisseux, mais le Caldanien, distrait par la douleur, ne pouvait pas riposter. Le Gigoren hurla en se jetant sur elle, mais Jyn se laissa tomber à terre et effectua un balayage pour faucher l’immense créature velue tout en cherchant son couteau dans son autre botte. Quand elle se remit sur ses pieds d’un bond, le Gigoren avait déjà pivoté pour lui faire face, et le Caldanien s’était relevé. Le contour de son œil virait au bleu.
Jyn exhiba sa lame et la fit passer d’une main à l’autre dans l’espoir d’effrayer ses deux assaillants.
En vain.
Ils se ruèrent en même temps ; de toute évidence, ils avaient déjà combattu ensemble. Le large coup porté par Jyn taillada la chemise et la fourrure du Gigoren, mais aucune gerbe de sang noir ne vint éclabousser les longs poils blancs. Il plissa ses yeux perçants, mais Jyn n’avait pas le temps de s’occuper de lui : le Caldanien lui avait déjà enroulé un bras visqueux autour de la gorge et commençait à serrer.
Le Gigoren éclata de rire et dégaina un petit blaster.
— On voulait juste tes crédits, gronda le Caldanien à l’oreille de Jyn. Mais t’as essayé de me crever l’œil. C’était pas très poli. Pas vrai, Bunt ?
— Pas très poli, confirma le Gigoren.
Jyn ne prit pas la peine de répondre. Elle décala ses pieds et le Caldanien, croyant qu’elle tentait de s’échapper, resserra sa prise.
Jyn lui poignarda le bras.
Il la lâcha en piaillant. Le Gigoren, distrait par la blessure de son comparse, ne leva pas son blaster à temps lorsqu’elle bondit sur lui. Le tir roussit le cube d’habitation derrière elle quand elle s’écrasa contre la créature. Plongeant la main dans sa longue fourrure blanche, elle tira suffisamment fort pour lui rejeter la tête en arrière. Elle serra l’autre poing et lui frappa le visage en prenant pour cible son œil brillant. Ses phalanges craquèrent en percutant le crâne solide du Gigoren, mais elle s’acharna, espérant l’étourdir. Elle lui saisit le poignet avec force et le fracassa contre le trottoir jusqu’à ce que son adversaire desserre les doigts et laisse tomber son blaster.
Finalement, elle le lâcha et s’empara de l’arme. Dès qu’elle l’eut libéré, le Gigoren s’écarta vivement et s’enfuit dans la ruelle. Il fila se fondre dans la foule, le Caldanien sur les talons. Jyn lâcha un juron étouffé. Elle aimait bien ce couteau, et voilà que ce Caldanien visqueux avait pris la poudre d’escampette avec la lame fichée dans le bras.
Au moins, pensa-t-elle, j’y ai gagné un blaster.


CHAPITRE 37
Jyn se cacha dans des toilettes publiques et sortit ses crédits pour les recompter un par un, et s’assurer qu’il n’en manquait pas. Cent crédits impériaux.
Elle remarqua la roue dentée de l’Empire devant. Elle s’était figuré que la Station des Cinq Points n’était pas sous contrôle impérial, et elle n’avait pas tout à fait tort, à en juger par la profusion de casinos. Toutefois, elle avait aperçu quelques armures noires et blanches au coin des rues, en particulier au centre, là où vivaient les habitants huppés. Personne ne voulait loger près des cloisons extérieures.
Au bout du compte, ça n’avait pas vraiment d’importance. Elle ne pouvait pas se tourner vers l’Empire pour demander de l’aide, naturellement, mais l’Empire ne se souciait sans doute pas d’elle. Elle restait une fourmi. Pendant l’attaque sur Skuhl, ils étaient venus la chercher, certes, mais ils ignoraient son nom de famille. Pour eux, elle entretenait juste des liens avec des « terroristes ». Peut-être Xosad leur avait-il donné son nom. Ou Berk, ou un habitant de la ville qui ne l’aimait tout simplement pas. Peu importait : l’essentiel, c’est qu’ils en avaient après une « Jyn, nom de famille inconnu ». Et pas Jyn Erso. D’autant qu’elle s’appelait Tanith Ponta dorénavant.
Qu’adviendrait-il si elle retournait auprès de son père ? Les Impériaux avaient tué sa mère, mais s’étaient contentés de l’enlever, lui. Il faisait figure de fils prodige à leurs yeux, et appréciait manifestement ce statut. Jyn bénéficierait-elle du même traitement de luxe qu’avant ? Un autre appartement sur Coruscant, un autre Mac-V, une autre chance ?
Jyn rangea ses cent crédits dans sa poche. Même sans eux, pas question de retourner auprès de son père et de retrouver sa vie passée. Pas tant qu’elle portait le collier de sa mère.
Cent crédits. Il fallait les faire durer. Mais d’abord, manger. Jyn sortit de la cabine nauséabonde des toilettes publiques et s’enfonça dans la station. Elle resta dans le périmètre extérieur de l’étage principal, où on trouvait des boutiques plus modestes, mais aussi moins chères. Une épicerie coincée entre deux tours de cubes d’habitation ressemblait assez à un commerce de proximité pour qu’elle ne s’y ruine pas. Elle acheta une boîte de lait nutritif dont le sommet était couvert de poussière ainsi qu’un tube contenant des tiges de protéines végétales déshydratées. Elle aurait pu trouver plus savoureux, mais pas plus sain ni plus nourrissant : ces provisions lui feraient la journée si elle se montrait avisée. Manger comptait parmi les priorités. Affamée, elle commettrait des imprudences et deviendrait une proie facile. Pour survivre, il fallait s’alimenter et dormir correctement.
Il ne restait plus que quatre-vingt-quatorze crédits. Après avoir avalé une tige de protéines insipide qu’elle fit descendre avec le lait nutritif un peu caillé, Jyn se dirigea vers la section intermédiaire de la station. D’un croisement à l’autre, on passait des casinos manifestement destinés aux touristes aux tripots les plus extrêmes. On s’adonnait aux mêmes jeux au rez-de-chaussée de chaque établissement : sabacc, dés de la chance, roue de la fortune. Jyn se hasarda dans quelques-uns d’entre eux, attirée par la perspective d’une boisson ou d’un repas gratuit, mais elle comprit bien vite qu’elle n’obtiendrait rien sans payer, et elle ne voulait pas risquer son maigre pécule sur un coup de dés. En outre, les casinos se servaient de jetons de crédits spéciaux, et elle était prête à parier qu’ils n’offraient pas un taux de change mirobolant.
Elle garda cependant l’idée des jeux de hasard dans un coin de son esprit. Il y avait bien un moyen de se faire de l’argent ici ; il lui suffisait de comprendre comment.
Pour le moment, elle devait se procurer des armes plus efficaces. Le blaster confisqué au Gigoren avait connu des jours meilleurs. En fait, constata-t-elle en poussant un juron, il n’était même pas chargé. Un court-circuit. Dangereux. Il risquait de surchauffer ou, pire, de ne pas tirer au moment crucial. Jyn se dirigea vers une boutique qui exposait en vitrine des armes de seconde main.
— Combien pour réparer ça ? demanda-t-elle en laissant tomber le blaster sur le comptoir.
Le propriétaire, un Kath au visage écailleux, le ramassa avec une expression de mépris.
— Plus cher qu’il ne vaut, répondit-il en le lui renvoyant.
Jyn s’en était doutée. Elle jeta un coup d’œil aux étagères. Tous les blasters qui s’y trouvaient dépassaient son budget. Elle désigna donc une paire de matraques extensibles.
— Et celles-là ?
Le Kath les lui tendit pour qu’elle les examine. Elle les déploya entièrement et le robuste moyeu krallien se verrouilla. Elle en abattit une contre sa paume pour en tester le poids.
— D’accord, dit Jyn. Combien ?
Le marchand annonça son prix sur un ton blasé mais ferme, écartant d’avance toute possibilité de négociation.
Jyn saisit de nouveau les matraques. Silencieuses. Discrètes. Personne ne s’imaginerait qu’une fille comme elle puisse infliger le moindre dégât avec de telles armes. Mais elle savait ce qu’elle pouvait faire. Les matraques n’avaient l’air de rien. Comme moi, songea Jyn.
Elle régla le marchand et fixa les bâtons sur son dos. Elle conserva le blaster attaché à sa hanche malgré son dysfonctionnement. Ceux qui lui chercheraient des noises se focaliseraient sur cette arme. Ils ne verraient que le blaster, sans songer un instant aux matraques, qui constitueraient sa planche de salut.
Plus que quatre-vingt-six crédits, pensa Jyn en sortant. Elle ne s’était jamais inquiétée de l’argent, enfant. Ses parents en avaient toujours assez pour elle. Elle ne s’en souciait pas non plus quand elle vivait avec Saw, car tous deux n’en possédaient pas suffisamment pour y prêter attention. Mais maintenant qu’il ne restait plus que cette poignée de crédits entre elle et la famine, ils prenaient une importance capitale.
Jyn continua à marcher. Le problème, c’est qu’elle ne savait pas vraiment quoi faire. Sans Hadder et Akshaya, elle n’avait plus de but. Et sans vaisseau, pas d’issue.
Près du centre de la station se trouvait un petit parc. Des plantes factices émergeaient de pierres artificielles et des haut-parleurs astucieusement dissimulés émettaient des bruits de nature. Plusieurs promeneurs de diverses espèces étaient regroupés à proximité des plus gros rochers, les mains sur les genoux, les paumes tournées vers le haut, la tête baissée. Jyn se demanda combien de temps dureraient ses quatre-vingt-six crédits. Et si elle se retrouverait forcée de faire la manche en espérant recevoir assez pour survivre un jour de plus.
Tandis qu’elle les observait, un officier impérial fit irruption dans le parc. Il baissa les yeux sur les mendiants, puis il s’arrêta, fouilla dans sa poche et en sortit un crédit qu’il laissa tomber dans la main tendue d’une jeune femme accompagnée d’un gamin. L’enfant murmura un remerciement.
Une fois que l’officier fut reparti, un autre homme traversa le sentier et donna un coup de pied à la miséreuse au passage. Elle se recroquevilla comme les pétales d’une diurniflore au coucher du soleil et prit sa fille sous son bras. Elle ne leva pas la tête.
— Tu devrais avoir honte, cracha l’homme. Accepter l’argent d’un Impérial. Tu me dégoûtes.
Il la foudroya du regard, mais elle ne releva même pas les yeux et il se contenta de grogner avant de partir, furieux. Jyn l’observa, bouche bée, tandis qu’il sortait du parc. Si elle se trouvait forcée, dans la semaine à venir, de venir mendier à côté de cette femme, elle ne refuserait pas les crédits impériaux. Et elle n’en éprouverait aucune honte.
En sortant du parc, elle envisagea de donner quelques crédits aux malheureux. Elle s’abstint. Et n’en éprouva aucune honte non plus.
 
Un pickpocket lui avait volé son tube de tiges de protéines. Jyn ne s’en rendit compte qu’à la fin de la journée, quand l’éclairage de la station clignota pour indiquer que douze heures de temps standard s’étaient écoulées et qu’on pouvait changer de tranche horaire. Elle s’était retrouvée happée par la foule des habitants qui sortaient du travail et regagnaient leurs logements. Une fois libérée, elle avait constaté la disparition du petit sachet de nourriture. Les mains tremblantes, elle vérifia ses armes et sa poche pleine de crédits. On ne lui avait rien dérobé d’autre que ses provisions : maigre consolation, mais c’était déjà ça.
Quoi qu’il en soit, il lui fallait donc dépenser six crédits pour en racheter.
La tranche horaire de nuit ne différait pas du « jour » : les plafonniers restaient allumés et les boutiques ouvertes. Mais les passants, eux, avaient changé. Plus rudes. Jyn commença à retrouver les mêmes visages dans la foule, et elle prit conscience qu’on la suivait. Trois hommes. Les nerfs à fleur de peau, elle n’en pouvait plus de tourner en rond dans la station. Elle ne voulait pas se battre, pas dans cet état. Et elle ne pouvait pas risquer de dormir seule non plus, avec trois inconnus qui l’épiaient et la guettaient.
Peut-être qu’ils veulent juste me dévaliser, pensa-t-elle. Mais comment savoir ?
Une taverne proposait des chambres à louer. Jyn sacrifia une autre portion de sa maigre fortune.
Plus que soixante-sept crédits. Les hommes ne la suivirent pas à l’intérieur toutefois, et même si la douche et les toilettes étaient communes, la porte comportait un verrou. Elle s’effondra sur la couchette à même le sol, une main sur son blaster, l’autre bras autour de son corps. Elle ne se déshabilla même pas.
 
Jyn se réveilla tôt. Elle fixa le plafond sombre de la minuscule chambre. Pour la première fois depuis son arrivée à la Station des Cinq Points, le silence régnait. Pas d’éclats de voix dans la pièce voisine, pas de brouhaha dans la rue. Le calme absolu.
Son refrain mental – à manger, un abri, un vaisseau pour partir d’ici – s’était interrompu lui aussi. Sans les bruits de l’intérieur et de l’extérieur pour détourner son attention, elle sentit un chagrin déchirant s’infiltrer dans tous ces vides qu’elle aurait voulu ignorer.
Akshaya était morte.
Hadder était mort.
Ce n’était pas la solitude qui plantait les griffes dans son cœur à présent. La solitude, elle la connaissait ; elle comprenait cette vieille blessure. Non, il s’agissait plutôt d’injustice, une injustice profonde et rageante. De l’impossibilité de faire machine arrière. Et de savoir que tout ce qu’elle avait éprouvé pour Hadder revenait à…
Néant.
Jyn se recroquevilla sur son lit, les genoux remontés jusqu’au menton, comme si, en compressant son corps, elle pouvait atténuer ce vide qu’elle ressentait. Un sanglot lui échappa, elle avala de l’air et se mit à hoqueter, les épaules agitées de soubresauts, cherchant désespérément son souffle. Elle avait l’impression qu’on lui avait enfoncé la cage thoracique. Elle n’arrivait plus à respirer. Elle n’arrivait plus à penser. Elle ne pouvait que sangloter, étouffant son chagrin avec l’oreiller qui sentait le renfermé tout en oscillant d’avant en arrière. Elle pleura jusqu’à ce qu’elle s’endorme, épuisée par l’affliction.
 
L’aubergiste déambulait dans le couloir et frappait aux portes avec un bâton. Il était temps de partir.
Jyn engloutit le petit déjeuner à base de pain offert à tous ceux qui passaient la nuit sur place. Sec et farineux, il ne valait pas grand-chose, mais c’était mieux que rien.
— Vous restez encore une nuit ? s’enquit l’aubergiste dont la peau flasque des bras battait le torse pendant qu’elle circulait parmi ses hôtes traînards. Je vous offre une remise.
Elle s’arrêta devant Jyn.
— Besoin d’une piaule, ma jolie ? l’interrogea-t-elle d’une voix basse et rocailleuse.
Jyn se demanda à quelle espèce elle appartenait : elle n’avait jamais vu de créature semblable, courtaude et maigre, mais couverte d’une peau flasque et pourvue de pieds ridiculement grands.
Jyn lui fit signe que non. Il lui fallait trouver un endroit où dormir, mais elle ne pouvait plus se permettre de loger ici. Et elle ne voulait pas s’interroger sur les méthodes qu’emploierait la propriétaire pour lui faire régler la note quand elle se retrouverait à sec.
Au pire, elle pouvait toujours revendre quelque chose. Les seuls objets de valeur dont elle disposait se limitaient au collier offert par sa mère et à ses armes. Et elle avait besoin des armes.
Elle porta la main à son cou et toucha le cordon de cuir où le cristal kyber était suspendu.
L’aubergiste commença à débarrasser les assiettes et les tasses vides avec un regard noir qui invitait les retardataires à déguerpir. Jyn fixa l’affichage HoloNet en faisant mine de ne rien remarquer, savourant l’occasion de réfléchir sur un siège. Son regard dériva vers le bas de l’écran, où défilaient les titres des nouvelles locales. Rien de bien passionnant. Une promotion sur les jetons de crédits dans un des casinos. Une annonce relative à une démonstration effectuée par les stormtroopers dans trois jours standard. Quelques offres d’emploi, dont aucune ne correspondait à ses compétences. Au moment où elle détournait les yeux, elle remarqua un nom qu’elle connaissait.
Ponta, présentez-vous à la réception du niveau TJ56.
— C’est l’heure de partir, ma jolie, insista la vieille femme qui dirigeait l’auberge en empilant les assiettes salles qu’elle avait ramassées.
— Oui, répondit Jyn d’un air absent en regardant par-dessus son épaule.
— Si t’as pas l’intention de régler une autre nuit, dehors, insista la propriétaire sur un ton plus strict.
— Je veux juste lire…
— Allonge la monnaie. Ou va-t’en.
La voix de la vieille femme était devenue impérieuse. Le bandeau défilant des news avait accompli un cycle complet et montrait de nouveau la publicité. Jyn devrait encore attendre plusieurs minutes avant de revoir le nom Ponta.
La femme arracha Jyn à sa chaise.
— C’est bon ! rugit Jyn. Je m’en vais.
Elle sortit en trombe, le cerveau en ébullition. Un dénommé Ponta devait se présenter à la réception, où tous ceux qui atterrissaient sur la station devaient s’enregistrer.
Son cœur se mit à tambouriner, plein d’espoir. Akshaya ou Hadder était en vie. Peut-être même les deux.


CHAPITRE 38
Jyn emprunta l’ascenseur qui menait au niveau TJ56. Une file d’attente s’étendait jusqu’à la réception malgré la présence de quatre droïdes. Jyn resta en retrait et scruta la foule dans l’espoir d’y apercevoir le foulard vif d’Akshaya ou les cheveux noirs de Hadder. Elle laissa errer son regard d’un passant à l’autre, prise d’un élan d’optimisme chaque fois qu’elle clignait des paupières. Ponta… une personne appelée Ponta devait se présenter à ce bureau.
Au bout d’une heure ou presque, l’espoir de Jyn se mua en angoisse. Peut-être qu’un horaire spécifique figurait sur le bandeau d’information et que Jyn ne l’avait pas remarqué ? Peut-être se trouvait-elle au mauvais endroit ?
— Mademoiselle ?
Le sang de Jyn se glaça lorsqu’elle se retourna vers l’officier qui la toisait. Grande et mince, la femme qui portait l’uniforme de l’Empire la dévisageait d’un regard froid. Ses cheveux noirs et épais avaient été soigneusement tressés et enroulés en chignon sur sa nuque, et sa peau noire s’harmonisait avec sa tenue sombre.
— Oui ? fit Jyn en se forçant à tourner vers elle un regard innocent et à garder les mains éloignées de ses armes.
— Je n’ai pas pu m’empêcher de remarquer que vous traîniez ici depuis un moment. Vous attendez quelqu’un ?
— Heu…
Le mieux consistait sans doute à répondre honnêtement : l’appel d’un dénommé Ponta à l’accueil avait été diffusé publiquement, et Jyn n’éveillerait donc aucun soupçon en l’évoquant.
— J’ai vu sur l’HoloNet qu’on demandait Ponta ?
Le visage de l’officier s’illumina.
— Tanith Ponta ? C’est vous ?
L’espoir de retrouver Hadder et Akshaya s’évanouit. Jyn avait oublié qu’en atterrissant, elle avait donné leur nom. C’était elle que la réception recherchait.
— Oui, répondit-elle, inquiète mais trop lasse pour trouver un mensonge crédible.
— Quel heureux hasard, dit l’officier.
Jyn lui adressa un regard interrogateur.
— En effet, c’est moi qui ai demandé à vous voir.
L’officier tendit le bras, et Jyn n’eut d’autre choix que de la suivre dans un bureau privé au bout d’un couloir.
Espèce d’idiote, idiote, idiote, se répéta-t-elle mentalement. Il avait suffi que l’Empire diffuse son pseudonyme pour qu’elle rapplique. Saw aurait fait une attaque en la voyant obéir ainsi au doigt et à l’œil à l’injonction de l’ennemi.
Le vaste bureau où entra Jyn comportait en outre un grand hublot donnant sur l’immensité de l’espace. Il encadrait parfaitement un corps céleste lumineux, que Jyn soupçonna d’être une des cinq planètes du système.
— Oui, j’ai de la chance, déclara l’officier en suivant son regard. Je comprends évidemment pourquoi le niveau principal de la station ne dispose d’aucun hublot, mais ça nuit au moral, vous ne trouvez pas ?
Jyn haussa les épaules sans prendre position.
— Tanith Ponta…, dit l’officier en lisant le datapad qu’elle avait posé devant elle. Je suis le commandant Lucka Solange.
— Pourquoi suis-je ici ? demanda Jyn.
Elle se sentait idiote, ce qui l’exaspérait. Par ailleurs, elle s’entretenait avec un officier impérial, ce qui avait toujours été son pire cauchemar.
— Vous avez débarqué sur un intrasystème, le Ponta Two, n’est-ce pas ?
Jyn acquiesça d’un bref mouvement de tête. Pas la peine de nier ce qui figurait déjà aux archives publiques.
— Cet appareil a été jugé irréparable et catégorisé comme une épave. Avant de faire démonter ce genre de vaisseaux, je les inspecte. Cela fait partie de mes fonctions sur cette station.
— J’ignorais que l’Empire exerçait des fonctions officielles ici, commenta Jyn.
Ce qui était également vrai. Si elle l’avait su, elle ne serait jamais venue.
— L’Empire est partout, répondit le commandant.
Jyn ne voyait rien à rétorquer.
— Lors de mon inspection des restes de votre vaisseau, je n’ai pu m’empêcher d’identifier quelques détails pas vraiment authentiques, poursuivit Solange. Une personne moins indulgente pourrait même qualifier de contrefaçon les codes d’autorisation de votre appareil.
Jyn ne dit rien, tandis qu’une chape de terreur recouvrait peu à peu sa colère naissance.
— Pouvez-vous me révéler qui a procédé à ces… altérations ? l’interrogea Solange en s’asseyant enfin sur le siège d’en face.
— Non, lâcha Jyn en serrant les dents.
Moins elle en disait, mieux c’était.
Le commandant plissa les paupières.
— Voilà qui est regrettable, déclara-t-elle. Il se trouve que j’aurais… grand besoin d’une telle personne et de ses talents. Mais si vous ne pouvez pas m’aider, je me vois contrainte de vous arrêter pour possession de faux documents.
Jyn tourna vivement la tête. Le commandant Solange avait pris une communication, mais sans l’activer. Elle attendait. Elle savait.
— Et si c’était moi ? s’enquit Jyn.
— Alors je me contenterais d’envoyer le vaisseau aux ferrailleurs et je vous ferais la grâce d’oublier ce que j’y ai découvert.
— À quel prix ?
Il y avait toujours un prix à payer.
Le commandant Solange se pencha par-dessus son bureau et jaugea Jyn.
— J’ai visionné l’enregistrement de votre arrivée, déclara-t-elle finalement. Je me doutais que vous étiez suffisamment douée pour être l’auteur de cette falsification, je dois dire. Très efficace. Avec quelques détails obsolètes, certes, car l’Empire fait dorénavant la chasse aux fripouilles de votre genre, mais très efficace quand même. Et vous me semblez bien jeune.
Il fallut un instant à Jyn pour se rappeler son âge, et elle constata avec surprise qu’elle avait manqué un anniversaire. Dix-huit ans. Tenir le compte des années qui passaient n’avait rien de bien sorcier, mais elle avait complètement oublié, et pour cause.
— Mais je t’ai suivie. Non, pas en personne, ajouta le commandant devant l’expression stupéfaite de Jyn. J’ai observé les images enregistrées par les droïdes de sécurité. Tu sais te débrouiller. Et tu me parais assez… bagarreuse pour le travail que je veux te confier.
— De quoi s’agit-il ? l’interrogea Jyn, impatiente.
Elle n’aimait pas la façon de parler du commandant, comme s’il lui fallait se délecter de chaque mot et qu’elle refusait de terminer la moindre phrase sans y glisser un sous-entendu appuyé.
Solange se leva pour s’approcher de son hublot et fixer l’espace.
— Je déteste cet endroit, lâcha-t-elle finalement, en mettant plus d’émotion dans ces quatre mots que dans toute la conversation qui avait précédé. Habité par des sauvages, sans la moindre visite importante, et dans l’ennui permanent.
Elle se retourna et croisa le regard de Jyn.
— À tel point qu’on en est réduit à fréquenter les établissements de jeu.
Jyn se cala dans son siège. Elle commençait à comprendre.
— Je me trouve dans une situation délicate. Il y a un trou dans mes finances.
— Quelle profondeur ? demanda Jyn.
Quand le commandant énonça une somme, Jyn écarquilla les yeux.
— Exactement, reprit l’officier. Trop profond pour que je parvienne à m’en extraire. Si je ne paie pas mes dettes, le parrain local m’extorquera de l’argent. Ou il mettra mes superviseurs au courant. Je n’ai pas la moindre envie que les quelques mois gâchés sur cette station minable sabotent toute ma carrière.
La colère montait dans sa voix, et elle termina sa tirade en montrant les dents.
Ah, nous y voilà, pensa Jyn. L’attitude qui t’a sans doute poussée à rejoindre l’Empire finit par ressortir.
— Je ne vois pas comment vous aider, déclara-t-elle.
Le commandant Solange se tourna vers son bureau, ouvrit brusquement un tiroir et étala une poignée de crédits. Jyn tendit la main et en ramassa un. Long comme le doigt et trois fois plus large, il comportait un logo représentant une danseuse twi’lek, ainsi que l’inscription « Le Palais de Pso ».
— Les casinos émettent leur propre monnaie, j’ignore pourquoi, expliqua le commandant Solange avec un geste dédaigneux.
Jyn avait une petite idée. On éprouvait moins de réticence à dépenser ces jetons, qui ressemblaient presque à des jouets, que des crédits ordinaires. Et la procédure d’encaissement, pénible, poussait à passer toute la nuit dans le même établissement plutôt qu’à en fréquenter plusieurs.
Jyn finit par comprendre ce que le commandant attendait d’elle.
— Vous voulez que je fabrique de faux crédits ?
Solange hocha la tête.
— Ce serait presque aussi compliqué que d’en réaliser de vrais, commenta Jyn en analysant le jeton de casino.
— Pas vraiment, dit le commandant Solange. Ceux-ci comportent moins de sécurités. L’Empire est légèrement plus doué pour protéger ses finances.
Malgré son ton sarcastique, Jyn devait bien admettre qu’elle avait raison.
— Si je me fais attraper, le parrain local me…
— Je vous protégerai, la coupa le commandant, mais toutes deux savaient qu’elle mentait.
Si on la prenait sur le fait, elle devrait se débrouiller seule.
— Vous éveillerez les soupçons si vous débarquez avec un tas de jetons pour éponger votre dette, pensa Jyn tout haut.
— Alors, n’en fabriquez qu’une partie, et je gagnerai de quoi rembourser le reste.
Le commandant parlait sur un ton impatient. Elle se pencha de nouveau sur son bureau et se rapprocha encore de Jyn.
— Alors ?
Jyn referma les doigts sur le jeton.
— J’aurai besoin de matériel, dit-elle. Et d’un salaire.
— Estimez-vous heureuse d’échapper aux charges liées à la possession de faux documents, rétorqua le commandant en plissant les paupières.
— Non, ça ne suffit pas. Je veux mille crédits.
— Mille ? s’esclaffa Solange.
— Ça ne représente qu’une fraction de votre dette. Et de ce que je vais fabriquer pour vous. Mille crédits.
— D’accord, fit le commandant en balayant l’argument d’un nouveau geste de la main. Mais faites vite.
— Il me faut un endroit où travailler, ajouta précipitamment Jyn.
Elle tentait le diable et elle le savait.
L’officier inclina la tête.
— Vous pouvez travailler ici. J’ai à faire sur Uchinao, je m’absente une semaine. Vous pouvez vous servir de mon bureau. La suite contient tout le nécessaire. Marché conclu ?
Un sourire se dessina sur les lèvres de Jyn.
— Marché conclu, répondit-elle en serrant la main de l’officier impérial.


CHAPITRE 39
L’affectation de Solange sur la Station des Cinq Points n’avait rien d’étonnant : l’Empire ne convoitait rien ici, et son incompétence totale ne portait donc pas à conséquence.
Une fois que le commandant eut fourni à Jyn tout le matériel requis, elle quitta les lieux, fit clairement savoir quand elle reviendrait et interdit à tous les droïdes et aux autres officiers l’accès à ses quartiers. Tant qu’elle restait discrète, Jyn ne risquait rien. Elle attendit plusieurs heures et en profita aussitôt pour consulter les banques de données de Solange. Elle pouvait passer outre les maigres procédures de sécurité de l’officier et examiner les fichiers les moins protégés. Elle transféra tout dans un datapad portable qu’elle déroba sur place. Le commandant trouvait peut-être ses compétences de faussaire obsolètes, mais elle venait d’obtenir les codes d’autorisation de tous les vaisseaux qu’elle pourrait voler à l’avenir.
Elle aurait toutefois moins de mal à se faire payer qu’à dérober un appareil, et elle se concentra donc sur sa tâche. Fabriquer de faux crédits du Palais de Pso s’avéra moins compliqué qu’elle ne le craignait.
Un réplicateur holographique lui fournit l’image de l’objet à reproduire. Les jetons comportaient quant à eux certaines protections complexes, mais rien d’insurmontable avec un peu de patience. Jyn en fabriqua un tas de diverses valeurs et alla jusqu’à les érafler afin de les faire passer pour un peu usés.
Comme pour n’importe quelle contrefaçon, un examen approfondi révélerait leur nature, mais Jyn demanda au commandant d’acheter quelques milliers de jetons authentiques : une fois mélangés aux faux, on ne pouvait plus les distinguer les uns des autres, que ce soit à l’œil nu ou en les scannant.
Quand Solange revint, Jyn en avait terminé.
— Oh, souffla l’officier. Ils sont formidables.
— Rappelez-vous le plan, dit Jyn.
Il s’agissait de la stratégie échafaudée par Solange elle-même, mais l’officier ne semblait plus déterminée à la mener à bien.
— Servez-vous-en pour gagner un peu d’argent. Tenez-vous-en aux jeux de talent comme le sabacc, plutôt qu’aux jeux de hasard. La roue de la fortune tourne toujours en faveur de la maison.
Solange acquiesça, mais elle avait l’esprit ailleurs, les yeux rivés sur les jetons.
— Petit à petit, insista Jyn. Ne gaspillez pas tout d’un coup.
— Si je le fais, il suffira d’en fabriquer d’autres, dit le commandant.
— Mauvaise idée, rétorqua Jyn, mais elle n’était pas certaine de s’être fait entendre.
En inondant le casino de contrefaçons, elles se feraient prendre à coup sûr. L’escroquerie reposait tout entière sur la capacité du commandant à gagner lentement et sûrement.
— Bon, fit Jyn en comptant ses propres crédits, d’authentiques puces impériales.
Solange lui en avait donné mille comme promis.
— Je m’en vais, conclut-elle.
— Pas hors de la station, lui cria le commandant.
— Hein ? s’exclama Jyn en faisant volte-face.
Elle avait prévu de se servir de son salaire pour embarquer à bord d’un vaisseau, n’importe lequel.
— Au moins pour quelques semaines standard, poursuivit l’officier. J’ai entré tes scandocs dans la liste des interdits de départ de la station, et j’ai envoyé ta photo, au cas où tu tenterais de passer en fraude. Je dois m’assurer que tout fonctionne et que je n’aurai plus besoin de toi.
Elle lança un communicateur à Jyn.
— Au cas où.
Jyn serra les dents. Pas la peine de tergiverser. Voilà ce qu’on gagnait à traiter avec l’Empire.
 
Jyn loua une chambre. Le propriétaire, un homme âgé, la laissait tranquille, et en plus de demander peu, il se faisait payer à la semaine. Les tiges de protéines végétales et le lait nutritif constituaient un régime insipide, mais évitaient à Jyn de dilapider sa fortune. Il lui suffisait de patienter quelque temps et elle pourrait s’échapper.
Le communicateur contenait évidemment un mouchard. Jyn l’ouvrit, retira l’appareil qui permettait de la pister et le laissa dans son appartement. Elle conserva toutefois le système comm dans sa poche. Au cas où.
Tous les jours, quand le clignotement de l’éclairage annonçait le passage à la tranche de douze heures suivante, Jyn faisait le tour de la station. Elle ouvrait l’œil et tendait l’oreille. Elle voulait savoir qui possédait des vaisseaux, qui recherchait du travail en dehors de la station, et qui se rendait où. À l’instant où le commandant Solange lui donnerait congé, elle déguerpirait pour de bon. Et elle serait ravie de ne plus jamais remettre les pieds dans cette station.
Elle revenait toujours par le parc central. Là, elle observait les mendiants, paume ouverte sur leurs genoux. À présent, le pécule qui tintait dans sa poche secrète avait grossi, mais elle ne le partageait pas. Elle se contentait d’attendre.
— Cette place est occupée ? demanda un homme en désignant le banc où elle s’était installée.
Elle secoua la tête.
— Je vous ai déjà vue ici, dit-il.
Jyn cala une mèche derrière son oreille.
— Ah bon ?
Il acquiesça. Jyn lui aurait donné une dizaine d’années de plus qu’elle, et ses phalanges rugueuses indiquaient qu’il avait l’habitude de jouer des poings.
— T’es plutôt mignonne, ajouta-t-il à voix basse en se rapprochant.
Elle ne s’écarta pas.
— Pourquoi tu rentrerais pas avec moi ? lui demanda l’homme en désignant les logements d’un signe de tête. J’ai une petite piaule pas loin. C’est bientôt le changement de poste.
— Non, merci, répondit Jyn d’une voix aussi neutre que possible.
L’homme plissa les yeux.
— T’attends quelqu’un ?
Jyn scruta rapidement le parc. Hormis les mendiants, il n’y avait personne d’autre.
— Non, dit-elle.
— Alors on peut s’amuser un peu.
Jyn pinça les lèvres et secoua de nouveau la tête.
— Quoi, tu te crois trop bien pour moi ? fit l’homme.
Jyn posa des mains raides sur ses genoux et regarda droit devant elle.
— D’accord, cracha l’inconnu en se mettant debout avant de s’éloigner brusquement.
Jyn compta mentalement jusqu’à cent. Comme l’homme ne revenait pas, elle se leva et traversa le sentier où un jeune Huloon mendiait, accroupi. Elle lui lança les crédits qu’elle avait dérobés dans la poche de l’inconnu, puis quitta le parc.
 
Ses soirées, elle les passait à la cantina de Moeseffa. L’établissement, un peu plus chic que l’auberge où elle avait dormi la première nuit, comptait également parmi les points de chute préférés de ceux qui avaient installé leur base ici. Les planètes du système orbitaient autour d’une étoile unique, et la station occupait l’espace séparant Rumitaka de Satotai, ce qui en faisait le point de départ idéal pour se rendre facilement sur les cinq mondes. Sur chacun on trouvait de la vie, divers minéraux ainsi qu’un gouvernement distinct et plus ou moins fonctionnel, même si l’Empire empiétait ostensiblement sur les prérogatives des dirigeants. Il existait de nombreuses relations commerciales entre les planètes et avec d’autres systèmes, et tout transitait tôt ou tard par la Station des Cinq Points.
Et aussi par la cantina de Moeseffa.
Jyn avait pris l’habitude de s’y rendre tôt, environ deux heures avant la fin du poste de jour, puis de rester jusqu’à la deuxième heure du poste de nuit. Elle commandait un grand mappa bleu, une boisson fort peu grisante même avant que les serveurs ne l’allongent, et elle le sirotait aussi longtemps que possible. Elle restait à l’écart, le foulard remonté sur la tête, et on l’ignorait en général. Les rares individus qui s’étaient approchés avaient vite compris qu’ils ne l’intéressaient pas, et Moeseffa lui-même en était venu à apprécier cette nouvelle jeune cliente qui donnait de bons pourboires et ne causait jamais d’ennuis.
La table située entre la porte et l’holo constituait le point d’observation idéal, assez discret pour que Jyn épie les conversations, mais suffisamment proche d’autres distractions pour que peu de clients réalisent qu’elle les écoutait. Ils ne remarquaient pas Jyn dans l’ombre, plus attirés par l’image d’un mètre représentant un groupe apparemment populaire dirigé par une séduisante Fryiaane. Elle dansait mieux qu’elle ne chantait, exploitant à merveille ses quatre bras, et Jyn appréciait qu’elle détourne l’attention des autres clients.
— La mine de Watassay prend son essor, annonça un homme en vidant un verre plein d’une substance brune et nauséabonde. L’Empire a mis une option sur l’exploitation centrale.
— Joynder ne vendra jamais à l’Empire, commenta son compagnon.
Jyn poussa un grognement discret au-dessus de son verre.
— Et pourquoi l’Empire aurait besoin des mines, de toute façon ? reprit le premier en considérant sa boisson d’un œil maussade.
Il s’en servit pour tambouriner sur la table jusqu’à ce que Moeseffa vienne le lui remplir.
— Ils ont assez de minerai pour fabriquer toute une flotte à présent, mais pour quelle guerre ?
— Peut-être qu’ils construisent d’autres stations comme celle-là ? proposa son compagnon plus discret.
Jyn embrassa la salle du regard. Le poste de jour prenait fin et les anciens ivrognes s’en allaient pour laisser la place aux nouveaux. Près de la fenêtre, un Espirion et une humaine s’entretenaient à voix basse.
— Mon client recherche une denrée rare, un objet utilisé pendant la Guerre des Clones, murmura la femme.
L’Espirion répondit si bas que Jyn n’entendit pas.
La femme poussa un grognement.
— Les crédits, c’est pas des objets.
Jyn restait toujours à l’affût quand les clients parlaient de travail. Il suffisait de trouver un job qui payait assez, ou un vaisseau suffisamment grand pour s’y cacher, et elle pourrait quitter la station, que le commandant Solange le lui permette ou non. Elle se doutait qu’elle finirait par y venir. L’officier ne laisserait pas filer si facilement sa petite faussaire attitrée.
Pendant la première heure du poste de nuit, elle patientait. Les gens revenaient du travail avec un seul objectif : se détendre et s’engourdir l’esprit aussi vite que possible. Ce n’était qu’à partir de la deuxième heure, et du deuxième, du troisième ou du quatrième verre, que les révélations circulaient. Mais cette nuit, elle sentait une anxiété sous-jacente chez beaucoup de clients. Elle ouvrit l’œil, attendant que les nouvelles lui parviennent d’elles-mêmes.
Ce fut alors qu’elle l’entendit.
Deux mots chuchotés, qui se répandaient dans le bar comme un tapis de mousse freyane, grandissant dans l’ombre et se rétractant à la lumière.
— Les Rebelles.
Il y avait des recruteurs dans les parages. Dans la station ? Peut-être. On parlait de la construction possible d’une base sur Hirara.
— Ils vont racheter des contrats, dit un client.
— Ils cherchent de la chair à canon, oui ! rétorqua un autre.
Jyn abattit bruyamment son verre sur la table sans se soucier du liquide bleu qui moussait et débordait. Fichus Rebelles. Ils la suivaient partout. Il fallait qu’ils gâchent tout. Qu’ils attirent l’attention de l’Empire sur des gens qui ne voulaient pas s’impliquer. Pourquoi ne laissait-on pas simplement chacun vivre sa vie ? Pourquoi les forcer à choisir un camp ? Si tout le monde cessait de se sentir concerné, peut-être que la galaxie retrouverait cette paix qu’ils affirmaient tous rechercher.
Jyn eut une pensée amère pour Akshaya et Hadder, abattus par le tir d’un chasseur TIE impérial ou d’un Y-wing rebelle. Peu importait qui les avait tués. Ils ne reviendraient pas. Que l’Empire et la rébellion, tous deux responsables, aillent se faire voir.
Jyn adressa un signe de tête à Moeseffa en quittant la cantina. Le patron lui retourna un regard inquiet, car elle partait rarement si tôt, mais il la salua joyeusement malgré tout pour apaiser ses craintes. Elle en avait assez pour cette nuit.
Quoique proche de ses quartiers, Jyn traîna dans les rues bien éclairées du centre jusqu’à ce que vienne l’heure de rebrousser chemin et de regagner les parois extérieures. Son esprit s’attardait sur ce mot : rébellion. À quoi cela rimait-il ? Saw avait passé toute sa vie à combattre l’Empire, ce qui lui avait coûté sa sœur, sa santé… et elle. Son père avait essayé de lutter, et cette tentative les avait privés de sa mère. Et Jyn ? Elle ne voulait même plus se battre, et elle avait perdu Hadder malgré tout.
Elle entendit quelque chose derrière elle et pivota juste à temps pour distinguer une ombre. Le mouvement flou d’un bras, un poing qui lui heurtait la tête.
Et le monde sombra dans les ténèbres.


CHAPITRE 40
Jyn se réveilla les bras et les jambes attachés à une chaise par des liens de plastoïde, la langue gonflée et sèche.
— Et… la voilà ! annonça aimablement une voix grave.
Jyn ouvrit péniblement les yeux. Sa tête lui faisait mal et les lumières vives du plafond lui transperçaient les orbites comme des aiguilles.
— Je ne l’ai pas frappée si fort, commenta un Dowutin mâle d’une voix basse et gutturale.
Il mesurait bien trois mètres, avec des bras épais comme des troncs d’arbre.
— C’est bon, c’est bon, dit le premier.
Il agita les mains et le Dowutin sortit de la pièce.
L’inconnu se tourna vers Jyn.
— Je suis Allehander Pso, déclara-t-il.
Lorsqu’il passa la paume sur son crâne chauve, Jyn remarqua qu’il ne lissait pas des cheveux, mais des plumes. Il se retourna et elle aperçut des mèches duveteuses plus longues, ainsi qu’une bande de plumes marron et vertes grandes comme le doigt qui descendait le long de son dos, jusque sous sa chemise.
— Le Palais de Pso, murmura Jyn.
Le visage d’Allehander se fendit d’un immense sourire, que ses dents vertes et pointues faisaient ressembler à une curieuse lame de scie.
— Ah ! Tu as entendu parler de moi ! s’exclama-t-il, apparemment ravi qu’elle le connaisse.
Elle hocha la tête avec une grimace de douleur.
Allehander émit un petit bruit modeste.
— Il faut excuser mon homme de main, dit-il. Il ne connaît pas sa force. D’ordinaire, il est d’une douceur sans égale. Un dur au cœur tendre.
— Ah oui, la preuve, rétorqua Jyn.
Elle essaya de dégager ses mains, mais les entraves de plastoïde étaient trop serrées.
— Je crains bien de devoir te laisser ça, annonça Allehander.
Jyn leva les yeux vers lui.
— Que voulez-vous ? demanda-t-elle d’une voix plus forte et plus claire désormais.
— Je veux bavarder avec la personne qui a fabriqué ça.
Il claqua des doigts et un homme s’avança pour lâcher un sac plein de crédits du Palais de Pso sur la table, devant elle. Son cœur se serra, mais elle était certaine que son visage n’affichait qu’une vague confusion.
— C’est vous qui les faites fabriquer. Vous devriez savoir qui s’en charge, répondit-elle.
Allehander s’esclaffa joyeusement.
— Ah, belle enfant ! Je crois savoir qui a confectionné ces crédits, et je crois également que tu sais qu’ils ne proviennent pas de mes propres sources.
Il en ramassa un et le tapota du bout d’une serre.
— Ils sont très, très convaincants, déclara-t-il, l’air impressionné. Mais nous devons malgré tout punir ceux qui nous volent.
Jyn ne laissa pas filtrer ses émotions. Elle lui adressa un regard vide. Et ce fut à cet instant, ligotée dans le bureau d’un propriétaire de casino qui sortait tout un assortiment d’appareils de torture et d’instruments redoutables pour les lui étaler sous le nez, que Jyn comprit une vérité d’une importance capitale.
Plus rien ne la touchait.
Sa mère était morte. Saw l’avait trahie. Hadder et Akshaya avaient péri brûlés dans l’espace impitoyable. Je n’ai plus rien à perdre, conclut-elle. Bien sûr, elle ne souhaitait pas particulièrement subir la torture et mourir, en particulier par la faute d’une Impériale victime du démon du jeu. Mais un vide était apparu en elle, qui s’installait dans son âme, croissant sans cesse et évacuant toutes les autres émotions.
Y compris la peur.
Allehander prit un étau manuel dont il desserra les mâchoires de métal. Lorsqu’il regarda Jyn, il écarquilla légèrement les yeux en constatant le désintérêt absolu qu’elle affichait pour les armes étalées devant elle.
Sa bouche s’incurva en un sourire de connaisseur.
— Je dois bien admettre que j’ai remarqué deux choses, dit-il en posant l’étau. Tout d’abord, tu as fait du très, très bon travail.
Jyn se demanda s’il se rendait compte qu’il répétait les mots comme pour leur conférer plus d’authenticité.
— J’apprécie le talent, poursuivit Allehander. Et deuxièmement, tu n’as pas inondé le marché. Je me suis renseigné auprès des autres propriétaires de casinos. On n’a découvert de faux crédits que dans le mien, et je sais qui les a commandés. Ils venaient de toi. Tu aurais pu en fabriquer plus et les garder, les utiliser pour ton compte. Mais mes hommes ont fouillé ton petit appartement, ils t’ont fouillée toi, et ils n’ont rien trouvé, rien. Pas de cupidité. J’apprécie. Tu fais le job, et ça s’arrête là.
Il déambulait devant elle. Jyn tira sur les liens en plastoïde, non pas pour tenter de s’échapper, mais parce qu’elle s’interrogeait sur leur solidité. Conclusion : ils étaient très solides.
— C’est utile, fit Allehander d’un air songeur en la dévisageant. Tu as confectionné ces crédits pour le commandant Solange, pas vrai ?
Jyn opina du chef. Pas la peine de continuer à jouer la comédie.
— Quand je me suis entretenu avec elle, nous avons réussi à trouver une sorte de solution. Une façon pour l’Empire de payer sa dette sans le savoir.
Jyn cligna des yeux. Elle avait appris ce talent sur la Station des Cinq Points, en traînant dans le parc, en face des mendiants. Les hommes adoraient parler. Il lui suffisait de patienter et d’écouter, et ils déballaient tout.
— J’ai quelques produits à faire sortir d’ici. Le commandant Solange s’est arrangée pour que l’Empire me les achète à un tarif avantageux, au point que la transaction remboursera sa dette. Tout le monde y gagne, hein ?
Comme il semblait attendre une réaction, Jyn hocha la tête.
— Mais il faudrait modifier certains documents. Et je crois que toi, tu pourrais le faire, pas vrai ?
— Ça me permettra de quitter cette station ? demanda Jyn.
— Pour Rumitaka, répondit-il. Et ensuite, tu feras ce que tu voudras.
— Et combien je gagne ?
Allehander émit un aboiement de rire.
— Ta liberté devrait suffire !
Jyn haussa un sourcil et attendit.
Allehander se rembrunit, mais un nouveau sourire éclaira bientôt son visage.
— Oh, j’aime ça. Bien, d’accord. Un salaire. Mille crédits ?
— Impériaux. Pas ceux-là, dit Jyn en désignant le tas de crédits du Palais de Pso posés sur la table. Ils sont trop faciles à imiter.
Le regard d’Allehander flamboya et, l’espace d’un instant, Jyn craignit d’avoir dépassé les limites. Mais il rit de nouveau et ordonna d’un geste qu’on lui détache les chevilles et les poignets.
— Le temps nous est compté, déclara Allehander. Seras-tu prête à partir dans une heure ?
— Je le suis déjà, répondit Jyn.
Allehander lui donna pour instruction de se rendre à la baie d’accostage NC13 et d’embarquer dans le cargo de classe Amarills qui l’y attendait.
— Mes hommes te fourniront tout le nécessaire pour modifier les documents à bord. Tu pourras t’atteler à la tâche pendant le trajet.
Quelle ironie, que Jyn puisse traverser la galaxie en moins de temps qu’il ne lui en fallait pour passer d’une planète à l’autre dans un même système ! Mais les routes hyperspatiales qui permettaient le voyage à grande vitesse ne portaient pas jusqu’aux minuscules mondes des Cinq Points, souvent entourés d’astéroïdes, et le cargo serait limité.
— Le commandant Solange nous a fourni l’autorisation nécessaire pour atterrir sur Rumitaka, poursuivit Allehander. Mais l’itinéraire risque de comporter des points de contrôle dont elle ignore l’existence. Elle se croit plus importante qu’elle ne l’est. Et si nous tombons sur un de ces points…
Il laissa la phrase en suspens, comme une question.
— Pas de problème, répondit Jyn.
Les points de contrôle impériaux étaient sa spécialité.
— Bien, bien, fit Allehander en hochant la tête. Et si jamais tu as besoin de travail à l’avenir, passe au Palais de Pso, ajouta-t-il. Tu es exactement le genre de fille qui pourrait me servir.


CHAPITRE 41
Le vaisseau se révéla plus vaste que Jyn ne l’avait prévu : Allehander avait parlé de convoyer vingt et une unités. Mais bien sûr, il n’avait pas mentionné la nature de ces unités, et Jyn n’avait pas demandé. Il était plus facile de faire circuler de la contrebande dans la station, sous les seuls yeux corrompus du commandant Solange, qu’entre des planètes ou sur des itinéraires plus traditionnels.
— C’est toi qui bosses pour Allehander ? demanda le capitaine du vaisseau, un homme rude d’une cinquantaine d’années.
Jyn acquiesça.
— Monte. Mathey t’expliquera par où commencer.
Jyn embarqua, et avant même qu’elle ne trouve le dénommé Mathey, elle sentit que les moteurs démarraient. L’appareil quitta la station et s’élança dans la nuit de l’espace.
— Eh bien, ils sont pressés, se dit-elle.
Elle ouvrit une porte au bout de la coursive principale et découvrit trois hommes assis autour d’une table. Il ne s’agissait pas du genre de personnes qui fréquentaient la cantina de Moeseffa, mais plutôt de ceux qui auraient terminé les fonds des verres qu’on renvoyait à la plonge.
— C’est toi, la nana ? l’interrogea l’un d’entre eux.
Sa barbe rousse et éparse avait tout juste commencé à pousser.
— C’est toi, Mathey ?
Jyn prit son grommellement pour un oui. Elle tira une chaise et s’installa face à lui. Les deux autres se levèrent et quittèrent la cabine.
— Faut qu’on vérifie la cargaison, annonça le plus âgé en s’éternisant sur le dernier mot.
— Bon, Allehander a dit que t’étais pas au courant de tout, déclara Mathey d’une voix qui craquait comme une couche de glace.
Il exhiba une pile de tablettes. Jyn en compta vingt quand il les eut toutes fait glisser dans sa direction. Elle consulta la première.
 
Greyjin Marscopo
Huit années standard
Servitude : Allehander Pso
Années de service : trois
État : complet
Compensation : traversée jusqu’à Rumika, Système des Cinq Points
 
— Qu’est-ce que c’est que ça ? demanda Jyn.
— Des contrats.
Mathey la dévisageait. Il attendait. Jyn sentit son regard la transpercer. Il guettait impatiemment sa réaction.
— Et qu’est-ce que je dois en faire ? demanda-t-elle sur un ton neutre.
— Allehander a vingt serviteurs qui ont fait leur temps, répondit Mathey. On leur a promis un nouveau départ sur Rumitaka après la fin de leur contrat.
— Et… on leur a menti ?
Les yeux de Mathey s’illuminèrent.
— Ben, ça reste un nouveau départ. Différent du travail au casino.
Il prit le premier contrat de la pile.
— T’as qu’à les modifier, dit-il. Suffit d’ajouter cinq ans et de les affecter à l’Empire plutôt qu’à Allehander. C’est à eux qu’il les a vendus.
— Vendus. Comme des esclaves.
Jyn prenait garde de conserver un ton parfaitement égal.
— Exactement. C’est ce qu’ils sont, en fait, fit Mathey en souriant de toutes ses dents, y compris celle du devant, brisée et noircie à l’intérieur.
— Ah, fit Jyn en fixant les tablettes.
— Ça te pose problème ? dit Mathey sur un ton moqueur.
— Non, répondit-elle simplement.
Il n’avait pas l’air convaincu.
— Un boulot, c’est un boulot, ajouta-t-elle. Et on m’a payée.
— Combien ? s’enquit-il.
Le regard de Jyn s’attarda sur les cheveux crasseux de Mathey, la tache d’huile sur sa joue, ses vêtements dépenaillés.
— Sans doute plus que toi, lâcha-t-elle.
Elle se leva, ramassa les tablettes et ajouta :
— Où est ma couchette ?
Mathey maugréa et tendit le pouce en direction du couloir. Jyn le laissa grommeler à sa table et, quand elle pénétra dans sa cabine, la première chose qu’elle fit consista à verrouiller la porte.
Puis elle s’assit et mémorisa tous les noms figurant sur les contrats.
 
Quelques heures plus tard, la porte vibra dans l’encadrement.
— C’est l’heure de la bouffe ! gronda Mathey.
Jyn posa les tablettes sur son lit, une paillasse moisie où elle n’était pas tout à fait décidée à dormir, et elle se leva afin de rejoindre le reste de l’équipage pour dîner.
Les autres se connaissaient depuis longtemps, et elle faisait nettement figure de pièce rapportée. Les deux manutentionnaires étaient plus âgés qu’elle ne l’avait pensé : vingt-cinq ans environ. Mathey évoqua avec fierté le nombre de victimes qu’ils avaient assassinées dans les rues de Satotai avant qu’il ne les y ramasse. Leur qualité essentielle résidait apparemment dans cette absence de scrupules à braquer leurs blasters sur des gens et à mitrailler.
Le capitaine se faisait appeler Cap’tain et sa parole avait force de loi.
— Depuis combien de temps êtes-vous esclavagiste ? demanda poliment Jyn.
— Je suis pas un esclavagiste, répondit-il en ouvrant des yeux ronds. Je transporte une cargaison, c’est tout.
— Mais cette cargaison, ce sont des gens, dit Jyn en conservant sa voix neutre et froide. Et par définition…
— Et par définition, répéta Mathey en se moquant du ton poli qu’elle employait. Eh, pas la peine de nous sortir tes grands mots. Pas la peine de te la jouer. T’es une racaille comme nous, maintenant.
Jyn baissa les yeux sur ses mains.
— En effet, dit-elle.
À la fin du repas, un ragoût épais, elle proposa de débarrasser et de laver les assiettes. Les autres s’esclaffèrent en s’écriant qu’il était grand temps qu’une femme s’occupe d’eux, mais elle voulait surtout s’assurer de manger dans un récipient propre la prochaine fois.
— Et les esclaves ? demanda Jyn une fois la vaisselle terminée, quand les hommes entamèrent une partie de sabacc.
— La cargaison, rectifia Cap’tain.
Jyn pencha la tête, mais sans faire remarquer que changer leur nom ne les rendait pas moins humains.
— Ben quoi ? intervint Mathey.
Tel un Gamorréen enragé, il cherchait toujours la moindre occasion de déclencher une bagarre.
— Vous les avez nourris ?
Le ragoût avait beau être infect, il y en avait suffisamment. Jyn récita mentalement la liste des noms. Greyjin, Kathlin, Dorset, Harvey.
— T’occupe pas d’eux, dit Cap’tain.
— Ça ne me dérange pas. Je peux descendre leur apporter de quoi manger.
Sur ces mots, elle ramassa quelques bols.
— T’occupe pas, répéta Cap’tain sur un ton sans appel.
Laurose, Owlen, Blane, Efford.
— T’as pas entendu Cap’tain ? cria Mathey en voyant qu’elle ne bougeait pas. Fous-leur la paix ! Ils ont de l’eau. On n’en a que pour une semaine.
Jyn se laissa le temps d’encaisser l’impact émotionnel de cette réponse.
Elle abandonna la marmite sur la cuisinière, regagna sa chambre et verrouilla de nouveau la porte.
 
Quelques heures plus tard, on frappa discrètement. Jyn se leva pour ouvrir et découvrit avec surprise Cap’tain à sa porte.
— Je peux entrer ? demanda-t-il poliment.
Jyn recula.
— Déjà au travail ? dit-il en désignant les tablettes étalées sur sa couchette.
— Ce n’est pas facile, annonça Jyn. Il me faudra presque tout le trajet pour terminer.
— Mais tu y arriveras ?
Elle hocha la tête. Elle ne parvenait pas à savoir si cette réponse muette soulageait Cap’tain ou si elle le décevait.
— J’ai pas toujours été esclavagiste, lâcha-t-il finalement, les yeux rivés sur les tablettes. En fait, j’ai moi-même été esclave.
Jyn ne dit rien. Elle avait bien appris sa leçon dans les Cinq Points.
— Allehander Pso était mon dernier propriétaire. Il m’avait racheté à Kiretim, qui m’avait acheté à mon beau-père. Un beau salaud, celui-là.
Jyn commençait à s’y connaître un peu, en pères salauds.
— La vie d’esclave, dit Cap’tain en relevant enfin les yeux vers elle, ça vous use. Je détestais ça. Kiretim me forçait à porter un collier. Pour me rappeler constamment que j’étais une chose. Pas une personne. Que je ne pouvais pas faire ce que je voulais. Je ne pouvais même plus rêver, avec ce truc qui m’étranglait.
Il porta les mains à son cou.
— Allehander m’a ôté le collier. Ce qui l’intéresse, c’est l’utilité des gens, pas leur statut. Et il s’est rendu compte que je pouvais être utile.
— Comme esclavagiste, ne put s’empêcher d’ajouter Jyn.
Une ombre passa sur les traits de Cap’tain.
— Comme pilote.
— Et ça ? fit Jyn en désignant l’ensemble du vaisseau.
— La cargaison varie. C’est pas si mal.
Ils conservèrent le silence un instant.
— Ça en vaut la peine ? s’enquit finalement Jyn. D’aider à réduire d’autres personnes en esclavage, simplement pour gagner la liberté soi-même ?
Elle scruta son regard, réellement curieuse d’entendre son opinion.
— Oui, répondit-il avec emphase. Maintenant, faut que je te demande quelque chose. Tu vas nous faire des ennuis ? Pas aimer ce qu’on fait, c’est pas grave, mais faut le faire quand même.
— J’ai été payée. Le reste, je m’en fiche, mentit-elle.
Cap’tain hocha la tête.
— Ne laisse pas les gars te faire tourner en bourrique, dit-il. Ils ont pas l’habitude qu’on leur rappelle qui ils sont. S’ils t’ennuient, fais-le-moi savoir.
Jyn le remercia, mais après son départ, elle verrouilla de nouveau sa porte en s’assurant qu’il entende le déclic métallique. Puis elle prit enfin le temps de défaire ses bagages. Elle étala ses crédits, ceux du commandant Solange et ceux d’Allehander Pso, avant de les disposer à côté des vingt tablettes. Elle ne s’autorisa pas à repenser aux noms qui y figuraient.
Elle savait ce qu’elle aurait dû faire, mais aussi ce qu’elle devait faire.


CHAPITRE 42
La traversée du Système des Cinq Points se révéla fastidieuse : une série de brefs sauts destinés à zigzaguer pour éviter les débris qui encombraient toute la zone. Un trajet somme toute assez court tirait en longueur, à un rythme affreusement lent.
Il fallut attendre trois jours avant que Mathey et les autres ne l’autorisent à pénétrer dans la soute. L’équipage resta en retrait près de la rampe qui y menait, tandis que Mathey en personne la conduisait à l’intérieur.
Il y avait sept cellules, moitié moins grandes que la cabine de Jyn, et qui contenaient malgré tout deux ou trois esclaves. Devant chaque porte était posé un seau à côté duquel on avait suspendu une louche.
Jyn se couvrit la bouche et le nez.
— Ouais, le pire c’est l’odeur, admit Mathey.
Ces derniers jours, il avait commencé à se faire à Jyn.
— Va falloir récurer le sol à l’acide d’halliol pour s’en débarrasser.
Les esclaves s’étaient efforcés de maintenir leurs quartiers propres, mais ils ne disposaient que du seau, où ils ne pouvaient évidemment pas faire leurs besoins.
— Pourquoi ne pas leur permettre d’accéder aux toilettes ? demanda Jyn.
Mathey renâcla.
— On n’a pas que ça à faire, de les escorter, se railla-t-il. Tu veux te dévouer ?
La puanteur faisait monter les larmes aux yeux de Jyn, mais elle secoua la tête. Ne manifeste aucune émotion, s’ordonna-t-elle.
Elle avait parcouru toutes les tablettes et savait que la plupart des esclaves étaient jeunes, entre sept et onze ans. Toutefois, il existait une grande différence entre lire l’ensemble des noms et des chiffres et les voir en face.
Les cinq esclaves adultes étaient toutes des femmes, et à en juger par leur façon de tendre les mains vers les enfants à travers les barreaux, Jyn se douta qu’il s’agissait pour la plupart de leurs mères. Aucune ne portait le même nom de famille qu’eux, mais les noms ne signifiaient rien. Elle le savait bien.
Mathey saisit une courte matraque reliée à une prise au mur. Jyn remarqua que les prisonniers les plus proches s’écartèrent tous dès qu’il la toucha, et elle l’examina de plus près.
— Aiguillon à décharge, dit-il en la faisant claquer contre sa paume. Ça les tue pas, mais ça leur fiche un coup de jus.
L’accent traînant qu’il adopta pour finir sa phrase lui donnait l’air d’un fou. Lorsqu’il s’avança brusquement vers une cellule qui contenait trois enfants, une petite fille se mit à hurler et recula au fond, glissant sur les immondices qui recouvraient le sol.
Mathey éclata de rire : il avait obtenu la réaction qu’il espérait.
— Fichez-lui la paix ! rugit une des femmes en passant le bras entre les barreaux. Je vous tuerai ! s’écria-t-elle, le visage violacé de rage.
Mathey se retourna, le regard haineux, et Jyn s’avança. Elle se plaça directement devant la femme, mais assez loin pour que celle-ci ne puisse pas l’attraper.
— J’ai été élevée par un homme qui m’a appris à me battre, dit Jyn. Je n’ai jamais rencontré quelqu’un de plus fort que lui, et il n’a jamais laissé quiconque me faire de mal. Et vous savez laquelle de ses leçons a été la plus importante ?
Les occupants de la soute gardèrent le silence, y compris les enfants.
La femme secoua la tête.
— Non, murmura-t-elle.
— Ne déclenche pas un combat que tu ne peux pas remporter.
Jyn tourna les talons et quitta la soute. Les membres d’équipage hurlèrent sur la femme et cognèrent les barreaux de sa cage en se moquant de ses cris.
 
Cette nuit-là, Jyn commença à faire la cuisine.
— Cette saloperie est dégoûtante, déclara-t-elle. Je n’y connais pas grand-chose, mais je peux faire mieux que ça. Pour commencer, laissez-moi vous présenter ce condiment inédit qu’est le sel.
Cap’tain éclata de rire, ravi de varier le menu, et le reste de l’équipage en général se détendit en présence de Jyn.
— Je ne t’aurais pas cru du genre à faire la popote, dit Cap’tain.
Jyn considéra l’eau qui bouillait dans la marmite. Sa mère lui aurait bien appris à cuisiner, mais Jyn était trop jeune, à l’époque, pour retenir la moindre recette. Quant à Saw, il ne considérait la nourriture que comme un moyen de subsistance.
Tout ce qu’elle savait concernant la gastronomie venait de Hadder : elle l’avait regardé jeter des épices dans des poêles qui bouillonnaient, les yeux rivés à ses mains adroites qui découpaient le glick en morceaux avant de les envoyer prestement dans l’huile qui grésillait.
— On est bientôt arrivés ? demanda-t-elle à voix basse.
— Pressée de quitter mon navire ? s’enquit Cap’tain.
— Oui.
La simplicité de cette réponse témoignait de son honnêteté.
Cap’tain pinça les lèvres et hocha la tête.
— Encore trois jours, dit-il. Comment ça se passe, la contrefaçon ?
— Presque terminée, répondit Jyn en le regardant droit dans les yeux.
 
Deux jours plus tard, les garçons devinrent nerveux. Ils continuaient à descendre dans la soute pour passer le temps, narguer les esclaves en mangeant devant eux ou les couvrir d’insultes.
Jyn prépara un festin pour tout l’équipage.
— Pour notre dernier jour ensemble, dit-elle.
Rumitaka était déjà en vue : ils débarqueraient le lendemain.
— J’ai l’impression que tu déguerpiras dès qu’on se sera posés, commenta Cap’tain.
— Vous n’avez pas tort, répondit Jyn.
Elle avait hâte de reléguer ce travail dans l’oubli. Elle servit les plats qu’elle avait cuisinés au milieu de la table, et les garçons commencèrent à se battre pour le pain.
— C’est quoi, ça ? demanda Mathey tandis qu’elle faisait volte-face.
Elle tenait la matraque à décharge, celle que Cap’tain avait retirée de la soute.
— Je n’en avais jamais vu de telle auparavant, déclara-t-elle d’un air songeur.
Lorsqu’elle appuya sur l’interrupteur, l’électricité crépita à l’extrémité.
Cap’tain haussa les épaules.
— Quasiment inoffensif, dit-il.
— Quasiment, concéda Jyn en collant le bout de la matraque contre son crâne.
Il ouvrit des yeux ronds, claqua involontairement des dents et s’effondra sur la table, assommé.
— Hé ! s’écria Mathey en bondissant de sa chaise pour se ruer sur Jyn.
Celle-ci fit passer l’arme dans sa main gauche, l’enfonça dans l’estomac de Mathey et dégaina de la droite la matraque fixée dans son dos. Pendant que sa victime se pliait de douleur, elle lui cogna l’arrière du crâne et le matelot tomba comme une pierre.
Les garçons étaient idiots. Ils auraient pu s’enfuir, mais ils préférèrent tenter d’affronter Jyn en même temps. Les neutraliser tous ne lui prit que quelques minutes.
— Quel gâchis, maugréa-t-elle en extrayant la tête de Cap’tain du bol de sauce.
Elle le saisit par les bras et le traîna à l’autre bout du vaisseau. Là, elle ouvrit le sas et l’abandonna à terre avant d’aller chercher le reste de l’équipage. Dès qu’ils furent tous à l’intérieur, elle verrouilla la porte pressurisée, mais n’ouvrit pas la trappe. Ils n’allaient pas tarder à reprendre leurs esprits, alors Jyn vérifia la fermeture pour s’assurer qu’ils restent prisonniers.
Puis elle fila droit vers la soute. Les esclaves étaient trop faibles pour se tenir debout : ils avaient dû se contenter d’eau et de quelques cubes de ration pour toute nourriture depuis une semaine.
Jyn s’assit dans la cage contenant la mère à laquelle elle avait parlé quelques jours auparavant.
— Pourquoi avoir vendu votre enfant ? l’interrogea-t-elle.
— Je ne l’ai pas fait, répondit l’intéressée en jetant un regard noir à Jyn, mais avec trop de lassitude pour mâcher ses mots. Laurose et Efford sont nés pendant que j’étais au service de Pso. Owlen, je l’ai recueilli après la mort de sa mère.
— Et vous ? demanda Jyn aux autres femmes.
Toutes confirmèrent que leurs enfants avaient vu le jour en esclavage. Et elles avaient toutes accepté des prolongations de contrat avec Allehander Pso pour acheter leur liberté personnelle et celle de leurs petits. Pso leur avait promis de les installer sur Rumitaka à la fin de leur service, mais au lieu de ça, dès qu’ils avaient embarqué dans le cargo de classe Amarills, Cap’tain et Mathey les avaient poussés dans des cages en se moquant de leur crédulité pour avoir fait confiance à un propriétaire de casino.
Après s’être entretenue avec la dernière esclave, Jyn se leva. Elle se rendit au bout du couloir et appuya sur le bouton principal. Toutes les cages s’ouvrirent simultanément.
— Vous… nous laissez sortir ? demanda la femme qui avait essayé de tenir tête à Mathey.
— Venez, l’invita Jyn, en ajoutant pour les autres : il y a de la nourriture dans le mess. Mangez tout ce que vous voulez.
Elles acquiescèrent et conduisirent les enfants en haut.
— Je sais que vous avez faim, dit Jyn à la femme. Ça ne prendra pas longtemps.
— Tant que les gosses mangent.
— Comment vous appelez-vous ? demanda Jyn.
— Annjin.
Jyn se souvint de sa tablette d’identité : elle se doutait que l’esclave faisait partie des cinq adultes.
— J’ai été engagée pour modifier vos contrats, déclara Jyn en conduisant Annjin dans sa cabine.
— Je sais, gronda Annjin. Cet homme… il s’en moquait. Il disait qu’on était stupides d’être tombées dans le panneau. De nous fier à un contrat émanant d’Allehander Pso.
Jyn ouvrit la porte et Annjin la suivit à l’intérieur. Les vingt tablettes les attendaient, impeccablement empilées sur le lit. Jyn les ramassa et les lui tendit.
— Je n’ai rien changé, dit-elle. Les contrats sont achevés. Vous êtes libres. Ne les perdez pas.
Avant que l’esclave puisse répondre quoi que ce soit, Jyn la ramena au bout de la coursive. Les bruits des autres femmes et des enfants qui se rassasiaient, affamés, leur parvinrent. Annjin parut impatiente de les rejoindre, mais Jyn avait presque terminé.
— Où nous emmenez-vous ? demanda Annjin, suspicieuse.
— Nulle part. Je m’en vais. Je vous suggère d’éviter Rumitaka. L’Empire vous y attend.
Devant la confusion d’Annjin, Jyn ajouta :
— L’appareil dispose d’une navette. Je vais la prendre. Vous pouvez garder le vaisseau.
— Et les…, commença Annjin, mais Jyn s’arrêta devant la porte du sas.
Lorsqu’elle jeta un coup d’œil par le hublot, l’esclave écarquilla les yeux.
Cap’tain et Mathey avaient presque repris leurs esprits, et les autres étaient au moins réveillés.
— Laissez-nous sortir ! cria Mathey.
— Si nous nous posons sur Rumitaka avec ces hommes en captivité, on nous tiendra pour responsables, dit Annjin. Nos contrats ne s’achèvent que demain. Techniquement, nous sommes toujours esclaves jusque-là. On nous jugera pour mutinerie contre nos maîtres.
Jyn posa la main près de la commande qui ouvrait le sas sur l’extérieur. Le regard d’Annjin se braqua sur le gros levier rouge. Jyn l’avait déjà configuré, neutralisant tous les systèmes de sécurité. Il suffisait de l’abaisser, et les quatre hommes qui avaient emprisonné Annjin et sa famille sur un vaisseau esclavagiste pendant une semaine, les laissant moisir dans leurs excréments avec tout juste de quoi subsister, seraient projetés dans le vide spatial.
— Bon, dit Jyn une fois certaine qu’Annjin avait vu le levier. Je prends la navette. Et également les crédits qu’on m’a donnés comme salaire. Vous devriez fouiller les quartiers de Cap’tain. Il y en a peut-être d’autres pour vous. Vous pouvez aussi revendre le vaisseau. Peu m’importe. Mais je m’en vais.
Annjin fixa le hublot. Les hommes avaient compris ce que regardaient les femmes. Ils n’étaient que trop conscients de la présence du levier.
— Je vous en prie, restez, dit doucement Annjin. Je suis esclave depuis mon adolescence. Je ne sais pas quoi faire. Nous pourrions… nous pourrions devenir votre équipage. Prendre le vaisseau et aller où bon nous semble.
— Non, répondit simplement Jyn.
Elle tourna les talons et se dirigea vers la navette. Pas très grande, à peu près de la taille de l’intrasystème, elle disposait heureusement de commandes similaires. Jyn n’était pas pilote, et n’aurait pas pu voler le cargo si elle l’avait voulu, mais elle se savait au moins capable de poser l’appareil sur Rumitaka. Avec le pilote automatique, ce ne serait pas difficile.
Quelques minutes plus tard, elle se détachait du vaisseau. Elle le regarda filer vers Rumitaka, minuscule point au loin. Et elle regarda aussi quand le sas s’ouvrit et que quatre hommes dérivèrent dans l’espace.


CHAPITRE 43
Rumitaka, planète poussiéreuse, ne présentait guère d’intérêt : une modeste opération minière au sud, une raffinerie sur place et des fermes d’irrigation au nord. Le spatioport voisinait avec une petite ville. Une fois posée, Jyn se renseigna sur d’éventuels ferrailleurs locaux.
— En voilà, une bonne petite navette, déclara le premier qu’elle contacta, un Labbo mâle, en examinant l’appareil. Qu’est-ce qui cloche ?
Ses longues oreilles frémirent et frôlèrent ses épaules.
— Il vaudrait mieux la démonter pour les pièces, répondit Jyn. Et la séquence d’identification n’est pas d’origine.
Le ferrailleur jeta un regard curieux à Jyn, puis scanna les codes de la navette. Elle faisait du bon travail et en général ses immatriculations falsifiées résistaient à n’importe quel examen, mais on avait déjà signalé l’appareil.
— Ben, j’imagine que je pourrais toujours la garder au frais dans un coin, dit le ferrailleur. Le temps que ça se calme un peu.
— Bon plan, conclut Jyn.
Ils se mirent d’accord sur un prix, que Jyn encaissa. Elle aurait pu en tirer plus, mais elle devait de toute évidence vendre sans tarder.
Elle retourna au spatioport et acheta un billet sur un transport interplanétaire qui la déposa sur Uchinao quelques semaines plus tard. Là, elle effectua quelques petits boulots et déménagea de planète en planète au sein du système chaque fois qu’elle se sentait nerveuse.
Dès que l’occasion se présenta, Jyn accepta un travail dans un cargo qui quittait les Cinq Points. La présence du commandant Solange et d’Allehander Pso ne lui donnait aucune raison de rester, bien au contraire.
Elle perdit la notion du temps et de la distance en parcourant la galaxie. Parfois, elle se disait que Hadder aurait adoré ce genre de vie, à contempler des planètes nouvelles par le hublot de tant de vaisseaux, mais la plupart du temps, elle s’efforçait de ne plus penser à lui. Elle se persuadait plutôt qu’elle était cet oiseau stellaire dont elle avait entendu parler sur Inusagi, celui qui se transformait en cendres et se répandait dans toute la galaxie.
Son identité importait peu, tant qu’elle n’était pas Jyn Erso. Elle choisit un nom de code, Liana Hallik, et créa des scandocs si convaincants qu’ils résistèrent à plus d’une inspection impériale. Elle espérait juste qu’ils suffiraient pour lui permettre de retourner incognito dans les Cinq Points quand elle s’y rendit de nouveau quelques années plus tard.
Jyn se posa sur Rumitaka avec l’intention de joindre un faussaire qu’elle avait rencontré avant de quitter le système. Elle avait besoin de crédits après une période de vaches maigres. Au lieu de son contact, elle retrouva le vieux ferrailleur.
— Hé, s’écria-t-il en traversant le petit spatioport pour la rejoindre. Ça fait une paie !
Jyn fronça les sourcils en essayant de calculer. Elle avait sans doute une vingtaine d’années à présent. Étonnant, que le Labbo se souvienne d’elle.
— J’ai revendu ton vaisseau, poursuivit le ferrailleur en tirant un siège. Un bon prix. J’ai peut-être du boulot pour toi si ça te dit.
Elle haussa les épaules, une leçon que ses voyages lui avaient enseignée : ne jamais paraître impatiente. Le Labbo lui proposa de discuter des détails dans la petite cantina du bout de la rue, et Jyn se laissa offrir un verre.
— Y a des gens qui se disent intéressés par le genre de codes que tu sais fabriquer, déclara le ferrailleur une fois assis.
Jyn ferma les yeux et s’autorisa à un bref instant de mélancolie, songeant à celle qu’elle avait été avant de traîner dans des cantinas louches pour marchander des talents malhonnêtes. Elle arrivait encore à se rappeler son existence normale, quand tout allait bien. Non, se corrigea-t-elle cruellement en balayant ces souvenirs. Ça, ce n’est pas pour moi. La normalité, je n’y ai pas droit. Je ne mérite pas d’aller bien.
Tout ce qui est bon finit par mourir.
Ce qu’il lui fallait à présent, c’était des crédits.
— Intéressés à quel point ? demanda-t-elle au ferrailleur.
Il lui exposa son plan, plutôt futé. Si les codes d’identification et les faux documents étaient vendus par l’intermédiaire du Labbo, le nom de Jyn n’y serait pas relié. La méthode l’isolait, mais entraînait une réduction de sa part.
— J’ai un groupe qui doit passer des points de contrôle, poursuivit le ferrailleur. Ses membres voudraient que leurs manifestes et leurs journaux de bord paraissent un poil plus… banals.
— C’est possible, fit Jyn en vidant son verre. Combien ?
Il s’agissait de la réponse idéale : le ferrailleur n’était pas là pour bavarder, et préférait parler affaires. Ils mirent rapidement sur pied un plan de paiement et un programme.
— Je ne sais même pas comment tu t’appelles, commenta Jyn.
Elle traitait pour la deuxième fois avec le Labbo, et ce détail ne la frappait que maintenant.
— Risi Amps, répondit-il. Et toi ?
— Liana Hallik.
Le mensonge lui vint naturellement. Elle ne se considérait presque plus jamais comme une Erso, et songer au nom Ponta lui faisait trop mal.
La mission fournie par Risi, quoique longue et fastidieuse, restait simple. Jyn tenait un compte précis de ses crédits. Elle pouvait largement gagner de quoi vivre grâce à son travail illégal, et elle espérait s’enfoncer dans la Bordure Extérieure et laisser les Cinq Points derrière elle. Le commandant Solange avait beau être inepte et corrompue, elle n’en restait pas moins présente sur la station spatiale, bien trop proche au goût de Jyn. Cette dernière examinait donc chaque appareil qui se posait au spatioport, espérant chaque fois trouver un contact bien déterminé à abandonner le système.
En vain. Dans les holodrames qu’elle regardait enfant, la Bordure Extérieure regorgeait d’aventures, de nouvelles espèces à découvrir, d’étranges paysages inédits et d’exploits enthousiasmants de vaisseaux qui filaient à travers l’espace. À la place, Jyn devait se contenter de passer ses journées dans la petite chambre qu’elle louait sur Rumitaka, voûtée au-dessus d’un réplicateur de codes.
Ce sentiment d’avoir laissé filer sa chance et d’avoir pris la mauvaise décision en acceptant ce travail l’assaillait particulièrement la nuit, lorsqu’elle confectionnait avec soin des journaux de bord pour Risi, retirait les rapports de dégâts issus d’affrontements spatiaux et ajoutait des points de contrôle impériaux franchis sans encombre ainsi que des itinéraires commerciaux insipides. En examinant les comptes rendus et en les modifiant, Jyn en vint à la conclusion que Risi avait été engagé par une organisation subversive. Peut-être ne s’agissait-il pas du groupe de Rebelles qu’avaient intégré Xosad et Idryssa : cette flottille paraissait plus modeste et ne devait compter qu’une demi-douzaine de vaisseaux. Parmi lesquels on ne trouvait ni navette comme ceux que pilotait Saw, ni Y-wing comme ceux qu’elle avait vus sur Skuhl.
Jyn traça le contour d’un Y-wing dans la poussière qui recouvrait la table où elle travaillait dans son petit appartement. À quoi aurait ressemblé sa vie si Saw ne s’était pas isolé à ce point sur Wrea ? S’il avait suivi Xosad et Idryssa au sein du groupe rebelle ? Il n’aurait pas accepté cette mission sur Inusagi, celle qui la faisait encore cauchemarder et la réveillait parfois la nuit. Elle n’aurait peut-être pas rencontré Hadder sur Skuhl, mais dans une base rebelle, sur une planète lointaine. Car sans Jyn, Hadder aurait rejoint le groupe de Xosad.
Et il serait resté en vie.
Elle détestait mettre un nom sur le sentiment qui la submergeait depuis des mois.
Le regret.
D’un geste de la main, elle balaya son croquis d’Y-wing. Tout ce qu’elle regrettait, c’était d’avoir croisé la route de groupes comme celui de Saw ou de Xosad. Comme celui-ci. Peu importe les activités auxquelles ils se livraient à présent, ces trajets qu’elle effaçait des manifestes, ces codes qu’elle falsifiait pour passer les blocus. Jyn n’était pas naïve au point de croire qu’ils aidaient qui que ce soit : ils se contenaient de se flatter en s’imaginant capables d’imposer leur justice.
Au bout du compte, elle s’en fichait. Tant qu’on la payait, tant qu’elle était en sécurité, et tant qu’elle avait de quoi manger, elle ne se souciait de rien d’autre.
 
Cette nuit-là, on frappa avec tant d’insistance à la porte de la vieille maison où elle logeait que Jyn se réveilla en sursaut, alors qu’elle dormait à l’étage. Sa propriétaire poussa une bordée de jurons en descendant l’escalier pour ouvrir. Jyn s’assit dans son lit, dressant l’oreille. Sa logeuse protestait à cor et à cri contre quelqu’un qui voulait entrer.
Ce fut alors que Jyn entendit les bottes. Elle se targuait de pouvoir identifier à coup sûr un stormtrooper rien qu’au bruit de ses bottes.
Elle bondit hors du lit et fonça droit vers son réplicateur de codes, effaçant les données aussi vite que possible. Pas le temps de peaufiner, mais c’était déjà ça. Tous les journaux et scandocs sur lesquels elle s’affairait depuis quelques jours avaient disparu. Elle pourrait reproduire le travail, mais…
La porte de sa chambre s’ouvrit à la volée. Jyn s’empara du foulard qu’elle avait retiré un peu plus tôt et s’en couvrit le cou et la tête. Avec un peu de chance, ils croiraient qu’elle se cachait par pudeur, alors qu’elle dissimulait son pendentif en cristal kyber.
— Tanith Ponta ? dit le stormtrooper.
Jyn se retourna lentement.
— Je vous ai dit qu’elle s’appelait Liana Hallik, pas Tanith machinchose, cria la logeuse. C’est une violation de propriété privée !
— Vous êtes convoquée pour interrogatoire, annonça le soldat.
— Suis-je en état d’arrestation ? s’enquit Jyn.
La logeuse la dévisagea comme si elle prenait conscience à l’instant que Jyn avait pu mentir sur son nom.
— Non, répondit le stormtrooper.
— Par conséquent, ai-je le choix de ne pas vous accompagner ? ajouta Jyn.
— Non.
— Je peux m’habiller, au moins ?
Le soldat hésita.
— Il fait froid, dehors, se justifia Jyn en baissant les yeux sur ses bras et ses jambes nus.
— D’accord, lâcha le stormtrooper, mais sans quitter le seuil.
Il surveilla Jyn tandis qu’elle enfilait maladroitement son pantalon sans retirer son caleçon et ajoutait un second chemisier sous un manteau plus épais. Elle passa ses bottes et se leva d’un air gêné.
— Ne relouez pas ma chambre, dit-elle à sa logeuse. Je reviens.
La vieille femme acquiesça vigoureusement et Jyn espéra qu’elle serait assez honnête pour ne pas dérober les crédits qu’elle avait cachés sous le matelas.
Le stormtrooper conduisit Jyn jusqu’au spatioport. Risi Amps, assis par terre dos au mur, attendait avec de lourdes menottes de duracier. Il leva vers Jyn des yeux larmoyants quand le stormtrooper la poussa en avant. Les gardes qui l’encadraient le forcèrent brusquement à se mettre debout.
L’arrestation du Labbo ne présageait rien de bon : il avait joué les intermédiaires auprès de ce qui était manifestement un groupe rebelle pour lequel elle falsifiait des journaux de bord et des codes. Jyn pouvait certes protester et prétendre qu’elle ignorait travailler pour des partisans, elle ne pouvait cependant pas nier qu’elle s’était livrée à des activités illégales en fabriquant de faux documents. Elle ne savait pas pourquoi on avait arrêté Risi et pas elle, mais la nervosité l’envahit malgré elle quand le stormtrooper l’escorta jusqu’à un vaisseau de transport impérial et qu’ils regagnèrent la Station des Cinq Points.


CHAPITRE 44
Risi Amps fut consigné dans une cabine séparée et verrouillée pendant le trajet jusqu’aux Cinq Points. Jyn ne le revit que lorsqu’ils accostèrent sur la station et que deux stormtroopers escortèrent silencieusement le Labbo hors du vaisseau. Un second soldat surveillait Jyn. Au bout de plusieurs interminables minutes, il la guida elle aussi à l’extérieur. Elle n’y distingua aucune trace des autres stormtroopers ou de Risi, ni aucun vaisseau sur ce niveau. La longue file d’emplacements était déserte et silencieuse à l’exception de Jyn, de son gardien et de l’élégante navette de transport.
Le stormtrooper marchait à courte distance derrière elle, aux aguets malgré l’absence d’occupants dans la baie. Sa vigilance surprit Jyn : elle n’aurait jamais cru le commandant Solange capable de diriger des troupes efficaces.
Au bout du hangar, l’homme poussa Jyn vers un petit turbo-ascenseur privé. Ils montèrent de trois étages et sortirent dans un couloir que Jyn reconnut, celui du QG impérial de la station.
— Par ici, dit le stormtrooper en la forçant à avancer vers le bureau du commandant Solange.
Malgré son lourd manteau qui la faisait transpirer dans l’atmosphère douce, Jyn se sentit presque nue, car elle ne disposait pas d’armes comme à son habitude. Elle eut l’impression d’être un nerf qu’on menait dans l’antre d’un rancor.
Le soldat s’arrêta devant le bureau. Il appuya sur un bouton et la porte lisse et émaillée coulissa. Le stormtrooper fit signe à Jyn d’entrer, mais s’apprêta quant à lui à rester dehors. Elle pénétra dans la pièce en redressant le menton et le dos.
— Oui, fit une voix traînante à l’autre bout du bureau. Je vois pourquoi vous avez pensé qu’il s’agissait d’une bonne candidate, Solange.
Un frisson parcourut l’échine de Jyn, sapant presque son audace feinte.
— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle.
La femme inclina la tête, plissant imperceptiblement ses yeux bleus glacés.
— Ne parle que quand on t’adresse la parole, dit-elle d’une voix neutre, mais sur un ton sans appel.
De toute façon, Jyn ne trouvait rien à répliquer.
Elle examina l’insigne de l’inconnue : des barrettes d’amiral. Par rapport à son impeccable uniforme gris, sa peau paraissait encore plus blanche. Jyn avait mal à la tête rien qu’à regarder ses cheveux blond platine tirés en arrière et tressés. La seule couleur qu’elle portait, en dehors de celle de son insigne, provenait de ses longs cils teintés de rouge.
L’amirale jeta un coup d’œil à un fichier.
— Selon nos archives, tu te fais appeler Tanith Ponta, déclara-t-elle d’une voix blasée. Mais tu avais adopté le nom de Liana Hallik quand nos soldats sont passés te prendre.
Elle leva les yeux et dévisagea Jyn.
— Comment t’appelles-tu, au juste ?
Comme Jyn ne répondait pas, elle l’y invita :
— Tu peux parler à présent.
— Hallik, dit Jyn.
L’amirale acquiesça. Elle déposa le dossier sur le bureau, tourné de façon à ce que Jyn voie sa propre image et le nom Liana Hallik qui figurait au-dessus, suivi du code d’identité qu’elle avait fabriqué lorsqu’elle avait commencé à l’utiliser. Comme elle l’avait soupçonné, les soldats avaient mis à sac sa chambre après l’avoir enlevée, et ils avaient pris pour son identité réelle le scandoc qu’elle y avait laissé.
L’amirale fit un geste à l’attention du commandant Solange.
— Nous t’avons cherchée, Liana, dit cette dernière. Où étais-tu passée ?
Jyn lui jeta un regard froid sans répondre. Où était-elle passée ? Dans le Système Anoat, où elle travaillait sur un tanker de gaz de Tibanna. Occupée à bourlinguer dans la Bordure Médiane un moment, autour de Cerea et Coyerti, avant de s’installer sur Takodana pendant presque un an. Sur un cargo auquel elle avait fourni des codes sans poser aucune question indiscrète, si longtemps qu’elle en avait oublié l’odeur de l’air frais jusqu’à ce qu’elle change de job et retourne sur un sol planétaire.
— Ici et là, répondit-elle.
— Eh bien, fit le commandant Solange en fronçant les sourcils, nous avons un travail pour toi. Une cellule rebelle sévit dans la région, et nous voulons l’écraser.
L’amirale s’éclaircit la voix.
— Nous allons l’écraser, rectifia Solange. Un groupe de partisans particulièrement vicieux. Le criminel Risi Amps leur a permis d’obtenir des codes d’autorisation pour contourner les mesures de sécurité que nous avons mises en place dans ce système.
Elle haussa les sourcils et Jyn comprit que toutes les occupantes de la pièce savaient d’où venaient les séquences en question.
— Risi Amps manque malheureusement d’informations quant à la position réelle des partisans, commenta l’amirale sur un ton impatient.
— L’amirale Rocwyn a conçu un plan qui devrait nous aider à localiser leur base principale, poursuivit le commandant Solange. Risi Amps ayant été arrêté, il leur faudra trouver un autre moyen de passer nos points de contrôle, et nous souhaitons le leur fournir… mais nous avons élaboré une portion de code supplémentaire que tu y ajouteras, pour nous permettre de mieux les tenir à l’œil. Ce vaisseau est la petite abeille qui nous mènera jusqu’à la ruche.
Jyn voulut prétendre qu’elle ne connaissait rien à la confection de faux codes, mais elle sentit que cette tentative, en plus d’être futile, ne ferait qu’agacer l’amirale.
— Je n’ai pas de réplicateur sur moi, répondit-elle plutôt.
Le commandant Solange tendit la main vers son bureau et en retira un appareil neuf. Jyn l’ouvrit et en examina le contenu, remarquant au passage que le programme mouchard y avait déjà été installé.
— Combien me paierez-vous ? demanda Jyn.
L’amirale la toisa juste assez longtemps pour la rendre mal à l’aise, mais pas suffisamment pour qu’elle puisse détourner les yeux.
— Par ici, dit finalement Rocwyn en se dirigeant à grands pas vers la porte.
Elle ne se retourna pas pour vérifier que Jyn et le commandant la suivaient : pour elle, cela allait de soi.
Jyn emboîta le pas à l’amirale dans le couloir aux dalles blanches, puis passa une porte dotée d’un verrou de haute sécurité, gardée par deux soldats impériaux. Elle ouvrait sur une pièce chichement éclairée et à l’odeur insolite, qui évoquait un mélange de brûlé et de curieux relents métalliques.
— Bonjour, Bardbee, dit l’amirale sur un ton agréable.
Pour la première fois, Jyn remarqua une créature blême et tendue au centre. Elle était dotée d’un torse de la taille de Jyn, en forme de diamant, mais avec des membranes translucides qui reliaient le sommet de sa tête au bout de ses doigts, et d’autres entre ses mains et ses chevilles.
— Ces Rayeths sont très étranges, annonça l’amirale à Jyn sur le ton de la conversation. Il s’agit de créatures amphibies, tu le savais ?
— Oui, murmura-t-elle.
Elle se rappela la première fois qu’elle en avait vu, sur Inusagi, où ils avaient supplié les stormtroopers de les laisser entrer au palais. Ils étaient si élégants et merveilleux, évoluant dans les eaux d’azur des bassins. Et une fois drapés dans leurs fines membranes comme dans des robes, ils paraissaient si nobles, si grands.
Le Rayeth exposé dans la pièce offrait par conséquent un spectacle particulièrement étrange et cruel. Des menottes magnétiques fixées au mur lui écartelaient les membres et le maintenaient douloureusement en place. Le Rayeth persistait à se débattre malgré tout, l’instinct qui le poussait à couvrir pudiquement son corps l’emportant sur la torture qu’imposaient ces entraves à ses poignets meurtris. Sur son visage presque lisse, on ne distinguait qu’une petite bosse dotée de deux fentes en guise de nez, ainsi qu’une longue entaille horizontale qui lui tenait lieu de bouche. De ses yeux d’un blanc laiteux coulait un mucus poisseux qui lui maculait les joues.
Il était en train de pleurer.
— Ce spécimen particulier nous pose problème, poursuivit l’amirale sur un ton léger. Il collabore avec le groupe de partisans que nous recherchons depuis des années, et nous sommes convaincus qu’il saurait localiser leur QG et leurs principales opérations. Mais… Il. Refuse. De. Parler.
À chacun de ses mots, l’amirale administra une légère tape sur le visage du Rayeth, avant de retirer finalement sa main, dégoûtée, pour essuyer le mucus sur un mouchoir.
— C’est pourquoi nous t’engageons, poursuivit-elle.
Le Rayeth se débattit et émit un grondement sourd. Ses yeux blancs se tournèrent vivement vers Jyn, et elle y lut des reproches et de la rage. On le torturait pour lui arracher des informations qu’elle-même allait fournir à l’Empire.
— Allons, allons, le gronda l’amirale tandis qu’un droïde d’interrogatoire surgissait en bourdonnant.
Le Rayeth poussa un gémissement, mais ses yeux pleins de haine restaient rivés sur Jyn.
Rocwyn se tourna vers elle.
— Tu as demandé un salaire tout à l’heure, dit-elle d’une voix glaciale. Mais je crois que nous nous comprenons désormais.
— Oui, murmura Jyn.
En échange de ses services, elle conserverait sa liberté. Elle échapperait au sort de ce Rayeth.
En toute honnêteté, la présence impériale sur la Station des Cinq Points avait été une bouffonnerie. En fréquentant les casinos, le commandant Solange s’était déshonorée, et avec elle son grade et son autorité. Mais l’amirale avait réinstauré la terreur et l’asservissement à l’Empire, par sa seule arrivée ici.
Comment fait l’Empire pour trouver des individus aussi infects ? se demanda Jyn en considérant le corps émacié du Rayeth.
— Cette bande de partisans persiste envers et contre tout dans ses préjugés vis-à-vis des humains, reprit l’amirale en coulant un regard dans sa direction. Nous avons payé un contact pour te recommander, et ils ont fait une exception pour toi.
— J’ai déjà travaillé avec ce genre de groupe, répondit Jyn.
Elle s’efforça de se concentrer sur le regard impartial de l’amirale, et non sur le Rayeth qui les observait et qui écoutait.
Rocwyn haussa un sourcil.
— Je n’en doute pas.
Dans sa bouche, il s’agissait d’une insulte, et Jyn se sentit inexplicablement rougir.
L’amirale écarta ces considérations d’un geste de la main.
— Je vous laisse vous occuper des détails, dit-elle au commandant Solange en les congédiant toutes les deux.
Cette dernière fit immédiatement volte-face et sortit. Jyn n’hésita qu’un instant avant de lui emboîter le pas.
— Bien. Où en étions-nous ? dit l’amirale au Rayeth juste avant que la porte ne se referme.
Jyn entendit les hurlements du prisonnier à travers les murs. Ils la poursuivirent dans le couloir, et ils résonnaient encore à ses oreilles quand le commandant la reconduisit à son bureau pour régler les derniers détails de sa mission.


CHAPITRE 45
Rejoindre le groupe de partisans se révéla étonnamment facile. On donna à Jyn le nom d’un contact et l’immatriculation du vaisseau, un yacht XOI de taille moyenne. Elle s’y présenta comme Liana Hallik. Devant l’insistance du capitaine, elle ajouta également celui de son contact et expliqua qu’elle avait travaillé avec Risi Amps avant son arrestation. Elle mentionna certaines tâches qu’elle avait effectuées pour le groupe en modifiant des journaux de bord.
— J’apprécie, déclara le chef, une Dévaronienne du nom de Blue. Tu as déjà bossé avec nous, mais si discrètement que nous n’étions même pas au courant.
— Il faut plutôt croire que Risi a tenu sa langue parce qu’il ne voulait pas que je gagne plus en m’adressant directement à vous, dit Jyn.
Blue sourit.
— Risi parlait le langage universel des crédits, commenta-t-elle. J’espère que nous en emploierons un autre, toi et moi.
Lorsqu’elle passa le bras autour des épaules de Jyn, sa fourrure duveteuse lui chatouilla la nuque.
Jyn secoua la tête.
— Je veux juste qu’on me paie, dit-elle.
Elle avait la nausée. Elle se retrouvait prise entre l’Empire et une bande de Rebelles, et elle détestait ça.
Le groupe de Blue opérait dans les Cinq Points, effectuant parfois quelques sauts dans les systèmes voisins. Malgré la taille du vaisseau, il n’embarquait qu’un équipage réduit : Blue, Jyn, deux frères ma’cellas, une pilote krish âgée et un mécanicien dont elle ne parvint pas à identifier l’espèce. Un peu gênée d’être la seule humaine du groupe, elle noua rapidement des liens de camaraderie avec ses membres.
— Tu travailles vite, commenta Blue pendant qu’elle entrait un nouveau manifeste et des codes d’autorisation pour le vaisseau au bout de leur première semaine de vol.
Ils n’avaient rien fait de particulier, s’en tenant à quelques expéditions légales. Blue souhaitait paraître réglo après l’arrestation de Risi Amps, au cas où.
— Merci, répondit Jyn.
— Je crois qu’on va se diriger vers Watassay ensuite, reprit Blue en sirotant son caf dans une gourde thermique.
— D’accord.
— Mais je voudrais éviter que ça se sache. Le manifeste peut-il mentionner Hirara à la place ?
— Bien sûr.
Jyn tendit la main vers son réplicateur. Elle s’interrompit. Quelle importance ? Elle avait déjà introduit le code mouchard de l’Empire dans le système du vaisseau. L’amirale Rocwyn savait exactement où il se trouvait et par où il était passé. Mais si Blue l’emmenait au quartier général du groupe, sa participation s’achèverait bientôt.
— Qu’est-ce qu’il y a, sur Watassay ? demanda-t-elle.
— Un travail, répondit simplement Blue.
 
Un blocus impérial gardait l’accès à Watassay.
— Il est temps de découvrir si tes codes d’autorisation fonctionnent, annonça Shawburn, la pilote.
— Ils fonctionnent, dit Jyn avec assurance.
En partie parce qu’ils contiennent une section impériale authentique.
Un silence nerveux s’installa à bord pendant le scan du vaisseau, puis la permission d’atterrir clignota sur l’écran du système comm.
— Beau boulot, dit Blue d’une voix douce en posant une grande main sur l’épaule de Jyn pour la réconforter.
Le travail consistait au bout du compte à décharger les caisses que transportait le cargo. Chacune contenait des denrées comestibles, guère appétissantes, mais très nutritives et faciles à distribuer aux autochtones.
— Merci, merci, répétait sans cesse l’homme qui accepta la livraison, un type maigre aux joues creuses.
Blue poussa l’équipage à se hâter autant que possible pour décharger et participer à la répartition dans une petite ville de bric et de broc. Ils s’envolèrent immédiatement après.
— Quel est leur problème ? s’enquit Jyn.
— Que veux-tu dire ? répondit Blue.
— Les habitants. C’est à croire qu’ils mouraient de faim.
La pilote krish la dévisagea en ouvrant de grands yeux.
— Mais parce que c’est le cas, dit-elle. Pourquoi crois-tu qu’on leur apporte de la nourriture ?
Jyn se rembrunit en fixant la table.
— L’Empire souhaite faire main basse sur cette région de Watassay et l’ajouter à ses ressources, et il s’efforce donc de les affamer, expliqua Blue. On leur interdit d’importer des vivres. C’était leur première livraison en un mois standard. Dwindun affirme qu’ils attendrissent de l’écorce pour se caler l’estomac. La nourriture qu’on leur a fournie devrait les aider à se débrouiller.
Jyn ressentit une émotion profonde, comme si on lui transperçait le cœur et qu’on tournait la lame. Elle examina le réplicateur de codes qu’elle tenait. Elle avait déjà infecté le système du vaisseau avec le logiciel mouchard de l’Empire. Le mal était fait. Pas moyen de rebrousser chemin.
Et pourquoi ne se débrouillent-ils pas tous seuls ? pensa-t-elle, farouche. Combien de fois l’Empire s’était-il livré à ce genre de pratique, forçant les sociétés à la banqueroute, s’emparant d’une région. Les habitants pouvaient partir. Ils n’avaient pas besoin de Blue. Ils avaient besoin de s’enfuir. Si Jyn avait appris une leçon, c’était bien celle-ci : quand l’Empire ou la rébellion frappait à la porte, la meilleure solution consistait à déguerpir.
Ce soir-là, munie d’une visionneuse remplie d’holodrames, elle se pelotonna sur le banc derrière la table. La mission du jour avait ému tout l’équipage et le calme régnait à bord.
Elle sentit peser sur elle le regard de Shawburn.
— Quoi ? fit-elle en détachant le sien de la visionneuse.
— Tu me rappelles Bardbee, répondit Shawburn avec un sourire mélancolique.
Le nom sembla familier à Jyn.
— Qui est Bardbee ? demanda-t-elle.
— Un membre de notre équipage. Il s’est fait capturer sur Uchinao, après un fiasco. Il avait l’habitude de se reposer sur ce banc après les missions, exactement comme toi en ce moment. Enfin, pas exactement. C’était un Rayeth, un être grand et mince, avec ces membranes…
Shawburn évoquait toujours le souvenir de son compagnon, mais Jyn se sentait prise de nausée. Elle connaissait Bardbee.
— Quoi qu’il en soit, on n’en a plus eu de nouvelles depuis son arrestation, conclut Shawburn.
Jyn avait eu des nouvelles. Jyn avait entendu ses hurlements.
Burta, la mécano, les observait toutes les deux. Elle leva les yeux d’un catalyseur de rechange qu’elle bricolait.
— Va pas t’imaginer que tu remplaceras Bardbee, gronda-t-elle.
— Je n’en ai pas l’intention, dit doucement Jyn.
— Non, en effet, ajouta Shawburn, plus fort. Et Bardbee n’y pigeait rien, aux codes. Fallait qu’on les achète ailleurs. Liana a le droit d’être ici.
Jyn serra mentalement les dents : Shawburn prenait sa défense alors qu’elle ne connaissait même pas son vrai nom.
Burta roula des yeux. Elle laissa une tache d’huile noire sur sa peau lavande en se frottant le front.
— C’est ce que pensent tous les humains, maugréa-t-elle.
Shawburn se retourna vers Jyn.
— T’inquiète pas pour elle, grommela-t-elle. Elle ne peut pas sentir les humains, celle-là.
— J’ai jamais vu de Krishs chez les Impériaux, rétorqua Burta. Ni de Dévaroniens, ni d’autres espèces.
— Je ne travaille pas pour… Je ne suis pas une Impériale, bredouilla faiblement Jyn.
— Personne n’a prétendu ça, répondit Shawburn en décochant un regard noir à Burta.
— Je me posais justement la question, fit Burta comme si Jyn ne s’était pas exprimée. À quoi ressemblerait la galaxie sans humains ? Est-ce que les Krishs auraient quitté leur monde d’origine ? ajouta-t-elle en désignant la pilote d’un bref signe de menton. Est-ce que je me serais retrouvée dans un vaisseau à écumer l’espace ?
— D’autres espèces ont inventé le voyage interstellaire, protesta Jyn. L’idée ne venait pas que des humains. Et ils n’auraient jamais mis cette technologie au point sans…
— C’est pas ce que je veux dire, l’interrompit Burta. Ce que je veux dire, soupira-t-elle, c’est que les humains se répandent.
— Se répandent ?
— Ils ne sont jamais satisfaits. Sans cesse à bouger. À se répandre. À s’emparer de nouvelles planètes. Chaque « communauté », chaque colonie, chaque avant-poste de la Bordure Extérieure… ça vient toujours des humains, non ? Ces humains qui se propagent dans toute la galaxie pour accaparer les plantes, les animaux et les mondes, comme des sangsues. Maintenant, c’est l’Empire contre les Rebelles, et même si les autres espèces participent, au bout du compte, ça reste une affaire d’humains.
— Certains y verraient plutôt un don, déclara Jyn. Les humains s’adaptent. Des montagnes ? On fabrique des arpenteurs de crête. Trop d’eau ? On fabrique des aquamodules. Les gens s’adaptent.
— En effet, dit Burta, mais qu’est-ce qui les y oblige ? Soit les humains s’adaptent, soit ils forcent les planètes à s’adapter à eux. Ce n’est pas naturel.
Jyn n’avait jamais envisagé les choses sous cet angle auparavant. Elle repensa à sa famille. Son père extrayait des cristaux et travaillait main dans la main avec l’Empire jusqu’à ce qu’il ait saigné les planètes à blanc. D’un autre côté, sa mère s’efforçait de les protéger en leur octroyant le statut de protectorats, et en se documentant sur le Refuge B’ankor sur Coruscant.
En outre, il y avait tant de splendeurs à contempler… Sans ses parents, Jyn n’aurait jamais vu les grottes cristallines d’Alpinn. Elle n’aurait jamais observé, debout sur l’île de Wrea, la pluie de météores lorsque des fragments de la ceinture d’astéroïdes se détachaient et tombaient sur la planète. Elle n’aurait jamais visité Skuhl, goûté au bunn ni vu un bulba. Ni embrassé Hadder.
— Il existe d’autres espèces dans toute la galaxie, protesta-t-elle. Je ne pourrais même pas dénombrer celles qu’abrite Coruscant…
Burta écarta l’argument d’un geste.
— Tu me parles de l’exception, pas de la règle. Chaque espèce compte quelques hurluberlus assoiffés d’exploration, prêts à abandonner leur monde d’origine.
— Toi, par exemple ? dit Jyn.
Burta parut mélancolique.
— Moi, par exemple.


CHAPITRE 46
Blue accepta deux livraisons plus légales avant de refaire le plein de vivres sur Satotai afin d’effectuer une autre tournée sur Watassay. Jyn commençait à croire qu’ils ne se rendraient jamais dans leur base secrète, ce quartier général qui reliait le groupe à un réseau plus vaste, celui que l’Empire souhaitait abattre.
Elle appréciait de plus en plus de travailler avec Blue et le reste de l’équipage… et elle détestait ça. Plus elle se liait d’amitié avec les autres, plus la futilité de toutes ces opérations la frappait. Elle avait déjà implanté le code mouchard dans le vaisseau. Chaque fois qu’ils passaient un point de contrôle impérial ou traversaient un blocus, Blue lui adressait un sourire radieux, et Jyn savait que l’amirale Rocwyn enregistrait leur position.
Elle ne pensait pas particulièrement que Blue avait fait le bon choix en minant l’Empire de l’intérieur : elle appréciait tout simplement la Dévaronienne et son équipage à titre personnel. Si elle parvenait à les convaincre de se tourner vers d’autres activités que le sabotage de l’Empire, de quitter le système et de cesser de tremper dans des insurrections, Jyn les rejoindrait avec plaisir.
La veille de leur arrivée sur Watassay, Blue frappa à sa porte.
— Ça ne fait pas longtemps que tu travailles avec nous, dit-elle, et l’équipage apprécie pourtant ta présence.
— Sauf Burta, répondit Jyn.
Blue éclata de rire.
— Burta t’aime suffisamment, pour une humaine. Ne t’inquiète pas. Elle est en train de changer d’avis.
Elle ne devrait pas, pensa Jyn.
— Bref, après cette mission, nous quittons ce système. Nous collaborons avec d’autres personnes, des partisans comme nous. Je voudrais que tu les rencontres. Je crois que tu aimerais ce que nous faisons.
Le cœur de Jyn se serra. Voilà. On l’emmenait finalement à la base principale. C’était terminé. Elle appréciait assez Blue pour aspirer à l’honnêteté.
— Blue, dit-elle lentement, je ne te comprends pas. Tu disposes d’un vaisseau, d’un équipage. Pourquoi essayer de t’en prendre à l’Empire à toi toute seule ?
Blue se pencha et répondit d’un air de conspirateur :
— Qui te dit que je suis seule ?
Bon sang, pensa Jyn.
— Écoute, Blue, je t’aime bien. Mais je ne fais pas ça parce que je me sens investie d’une mission, par idéal ou pour d’autres raisons de ce genre. Ce qui m’intéresse, c’est l’argent. Je ne souhaite pas m’impliquer dans un mouvement plus vaste. J’ai déjà vu à quel point ça pouvait empirer. Je ne veux rien avoir à faire avec ça.
— Liana, tu as vu Watassay. Nous pouvons faire changer les choses, tu l’as constaté toi-même.
— J’ai vu des habitants qui auraient dû renoncer à leur mine et quitter leur planète depuis longtemps, rétorqua Jyn. Le mieux qu’il te reste à faire, c’est d’abandonner ce groupe auquel tu appartiens et de cesser de te faire des ennemis impériaux.
Ou des alliés rebelles, songea-t-elle.
Blue la dévisagea un long moment.
— Je ne crois pas, déclara-t-elle finalement. Et à mon avis, tu n’y crois même pas toi-même.
— Tu te trompes, promit Jyn.
Blue sourit.
— On verra bien.
Elle referma la porte derrière elle, et Jyn fixa l’entrée de sa cabine en silence pendant très longtemps. J’ai essayé, pensa-t-elle. Blue était quelqu’un de bien.
Dommage qu’il s’agisse d’une Rebelle.
 
— Voir des Destroyers Stellaires comme ça, ça me rend toujours nerveuse, déclara Shawburn en jetant un regard noir au blocus autour de Watassay. Des vaisseaux de cette taille, c’est pas naturel.
— Du calme, lui conseilla Blue depuis le siège du copilote. Liana s’est occupée de tout.
Elle regarda par-dessus son épaule et adressa un sourire à l’intéressée.
Jyn déglutit. Il lui tardait de ne plus se trouver coincée entre deux organisations qu’elle détestait. C’était presque fini. Ensuite, même s’il devait lui en coûter jusqu’à son dernier crédit, Jyn quitterait le Système des Cinq Points.
— Transfert de nos codes d’autorisation et de notre manifeste en cours, annonça Shawburn.
— Ils ont verrouillé un rayon tracteur sur nous, dit Blue d’une voix où commençait à percer la tension.
— Les codes ne fonctionnent pas, cette fois.
Burta foudroya Jyn du regard.
— Ils devraient, se défendit Jyn, surprise.
— Ils effectuent juste un scan approfondi, intervint Blue malgré l’atmosphère électrique. Ils vont finir par valider les codes de Liana.
Après un moment de malaise, Shawburn déclara :
— Codes acceptés.
Jyn poussa un soupir de soulagement. Burta lui jeta un regard noir.
— Le rayon tracteur reste braqué sur nous, commenta Blue.
— Le Destroyer Stellaire nous contacte directement, ajouta Shawburn.
Une série de bips se mit à résonner dans la salle des commandes.
— On devrait répondre, dit Shawburn.
Bip. Bip. Bip.
— On devrait, convint Blue.
Elle hésita toutefois encore un moment avant de répondre à l’appel holo.
— Amirale Rocwyn du Destroyer Stellaire Autorité, dit l’amirale d’une voix cassante. Ce vaisseau a été identifié comme membre d’un groupe de partisans voués à la ruine de l’Empire.
— Comment ont-ils su ? s’exclama Shawburn avec un désarroi qui brisa le cœur de Jyn.
— Préparez-vous à l’abordage. N’essayez pas de résister.
La communication se coupa soudainement.
— Comment ont-ils su ? feula Burta en fixant soudain Jyn.
— Du calme, ordonna Blue. Rien n’est encore certain. Ils n’ont aucune preuve. Nos scandocs tiendront la route.
Elle décocha un sourire à Jyn.
— Vous deux, avec moi, dit-elle à Burta et à Jyn après avoir donné à Shawburn l’ordre de déverrouiller le sas.
Aucune des trois ne pipa mot quand elles traversèrent le couloir métallique qui menait au tube de transport. Blue resta stoïque, les yeux fixés sur la porte qui s’ouvrit, laissant deux stormtroopers pénétrer dans l’appareil. De toute évidence, elle devait rassembler toutes ses forces pour faire bonne figure.
Deux officiers impériaux suivirent les stormtroopers, puis Rocwyn et deux autres soldats en armure. Ils se postèrent en demi-cercle autour de Blue, de Burta et de Jyn.
— Sécurisez le vaisseau, ordonna l’amirale sur un ton indolent, et trois des stormtroopers s’exécutèrent aussitôt.
— Amirale, dit Blue sans que sa voix tremble le moins du monde, nos documents sont en règle. Nous sommes des transporteurs de fret et nous opérons légalement dans le système. Nous acquittons nos taxes t…
Rocwyn l’interrompit d’un geste d’agacement.
— Vous êtes tous en état d’arrestation pour conspiration contre l’Empire, déclara-t-elle, sans même daigner regarder Blue en face.
Avant que la Dévaronienne puisse protester, le quatrième stormtrooper s’avança et lui mit des menottes.
— Hé ! hurla Burta.
Le stormtrooper lui tira dessus et elle s’effondra. Blue poussa un cri, mais l’homme avait réglé son arme en mode étourdissant. Il menotta également Burta avant qu’elle ne reprenne conscience.
Jyn resta plantée là, immobile.
Le stormtrooper s’approcha d’elle, muni d’une troisième paire d’entraves.
— Non, fit Jyn en reculant et en secouant la tête.
Blue plissa les paupières.
— Elle aussi, dit négligemment l’amirale.
— Non ! répéta Jyn, plus fort cette fois, en s’écartant vivement du soldat.
— Comment nous avez-vous trouvés ? gronda Blue en luttant contre ses entraves.
Rocwyn sourit lentement, d’un air malveillant.
— Comment ? cria Blue.
Les trois autres stormtroopers regagnèrent le sas avec le reste de l’équipage.
— Ce répugnant Rayeth vous a vendus avant de mourir, déclara l’amirale Rocwyn. Mais même s’il ne vous avait pas livrés, Liana a eu la bonté d’implanter un mouchard dans votre vaisseau. Nous savons tout. Votre statut de capitaine vous vaudra l’exécution pour trahison.
Elle avait parlé sur un ton neutre et factuel, sans appel.
— Quant aux autres…
Elle haussa les épaules.
— Traîtresse ! cria Blue à Jyn.
— J’ai essayé de te le dire, protesta Jyn.
Elle ne voyait que la fureur et la défiance dans le regard de la Dévaronienne.
— Tu ne t’es pas trop forcée, gronda Blue.
Une telle rage bouillonnait dans ses yeux que Jyn tressaillit. Elle y avait toutefois décelé autre chose, qui lui rappelait Saw. La même fureur l’habitait.
Bouleversée, Jyn comprit que cette foi l’avait consumée elle aussi, autrefois. Son cœur lui martelait la poitrine.
— Elle aussi, dit l’amirale d’une voix irritée en désignant Jyn d’un revers de la main. Dépêchez-vous.
— J’ai fait ce que vous m’avez demandé ! gémit Jyn en pivotant pour faire face à Rocwyn.
Elle avait conscience – et honte – de son ton geignard, ainsi que de la façon dont l’équipage du XOI assistait à sa trahison.
— Et tu crois que ça te protège ? rétorqua l’amirale, feignant l’étonnement. Ne sois pas idiote, gamine. Tu n’es au mieux qu’une petite délinquante. Nous n’avons plus besoin de toi. Et même si tel était le cas, ajouta-t-elle en haussant les épaules, je saurais exactement où te chercher.
Jyn resta figée sur place, et le stormtrooper referma finalement une menotte sur un de ses poignets.
— Dans un des splendides camps de travail de l’Empire, conclut Rocwyn.
La panique submergea Jyn. Au moment où le soldat cherchait à saisir son autre bras, elle frappa au hasard et écrasa douloureusement son poing contre le casque blanc.
— Suivez-nous sans résister, ordonna le stormtrooper.
— Va te faire voir, gronda Jyn.
D’un coup de pied circulaire, elle faucha les jambes du stormtrooper qui s’écroula. Un de ses homologues vint à la rescousse et tordit son bras menotté dans son dos, mais Jyn se libéra et le repoussa. Un instinct primitif lui brassait les sangs, et elle résista férocement, plus désespérée que jamais. Elle était persuadée que le sort avait fini par la rattraper, que si elle ne s’échappait pas tout de suite, elle n’y parviendrait jamais.
Ce qui ne lui servit à rien.
Après lui avoir administré un coup de pied brutal dans les côtes, un stormtrooper s’aida d’une matraque étourdissante pour traîner Jyn, menottée, jusqu’à la cloison. Il la força à se tenir debout à côté de Blue tandis que l’amirale regagnait son Destroyer Stellaire et que les soldats s’apprêtaient à les mettre au cachot.
Jyn fixa le sol métallique, les yeux brûlants. Elle sentait que Blue l’observait, et elle osa lever la tête vers la Dévaronienne, puis vers Shawburn. Elles l’avaient acceptée. Elles voulaient l’accueillir au sein de leur mouvement, de leur cause. Elles avaient mis leurs espoirs entre ses mains.
Et elle avait tout gâché.
Pour rien. Au bout du compte, ses actes n’avaient bénéficié ni à Blue, ni à sa cause, ni à elle-même. Elle voulait simplement échapper à cette existence, qui finissait par l’écraser envers et contre tout.
Quitte à terminer comme ça, songea Jyn pendant que les stormtroopers la conduisaient au cachot, il aurait mieux valu que ce ne soit pas pour rien.



CENTRE DE DÉTENTION ET CAMP DE TRAVAIL IMPÉRIAL LEJ-817
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Mois 05
 
Son procès n’avait été qu’une farce. L’amirale Rocwyn avait prononcé sa sentence sans même un regard dans la direction de Jyn. On n’avait pas permis à cette dernière de s’exprimer en son propre nom, ni de contester les accusations de contrefaçon et de refus d’obtempérer. Quand elle avait tenté d’expliquer qu’elle avait joué les faussaires pour le compte de l’Empire et qu’elle n’avait résisté que face à une arrestation injuste, le commandant Solange, paniquée, avait suggéré à Rocwyn de lui faire poser un régulateur buccal. Muselée par l’appareil d’acier froid qui lui couvrait la tête, Jyn n’avait plus reçu l’autorisation de prononcer le moindre mot jusqu’à ce que l’amirale rende son jugement et la condamne à l’incarcération dans le camp LEJ-817 de Wobani.
Elle bénéficia toutefois de deux coups de chance. En premier lieu, l’amirale Rocwyn crut ses scandocs authentiques et s’imagina qu’elle s’appelait vraiment Liana Hallik. Ensuite, les stormtroopers chargés de la fouiller pour lui retirer ses armes prirent son pendentif pour un morceau de verre de pacotille.
Pendant qu’on l’emmenait, Jyn s’était demandé s’il valait la peine de se débattre. Le régulateur qui la bâillonnait meurtrissait la fine peau de son crâne et ses menottes étaient épaisses et incassables. Quand elle tenta de se dégager de l’étreinte des stormtroopers qui la maintenaient par les coudes, ils resserrèrent leur prise et l’un d’entre eux la mit en garde en exhibant la matraque étourdissante qu’il tenait de l’autre main. Il la fit crépiter sous ses yeux et Jyn n’eut pas besoin d’un deuxième avertissement. Elle ne vit ni Blue ni les autres. Elle ne revit aucune de ses camarades. Elle se plut à s’imaginer qu’ils avaient réussi à s’échapper d’une façon ou d’une autre. Mais elle n’y croyait pas vraiment.
Après, on avait embarqué Jyn à bord du transport carcéral en partance pour Wobani, et le directeur l’avait conduite à sa cellule.
Et ensuite, plus aucune possibilité d’évasion ne s’était présentée.
Après la mort de Zorahda, Jyn avait eu le temps de réfléchir. À Akshaya, qui croyait que l’Empire gigantesque ne se préoccupait pas de fourmis comme elle. À son père, qui avait opté pour l’Empire parce qu’il savait, même à l’époque, qu’il n’avait pas réellement le choix. À Blue, qui avait décidé de se battre, et qui avait cru, elle, que la seule solution résidait dans la lutte.
Si Jyn conservait une certitude, c’était bien que sa mère prisait une denrée plus que tout au monde : l’espoir. Et l’espoir avait déserté Jyn.
 
— Je vais m’évader, déclara sa nouvelle compagne de cellule, une Mirialane.
Son visage à la peau lisse et jaune pâle, orné de motifs composés de diamants bleu foncé, ressortait dans l’obscurité malgré le peu d’éclairage.
— C’est bien, répondit Jyn d’une voix lasse.
— C’est vrai, insista Yalla, un peu plus fort qu’un murmure cette fois. Tu peux m’aider.
— Laisse-moi dormir, fit Jyn en roulant de côté dans son compartiment.
La Mirialane émit un bruit de dégoût qui venait du fond de la gorge.
— Comment peux-tu accepter ça ? siffla-t-elle dans le noir.
Eh bien, pensa Jyn, parce qu’il n’y a rien d’autre.
— T’es quoi, toi ? l’interrogea Yalla alors qu’il s’était écoulé suffisamment de temps pour que Jyn espère que la conversation était terminée.
— Humaine ? répondit-elle dans l’obscurité, ignorant si elle avait compris la question.
— Non, je veux dire… tu étais une Rebelle ? Pourquoi t’ont-ils emprisonnée ici, sur Wobani ?
Jyn se retourna et, sous son poids, le matelas émit une bouffée d’air qui puait le renfermé. Elle vit les grands yeux d’azur de Yalla qui la fixaient dans la pâle lueur des lampes.
Était-elle une Rebelle ? Pas vraiment. Et elle avait même travaillé pour l’Empire, et non à sa perte.
Mais dans les situations cruciales, quand Hadder et Akshaya étaient en danger, quand elle s’était retrouvée dans le vaisseau des esclavagistes… dans ces moments importants, elle avait choisi son camp d’instinct. Elle avait décidé de lutter. Cela suffisait-il pour faire d’elle une Rebelle ?
Yalla attendait sa réponse.
Jyn se retourna face au mur.
 
Yalla faisait partie d’un contingent de nouveaux prisonniers. Elle connaissait d’autres détenus sur Wobani. Ils appartenaient à un réseau originaire du Système Mirial. Une petite milice rebelle. L’Empire avait tenté d’en répartir les membres dans plusieurs prisons, mais la méthode ne s’était pas révélée très efficace. Yalla s’entretenait avec d’autres détenus, lors de brefs échanges codés.
Et chaque nuit, elle toisait Jyn avec mépris.
— Tu pourrais faire tellement de choses, crachait-elle, déçue. Nous pourrions nous emparer de la prison. Il y a peu de gardes, en fait. Et trop de détenus.
Jyn l’ignorait.
Elle remarqua toutefois à qui Yalla parlait, et comment. Elle avait repéré le piolet laser que sa codétenue avait subtilisé au travail, et l’endroit où elle le dissimulait, sous son matelas. La Mirialane devint particulièrement nerveuse, impatiente de recevoir un message.
Yalla lui rappelait Saw. Il avait prétendu qu’une seule personne pouvait renverser le cours d’une guerre avec un simple bâton pointu. À l’époque, elle avait pensé qu’il croyait en elle, et en sa capacité à accomplir ce genre d’exploit. Elle savait à présent qu’elle n’était pas ce type de personne. Contrairement à Yalla.
Le moment finit par se présenter. Le groupe de Yalla patienta jusqu’à l’heure qui précédait le départ au travail. Une alarme se mit à beugler aux niveaux inférieur et supérieur. Yalla bondit, retira son matelas et sortit le piolet laser ainsi qu’une grosse perceuse à percussion que Jyn n’avait pas encore remarquée.
— C’est l’heure, dit-elle avec une férocité que la prison n’avait pas réussi à émousser. Tu viens ou pas ?
Contre toute attente, la porte de leur cellule s’ouvrit. Jyn la regarda, stupéfaite.
Avant qu’elle puise répondre, Yalla lui fourra la perceuse entre les mains.
— Allez ! hurla-t-elle en se précipitant dehors et en brandissant son piolet.
Elle n’avait pas parcouru six mètres quand le tir de blaster résonna. Deux courtes rafales, et Jyn regarda Yalla s’écrouler. Les stormtroopers firent irruption dans le couloir, et deux d’entre eux se ruèrent dans la cellule ouverte.
— Elle a une arme ! s’écria un stormtrooper.
Jyn lâcha la perceuse à percussion, les yeux écarquillés, et leva les mains en l’air.
 
Après cet incident, une nouvelle compagne de cellule arriva. Jyn ignorait à quelle espèce elle appartenait, et la dénommée Nail n’était pas du genre à entretenir une conversation amicale. Courtaude, la bouche dissimulée derrière des tentacules, elle avait des yeux gélatineux et de longs doigts. Et elle haïssait Jyn pour une raison qui lui échappait.
Pourtant, Jyn l’appréciait.
Car Nail ne lui donnait aucun espoir que les choses s’arrangent.
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Comme Jyn avait pu s’en rendre compte, il n’y avait rien de plus dangereux que l’espoir en prison. L’espoir poussait à des actes stupides. Il vous faisait croire qu’il existait encore une vie derrière les murs.
En outre, l’espoir vous blessait.
Il s’agissait d’une douleur physique et intense, qu’elle ressentait dans sa poitrine. Jyn la sentait lui ronger les poumons lorsque la poussière la faisait tousser, les rares fois où on l’affectait à la ferme. Elle lui mordait le ventre quand les cubes de ration la laissaient sur sa faim. Elle lui brûlait la gorge quand les stormtroopers ne prenaient pas la peine de remplir les gourdes filtrantes des détenus. Elle lui piquait les yeux chaque soir avant qu’elle ne tombe d’épuisement.
Des fourmis étaient apparues dans la cellule, sans doute attirées par l’odeur nauséabonde de Nail. Sa compagne de détention se révélait pénible, et avait même menacé de la tuer. Encore un péril auquel survivre.
Jyn observait les insectes qui remontaient le long du mur et passaient par le coin, là où il rejoignait le plafond. Il n’y avait rien à manger pour elles, ici, mais elles venaient malgré tout. Jyn posa la main sur leur chemin, et les fourmis ajustèrent leur trajectoire en contournant ses doigts.
Les insectes lui rappelaient Akshaya, Akshaya lui rappelait Hadder, et Hadder lui rappelait tout ce qu’elle avait perdu.
Elle se pelotonna dans sa couchette et sa main s’égara sur la cordelette de cuir autour de son cou. Ils ne lui avaient pas pris son collier. Elle croyait qu’ils n’y manqueraient pas, mais ils le lui avaient laissé. Il lui restait donc cet unique lien avec sa mère et son passé.
Elle n’aurait eu aucun mal à mourir. Elle croisait la mort chaque jour sur Wobani. Il suffisait de poser ses outils et de refuser de travailler. Un stormtrooper arrivait, il pointait son blaster et c’était terminé.
Simple.
Jyn eut l’impression que sa poitrine se remplissait de cendre. Et pourtant, il restait une braise qui luisait encore, rouge orangé, refusant de mourir.
Jyn referma la main sur son cristal kyber, dont les arêtes s’enfoncèrent dans les cals de sa paume. Sa mère lui avait donné le pendentif parce qu’elle souhaitait que Jyn survive. Qu’elle vive.
Qu’elle n’abandonne pas l’espoir.
 
L’alarme qui sonnait le début du travail retentit. Jyn se leva. Sa compagne de cellule l’imita. Toutes deux attendirent à l’entrée. Avec un peu de chance, on les affecterait à la ferme.
Ce matin, elles eurent de la chance.
Quand les portes coulissèrent, elles tendirent leurs poignets pour se laisser menotter par les stormtroopers. Jyn ne tressaillit pas lorsque les lourdes entraves métalliques se refermèrent, leur diode passant du rouge au vert. Elle et Nail se placèrent dans la file, derrière les autres. Elles avancèrent, leurs pieds martelant le sol à une cadence régulière qui ébranlait les murs. Jyn savait quoi faire : obéir aux ordres. Elle savait quoi dire : rien. Mais elle observait. Son regard errait à droite et à gauche, vers les stormtroopers, les autres prisonniers, les cloisons. Elle attendait.
Elle guettait une occasion.
 
Le tank de transport carcéral n’était pas confortable. Il n’avait pas été conçu dans ce but. Chaque prisonnier se voyait attribuer un petit siège métallique qui se dépliait de la paroi. Des poutrelles servaient à isoler les cellules, ménageant toutefois une allée centrale suffisamment large pour que les stormtroopers y patrouillent en permanence. Jyn déplia gauchement son siège avec ses mains menottées et s’y installa. Un soldat se posta dans son dos pour assujettir le verrou magnétique des entraves au dossier métallique.
Un froid surprenant régnait sur Wobani. Il s’infiltrait par les flancs du transport et les aérations. Il s’immisçait jusque dans ses os. Elle plia les doigts. Les gants des ouvriers ne les protégeaient guère du froid : ils servaient juste à leur éviter de s’arracher la peau des paumes pour pouvoir travailler plus longtemps. Jyn repensa aux gants en synthépeau qu’elle avait hérités de Maia, et elle eut un pincement au cœur.
En face d’elle, sa compagne de cellule regardait le sol. Ses longs tentacules buccaux, flasques filaments brun-rouge, frémissaient nerveusement. Jyn se cala dans son siège. L’Aqualish du groupe poussa un pépiement courroucé à l’adresse du stormtrooper qui avait fixé brutalement ses menottes. Les entraves, trop serrées, lui meurtrissaient les poignets.
Le moteur du tank carcéral chauffa enfin et l’engin se mit en branle. Il chemina en cahotant sur la route boueuse et non pavée, brinquebalant les prisonniers.
Soudain, Jyn sentit un soubresaut qui différait des autres.
Elle tourna vivement la tête vers la grande porte grise au bout de l’allée. Quelque chose brillait derrière, comme le soleil levant, illuminant les fissures et les contours.
La porte explosa.
La déflagration projeta en arrière le stormtrooper qui s’était rué vers elle. Il s’effondra dans l’allée. Jyn se redressa en maudissant silencieusement ses entraves et en ouvrant de grands yeux. Un groupe d’humains fit irruption dans le transport, dirigé par un grand homme aux cheveux bruns qui portait une barbe de trois jours. Pendant que deux de ses compagnons adoptaient des postures défensives, le blaster au poing, il embrassa rapidement le contenu de la cabine du regard. Il cherchait manifestement quelqu’un en particulier.
Elle.

ÉPILOGUE
Jyn respira à fond et se délecta de l’odeur de l’air frais et des plantes, qui se mélangeait aux relents de carburant venus de l’intérieur.
— Suis-moi, dit le chef de ceux qui venaient de la faire évader en lui adressant un signe de main.
— C’est quoi, ça ? demanda-t-elle en courant pour se maintenir à sa hauteur.
— La Rébellion, répondit-il simplement.
Elle contempla le paysage, émerveillé, tandis qu’on la conduisait devant un hangar rempli de X-wings et de Y-wings, devant des gens qui bavardaient avec entrain, devant des droïdes qui se hâtaient. Elle but des yeux le peu qu’elle aperçut du dehors entre les portes : la verdure, les montagnes trapues et une ziggourat aux marches de pierre qui émergeait de la jungle. On la guida au cœur de la base. L’atmosphère changea : les pilotes qui plaisantaient et se régalaient les uns les autres de leurs exploits avaient disparu. Dans cette section, plus sombre, régnait également une ambiance plus grave. Elle se rappela Idryssa et Xosad, sous-entendant qu’un événement de grande envergure se profilait à l’horizon, la formation d’une alliance. Elle n’aurait jamais cru trouver là une opération si vaste, si organisée.
Si réelle.
Son escorte s’arrêta devant une porte et Jyn entra dans la pièce, hésitante. Elle comprit qu’il s’agissait du centre de commandement. Des tableaux lumineux affichaient en lignes vertes des plans d’attaque et des cartes. Les occupants des lieux parlaient à voix basse, sur un ton urgent et inquiet.
Quand la porte se referma derrière elle, le silence s’abattit dans la salle.
Deux hommes, des généraux, la dévisagèrent. À en croire la façon dont le plus âgé la jaugeait du regard, il ne la trouvait pas à la hauteur. Mais ce n’était pas lui que Jyn observait. Elle braquait plutôt ses yeux sur la femme qui se tenait debout devant un des tableaux lumineux, toute de blanc vêtue, de lourdes chaînes en argent sur les épaules et un splendide collier autour du cou. Ses cheveux courts étaient impeccablement coiffés et elle se tourna pour regarder Jyn droit dans les yeux, comme si tout le reste n’existait pas.
Jyn fit mine de ne pas la reconnaître, mais elle en avait entendu parler. Quiconque disposait d’un accès à l’HoloNet avait déjà vu cette femme. Mon Mothma, Sénatrice exilée et chef présumée de la Rébellion.
Les rumeurs disaient vrai, songea Jyn. Son regard erra vers un autre homme qu’elle avait aperçu sur l’HoloNet : Bail Organa.
À gauche de Mon Mothma, un capitaine émergea des ombres. Il avait des cheveux bruns et de charmantes pattes-d’oie aux yeux, même s’il conservait une expression grave. Quelque chose chez cet inconnu lui évoquait… un sentiment diffus qu’elle n’arrivait pas à replacer. Il avait le genre de visage qui suscite immédiatement la confiance. On aurait dit un de ces hommes qui trouvent toujours le mot pour rire. Jyn n’arrivait pas à s’en détacher. Elle se demanda s’il se moquait d’elle, ou si elle avait simplement oublié à quoi ressemblait l’expression des gens normaux. Sur Wobani, le rire n’existait pas.
— Asseyez-vous.
La voix calme et neutre de Mon Mothma focalisa immédiatement l’attention.
Jyn s’installa lentement sur son siège, nerveuse. Aux aguets. Un des généraux baissa les yeux sur elle.
— Vous avez déclaré vous appeler… (Il vérifia son dossier.) … Liana Hallik. C’est ça ?
Le cœur de Jyn battit la chamade. Elle se sentait prise au piège. Mise à nu. Troublée.
Le général consulta de nouveau son fichier d’un air suffisant.
— Détention illégale d’armes, falsification de documents impériaux, coups et blessures aggravés, tentative d’évasion, refus d’obtempérer.
Il croisa le regard de Jyn.
— Tu imagines si les autorités impériales avaient découvert ton identité véritable. Jyn Erso.
En entendant son vrai nom, Jyn toucha le fond.
Il était au courant. Elle parcourut du regard l’assemblée. Ils savaient tous.
Le général buvait du petit-lait.
— C’est bien ton vrai nom ? Jyn Erso, fille de Galen Erso.
Il marqua un temps avant d’ajouter :
— Bien connu pour avoir collaboré à divers projets d’armement au profit de l’Empire.
— Je n’ai pas de père, rétorqua Jyn en mettant dans cette affirmation toute sa conviction.
Mon Mothma intervint d’une voix douce et mélancolique, ou peut-être simplement lasse :
— Une fille élevée pour être soldat.
Jyn se retourna vers elle. Mon Mothma s’attendait-elle à ce que Jyn s’attriste que Saw lui ait appris à se battre ? À survivre ?
Mais ce n’était pas Saw qui lui avait prodigué la première leçon. Jyn croisa le regard compatissant de Mon Mothma, mais elle ne voyait pas la Sénatrice. Elle voyait ses parents fuyant Coruscant, fuyant pour s’affranchir du joug de l’Empire. Ils s’étaient installés sur Lah’mu, mais sa mère n’avait jamais vraiment cessé de fuir. Elle n’avait pas renoncé à cette idée. Quand l’Empire était arrivé, le père de Jyn s’était rendu facilement. Bien trop facilement. Mais sa mère… sa mère avait résisté.
Papa avait dit à maman de fuir.
Et elle avait refusé.
L’Empire lui avait ordonné de lâcher prise, de se laisser faire.
Et elle avait refusé.
Jyn leva les yeux et foudroya du regard les Rebelles qui l’entouraient. Qui étaient-ils pour porter un jugement ? Ils n’avaient jamais senti l’odeur de la terre mouillée quand s’y mêlait celle du sang et des tirs de blaster. Ils n’auraient jamais pu identifier un stormtrooper rien qu’au bruit de ses bottes.
Les cauchemars du passé ne les réveillaient pas comme elle, ni les choix qui l’avaient hantée.
Avaient-ils tranché sans difficulté, et considéré le monde en noir et blanc comme une armure de stormtrooper lorsqu’ils avaient décidé de se rebeller contre l’Empire ?
Mon Mothma et les autres présentèrent leurs arguments et les raisons qui les poussaient à demander l’aide de Jyn. Les spectres de son passé la raillaient.
Elle n’échapperait jamais à l’ombre immense de son père.
Elle pensa à Blue, à Hadder, à Saw et à sa mère.
À son père qui s’éloignait aux côtés de l’homme à la longue cape blanche.
Ils étaient en train de lui demander de retrouver son père. De le retrouver et de découvrir l’arme qu’il avait aidé à construire. Il ne s’agissait ni plus ni moins que de l’ancienne mission de Saw.
Jyn sentit le pendentif en cristal kyber autour de son cou. Elle se rappela l’instant où sa mère le lui avait donné, quelques minutes avant d’être assassinée.
Mais ses souvenirs remontaient plus loin, jusqu’au moment où son père avait offert cette pierre à son épouse. Ils habitaient sur Coruscant à l’époque. Sa mère s’y sentait mal à l’aise, malheureuse, mais son père appréciait les fonds octroyés par l’Empire, et l’occasion qu’il tenait de réaliser ses rêves et de poursuivre ses recherches sur les mystérieux cristaux kybers.
— Ceci, avait expliqué papa en montrant un petit morceau de roche après l’avoir inspecté à l’aide du spectromètre cristallin, est bien plus qu’un minéral.
— Vraiment ? s’était moquée sa mère. On dirait bien un minéral, pourtant.
Papa avait secoué la tête.
— C’est ce qui rend les cristaux kybers si spéciaux, avait-il ajouté. Ils ressemblent à d’innocentes petites pierres. Mais ils condensent une quantité d’énergie inimaginable. Leur histoire se mêle aux légendes, mais les faits restent les faits : ils ont le potentiel de changer la galaxie tout entière.
— Un minuscule caillou, avait dit maman en le prenant dans ses bras. Et il est fêlé.
Papa avait entouré le cristal de fil métallique, avant de le fixer à une cordelette qu’il avait passée au cou de maman. Il l’avait embrassée, un petit baiser rapide, en concluant :
— On ne sait jamais. Même quelque chose de minuscule et d’abîmé peut se révéler puissant.
 
Lorsqu’il avait parlé pour la dernière fois à Jyn, papa lui avait demandé de lui faire confiance. Maman, elle, lui avait demandé de se fier à la Force.
Elle ignorait si elle pourrait respecter l’une ou l’autre de ces volontés, mais pour la première fois depuis ses huit ans, elle était prête à essayer.
Jyn déglutit. Elle dévisagea ceux qui l’entouraient. Ils attendaient, impatients. Elle détecta dans leur expression un sentiment qu’elle n’aurait jamais cru revoir.
L’espoir.
Elle avait cru voir l’espoir s’étioler sur Wobani, soufflé comme une flamme privée d’oxygène. Avant que Zorahda ne se suicide, Jyn n’avait rien pour lui venir en aide, même pas des mensonges. Mais voir ces gens, et leur façon de croire qu’il restait une chance, une chance qui reposait sur elle, ralluma dans son cœur le feu qu’elle pensait éteint depuis longtemps.
Elle ne se laisserait plus abattre faute de n’avoir rien fait.
Ils étaient en train de lui donner sa chance. Ça ne changerait rien au passé, certes. Mais peut-être qu’ils arriveraient à changer l’avenir.
— Oui, répondit-elle, déterminée. J’accepte.
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